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LE PARLEMENT KURDE SE PRONONCE
EN FAVEUR DU FEDERALISME

u cours d'une session qualifiée d'historique, l'As-
semblée nationale du Kurdistan irakien s'est pro-
noncée, le4 octobre, à une très forte majorité, en
faveur de la réorganisation de l'Irak sur la base
d'une république démocratique, fédérale, dotée
d'un régime parlementaire pluripartite. Cette as-
semblée souveraine, élue le 17 mai 1992 au

suffrage universel direct, exerçant le droil à
l'autodétermination du peuple du Kurdistan irakien, a
décidé de la création sur la partie de ce territoire libérée
de l'occupation de la dictature de Saddam Hussein d'un
Etat fédéré du Kurdistan. Cet Etatfédéré ne remet pas en
cause l'intégrité territoriale de l'Irak dans la mesureoù les
Etatsvoisins et les puissance occidentales semblent tout à
fait hostiles à tout changement de frontières dans cette

région du monde. En attendant la libération du reste du
territoire irakien du joug de Saddam Hussein et la mise en
place d'un régime démocratique issud'élections libres, l'Etat
fédéré kurde aura pour charge d'administrer le Kurdistan
irakien edans le respect du pluralisme démocratique, des
libertés fondamen/a/es des droits de l'homme reconnus par
les déclarations, conventions et pactes interna/ionaux». Il
disposera d'une armée unifiée et prélèvera des taxes et
impôts.

Dans l'exposé des motifsde cette résolution,qui fera date, les
parlementaires kurdespossenten revue tous lesengagements
internationaux ou nationaux qui depuis le traité de Sèvresde
1920 reconnaissent lesdroits du peuple kurde à disposer de
lui-même et qui n'ont jamais été honorés.
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Concernant les Kurdesdu cwilayet de Mossoul», annexé en
1926 à l'Irak, le texte rappelle que l'Empire britannique
avait, à deux reprises, en 1919 et 1922, reconnu le leader
kurde Cheikh Mahmoud Barzanji, comme le croi du
Kurdistan». Une fois ce territoire kurde rattaché à l'Irak par
décision de la Société des Nations (SDNl, et en dépit des
aspirations de la population à un Etat kurde indépendant,
Londres n'a même pas honoré l'engagement pris devant la
SDN d'assurer aux Kurdesd'Irak ungouvernement autonome
(self-rulel. Le 3 novembre 1932, lorsque la Société des
Nations a accepté l'adhésion de l'Irak comme membre de
plein droit, elle lui a prescrit d'assurer caux minorités des
provinces des wilayets de Mossoul, Arbil, Souleimonieh et
Kirkouk l'exercice libre et plein de leurs droits humains
culturels et administratifs». Aucune loi nationale ne saurait,
en droit, primer sur cet engagement international se trou-
vant à la base même de la reconnaissance de l'Etat irakien
en droit international. Lesélus kurdes indiquent qu'en vertu
de la résolution en date du 18 avril 1946 de la SDN,
l'Organisation des Nations Unies hérite de tous les textes,
déclarations, conventions et pactes adoptés par la Société
des Nations assurant à ceux-ci une continuité juridique
qu'aucune législation nationale ne saurait remettre en
cause unilatéralement. Dans la pratique aucun gouverne-
ment irakien n'a respecté ces engagements. les résolutions
688 du 5 avril 1991 du Conseil de Sécurité et 71/1992
du 5 mars 1992 de la Commission des Droits de l'Homme
des Nations Uniesont c1airemenl,quoique trop tardivement,
constaté cette carence.

Après avoir ainsi étayé juridiquement sa résolution, le
Parlement kurde évoque à grands traits le long combat
mené par le peuple kurde pour l'exercice des droits qui lui
sont reconnus dans les textes, le prix terrible qu'il lui a fallu
payer pour obtenir sa fragile liberté d'aujourd'hui et la
remarquable maturité politique dont il a sufaire preuve pour
réorganiser sa vie, dans un pays dévasté, sur des bases
démocratiques. Une démocratie pluraliste à élendre à
l'ensemble de l'Irak comme une garantie indispensable
pour la cohabitation pacifique avec lesautrescommunautés
du pays.

la proclamation du fédéralisme a été saluée dans toutes les
régions du Kurdistan comme un début de concrétisation du
rêve d'autodétermination du peuple kurde. Cet acte hau-
tement symbolique, trèsattendu depuis lesélections de mai,
constitue sans doute avec le traité de Sèvresde 1920 el la
proclamation de la République kurde de Mahabad en
1946 l'une des dotes marquantes de l'histoire kurde du
XXème siècle. Pour inscrire cette action dons 10 durée les
dirigeants kurdes se sont activement employés d'une part à

convaincre toutes les composantes de l'opposition ira-
kienne du bien-fondé de l'option fédéraliste, d'autre part
à rassureries Etatsvoisins qu'ils n'avaient pes l'intention de
s'immiscer dans leurs affaires.

Réunieà Salaheddine, du 27 au 31 octobre, au Kurdistan,
l'assemblée générale de 300 délégués représentant toutes
les tendances de l'opposition irakienne a adopté cie
principe d'un systèmeconslilutionnel parlementaire, démo-
cratique, fédéral et pluraliste pour l'Irak après la chute de
Saddam Hussein». Un accord qui reste encore précaire
dans la mesure où à peine la conférence terminée,
certaines composantes chiites pro-iraniennes de l'opposi-
tion ont mis en doute l'opportunité du fédéralisme en Irak.
Quant aux Etats voisins, ils semblent tous hostiles à
l'émergence d'un Etat fédéré kurde. Dès le 8 octobre la
Turquie a déclaré qu'elle était ccontre toute démocratie qui
pourrait ouvrir 10 voie à 10 désintégration de l'Irak».Avant
de s'engager plus en avant dans cette hostilité, Ankara 0

préféré consulter lesdeux outres Etatsrégionaux concernés,
l'Iran et la Syrie, pour adopter une attitude commune face
au cpéril séparatiste kurde».

le 14 novembre, les ministres des affaires étrangères de
Turquie, d'Iron et de Syrie, à l'issue de leur réunion à
Ankara, ont confirmé leur cconvergence de vues sur 10
nécessilé de préserver l'inlégrité territoriale de l'Irak» et
condamné cIo création d'un Elat kurde de facio dons le
nord de l'Irak». les trois ministres, qui doivent se retrouver
en février à Damas, ont critiqué le gouvernement et le
parlement kurdes qui seraient selon eux, incapables
d'administrer 10 région. cLosituation dons le nord de l'Irak
est chaotique el elle pourrait affecler 10 sécurité nationale
de nos trois pays» 0 dèclaré le ministre iranien Ali Akbar
Valayeti tondis que son collègue syrien, Farouk Shara, se
disait préoccupé cpar 10 transformation de cette partition
de facto de l'Iraken une réalité permanente». Nous voulons
éviter une situation où cette partition sera inévitable, a+il
ajouté. De son côté, le ministre turc, Hikmet Çetin, a affirmé
: cCette réunion n'est dirigée contre aucun pays. L'intégrité
territoriale de l'Irak est importa nie pour 10 Turquie, l'Iron et
10 Syrie». les leaders kurdes irakiens qui avaient demandé
à assisterà cette réunion ne partagent évidemment pas ce
point de vue. cUne telle réunion n'était pas nécessaire» a
déclaré au New York Times,JaIaITalabani, chefdel'Union
patriotique du Kurdistan, cNul n'a le droit de s'immiscer
dons les affaires internes du Kurdistan irakien ou d'Irak».

Poursortirde cet isolement régional le Parlementkurde vient
de dépêcher une délégation qui doit visiter plusieurs pays
d'Europe

~ I
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AFFRONTEMENTS ENTRE LE PKK
ET LES PESHMERGAS

Des affrontements violents et meurtriersont opposé à partir
du 5 octobre des forces kurdes irakiennes aux militants du
PKKdans plusieurs secteurs situés le long des la frontière
étatique Turqui~rak où le PKK avait installé des bases
arrière qu'il refusoitd'évacuer.lescampsdeHakurk, Shivi,
Batoufa et Haftanin aménagés par le PKK dans la haute
montagne pour y entraîner sescombattants et organiser ses
attaques contre les objectifs turcs ont été les principaux
théâtres de ces combats fratricides que des mois d'efforts
de médiation n'ont pu éviter.

les autorités kurdes irakiennes, soucieuses d'affirmer leur
souveraineté sur l'ensemble de leur territoire et de ne pas
fournird'alibi aux interventionsmilitaires turquesau Kurdistan
irakien, ont tenté, sons succès, de convaincre le PKK
d'évacuer pacifiquement ses bases à la frontière en lui
garantissant une liberté totale pour ses activité politiques
dans l'ensemble du Kurdistan. le PKK a, à la fois, rejeté
cette offre et l'autorité du parlement et du gouvernement
kurde irakiens. Refusantde «reconnaÎ1re les frontières co-
loniales du Kurdistan», il s'est proclamé «le seul représen-
tant de la nation kurde y compris des Kurdes d'Irak» et
accusant toutes lesautresorgan isations kurdesde «trahison
et de collaboration avec l'impérialisme».

Des positions aussi diamétralement opposées faisaient
craindre uneconfrontation longue et sanglante. Cependant
les autorités kurdes ont su faire preuve de patience et de
modération, y compris pendant les combats, accordant
fréquemment de nouveaux délais aux «frères du PKKpour
évacuer leurs bases sons que davantage de song kurde
soit versé». De nombreux observateurs ont remarqué les
réticences, voire la répulsion des Peshmergas pourtant
endurcis et aguerris par plus de 30 ans de guérilla, à tirer
sur les combattants, souvent adolescents, du PKK.

Mettant à profit cette opportunité, la Turquie a d'abord fait
intervenir son aviation qui a pilonné de nombreux villages
kurdes irakiens, tuant une douzaine de civils. Puis, le 16
octobre, alors que les Peshmergas avaient déjà fait
évacuer la plupart des bases du PKKet discutaient de 10
reddition de celui-ci, l'armée turque, sous l'œil indiffèrent
des Forcesalliées, pénétrait par la route de Zakho dans le
Kurdistan irakien pour «éradiquer le PKK,couper ses voies
de retraite et tuer un maximum de terroristes». les protes-
tations des leaders et de 10 population kurde, qualifiant
l'intervention turque de «violation inadmissible de 10 sou-
veraineté irakienne» et l'appel pressant lancé aux dirigeants
occidentaux ont finalement eu pour effet de faire renoncer
Ankara à son projet d'établir «une zone de sécurité» à
l'intérieur du Kurdistan irakien et de l'obliger à retirer ses
troupes, estimées à 20.000 hommes.

Finalement, le 29 octobre, l'accord que nous publions ci-
dessous a été conclu entre une délégation du Gouverne-
ment kurde irakien et Osman Ocalan, frère du chef du PKK
et commandant de ses unités au Kurdistan irakien. cLePKK
a accepté, par cet accord, d'évacuer ses bases dans le
nord du Kurdistan irakien, d'y renoncer à toute activité
militaire et de se soumettre aux autorités kurdes irakiennes.
Nous espérons qu'il y aura une nouvel/e coopération entre
les Kurdes de Turquie et d'Irah a déclaré à la presse
O. Ocalan qui a ajouté que cson parti al/oit désormais se
cantonner à des activités politiques et d'information à partir
d'un lieu choisi par les autorités kurdes irakiennes». Environ
unmillierde combattants du PKK,escortéspar lesPeshmergas
de l'UPK de Talabani, ont été conduits à Durjan, une
bourgade détruite située à 5 km de l'Iran. Quelques 1500
autres se sont rendus dans la région du Bahdinan, tandis
que des centaines de combattants d'origine syrienne rega-
gnaient la Syrie. les blessés ont été hospitalisés et soignés
au Kurdistan d'Irak. Selon un bilan établi par des sources
kurdesdignes de foi, lescombats auraient foit unesoixantaine
de morts dans les rangs des Peshmergas et de 120 à 150
parmi les combattants du PKK. Malgré les demandes
insistantes d'Ankara les autorités kurdes, se prévalant de
traditions sacrées kurdeset de la Convention de Genève sur
la protection des réfugiés, ont catégoriquement refusé toute
extradition vers la Turquie.

Voici le texte signé entre les parties kurdes:
«D'un commun accord, intervenu le 29 octobre 1992entre
les représentants du PKK, M. Osman Ocalan {Ferhad},
membre du comité central, M. Numan Silo, membre de la
délégation du PKKet Dr. Fuad Masoum, Premier ministre du
Kurdistan irakien, M. Roj Sawês, vice-Premier ministre du
Kurdistan irakien, le conseil des ministres de la province du
Kurdistan et le PKKs'engagent à respecter les recomman-
dations de l'Assemblée nationale et du conseil des ministres
du 5.10.1992.
Primo, le PKKs'engage à respecter les lois de 10 province
du Kurdistan d'Irak et à se conformer à ces lois tant que ses
militants resteront sur le territoire de 10 Province:

J -Lesmembres du PKKne se serviront plus du territoire du
Kurdistan d'Irak pour mener des opérations militaires.

2-Les membres et militants du PKK qui veulent résider au
Kurdistan d'Irak seront transférés en des endroits éloignés de
10 frontière turque, fixés par le gouvernement régional.

3-lIs seront libres de circuler dons 10 Province, munis d'un
laissez-passer délivré par le ministère de l'intérieur.

4-lIs arrêteront toutes leurs campagnes médiatiques contre
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le gouvernement régional et le Frontdu Kurdistan

Secundo: r -Legouvernement régional assumera ia protec-
tion de ceux qui veulent rester au Kurdistan d'Irak. Ilsseront
considérés comme citoyens du Kurdistan de Turquie.

2-Les membres du PKKdans la Province seront en droit de
garder leurs biens.
3-lls auront la liberté d'exercer des activités politiques.
4-Les traitements médicaux aux blessés seront assurés par
le gouvernement régional

1.1=:5 MEDIAS OCCIDENTAUX VICTIMES
DE L'INTOX TURQUE

a presse turque qui n'a pas l'habitude de faire dans
la nuance a alleint des sommets de propagande
cocardière et de désinformation dans sa couverture
des combats inter-kurdes et de l'intervention turque
au Kurdistan irakien.

Après avoir longuement disserté sur le «soutiende la
Turquie aux Peshmergas», relaté les «succès foudroyants»
de ces derniers contre «les terroristes du PKK»,annoncé à
plusieurs reprises la «chute de la base de Hakurk» et la mort
d'Osman Ocalan, les médias turcs ont fini, devant les
protestations fermes des Kurdes irakiens, par crier à la
ctrahison des Peshmergas qui font semblant de faire la
guerre au PKK»pour mieux préparer l'opinion à la «néces-
sité d'intervention de l'armée turque dans l'Irak du Nord
pour nelloyer la région:>. Dans celle phase-Ià, ignorant
délioorément/a déclaration de Talabani qualifiant l'agres-
sion turque de «violation flagrante de la souveraineté
irakienne» et demandant le cretrait immédiat des troupes
turques», les médias turcs, .en particulier la télévision, ont
centré leur propagande sur la coopération des Kurdes
d'Irak accueillant en amis les soldats turcs venus les
débarrasser de «l'ennemi terroriste commun:>. Objectif:
créer des sentiments de méfiance et d'hostilité parmi les

Kurdes de Turquie envers leurs frères d'Irak, saper ainsi
l'extraordinaire solidarité qui, à deux reprises, en 1989 et
en 1991, avait mobilisé la population du Kurdistan du
Nord en faveur de celle du Sud frappée par le malheur.

l'intox turque a alleint son point cu/minant avec lesrécitsdes
«exploits de la glorieuse armée turque dans l'Irak du Nord».
Celle armée incapable depuis plusde 8 ans de démanteler
les camps à l'intérieur même du Kurdistan turc, et dont les
incursions précédentes au Kurdistan irakien sont restées
infructueuses,trouvait enfin le moyen de redorer son blason
en prenant des bases du PKKpour la plupart déjà évacuées
par les Peshmergas. les télévisons turques ont diffusé en
abondance des images non datées sur ses opérations où
l'on ne voyait que des soldats hissant des drapeaux turcs
surquelques collines désolées de la montagne kurde, vide
de toute autre présence humaine ou animale. Presquedes
images de studio, pour une mise en scène se voulant
patriotique et rédemptrice. Puis vers la fin, les caméras
turques se sont immobilisées sur une cinquantaine de
cadavres de jeunes Kurdes liués en Turquie ? en Irak ?
quand ?) et les médias ont diffusé le communiqué triomphal
de l'armée sur «la mise hors de combat de 4500 combat-
tants du PKK.

UN RAPPORT DE L'ONU SUR LA SITUATION
DES DROITS DE L'HOMME EN IRAK

onsieur Max van der Stoel, Rapporteur spécial de
la Commission des droits de l'homme de l'ONU
a, le 13 novembre 1992, communiqué aux
membres de l'Assemblée Générale un «rapport
intérimaire» de 4 1 pages sur la «situation des
droits de l'homme en Irak».Ce texte très docu-
menté est une sorte de mise à jour du remarquable

rapport qu'il avait présenté le 20 février 1992 à la
Commission des droits de l'homme. Nous en extrayons ci-
dessous les principaux passages relatifsà la situation dans
les régions sous contrôle kurde du Kurdistan irakien.

la région du nord contrôlée par les Kurdes

le nord de l'Irak contrôlé par les Kurdes présente une autre
situation, tout aussi particulière, à l'intérieur du régime
spécial propre à l'ensemble du pays. Comme dans la
région marécageuse du sud, la présence de minorités
conslilue un facteur important. Toutefois, si la situation
économique y semble beaucoup plus précaire que dans le
nord, on peut dire que la situation sociale y esten revanche
bien meilleure du fait du contrôlé local exercé par la
population.



Pour se foire une idée exacte de 10 situotion, on se
souviendra que le Gouvernement iraKien 0 complètement
renoncé à contrôler ce territoire lorsqu'il 0 retiré ses forces
de défense et de sécurité ainsi que son administration à 10
suite des soulèvements de mors 1991. Par 10 suite, il 0

massé des forces armées le long d'une frontière artificielle
avec cette région, à l'égard de laquelle il prétend n'avoir
aucune responsabilité tout en continuont à revendiquer le
territoire. Au sud et à l'est de 10 frontière artificielle, les
forces gouvernementales contrôlent les entrées et sorties
des personnes et des biens. Ellesappliquent en fait contre
le nord un embargo économique rigoureux qui n'admet
pratiquement aucune exception, pas même pour les den-
rées alimentaires ou le fuel domestique.

la région est également bordée par la République arabe
syrienne à l'ouest, la Turquie au nord et la République
islamique d'Iran à l'est. Au cours de l'année passée, la
plupart des produits importés ont transité par 1a Turquie,
très peu de marchandises étant autorisées a passer par la
Syrie ou l'Iran. lorsque le Parti des travailleurs du Kurdistan
lPKKIde Turquie a imposé en septembre un embargo à la
frontière turque, la population en majorité kurde du nord de
l'Irak s'est retrouvée soumise de fait a un «triple embargo»
(celui du PKKs'ajoutant à l'embargo irakien intérieur et aux
sanctions économiques générales imposées par l'ONUl
sans qu'une exception ait été prévue pour l'aide humani-
taire. On a pu venirà bout de l'embargo imposé par le PKK,
mais l'hiver approchant rapidement, une grande partie des
routes venant de Turquie vont devenir quasiment imprati-
cables pour les camions qui assurent le transport des
produits alimentaires, du combustible et des fournitures
médicales. En outre, la lutte qui oppose sur le territoire
irakien les combattants du PKK d'un côté et les forces
turqueset les Kurdes irakiens de l'autre ne fait qu'aggraver
la situation.

Ayant participé au soulèvement de mars 1991, la popu-
lation au nord contrôle la région mais ne dispose ni d'une
administration nide ressourcessuffisantes.Jusqu'auxélections
du 17 mai 1992, la région était gérée par l'administration
locale restée sur place, sans aide financière ni instructions
de Bagdad, et par le Frontdu Kurdistan (uneassociation de
huit partis kurdes opposés au Gouvernement de Bagdad).
Depuis, un parlement et ungouvernement régionaux ont été
constitués. le Gouvernement, qui s'est d'abord présenté
comme le premier gouvernement légitime de la région
autonome kurde de "Etat irakien, aspire maintenant à
devenir celui de la région nord de l'Etat fédéral irakien qu'il
espère voir mettre en place à l'échelle du pays.

Depuis que l'autorité centrale s'est retirée de l'administra-
tion au printemps 1991, le blocus économique a été
maintenu à des degrés divers. Il s'agit d'une violation
flagrante des obligations incombant à l'Irak en vertu des
orticles 11 et 12 du Pacte international relatif aux droits
économiques, sociaux et culturels, comme l'a souligné le
Rapporteur spécial à plusieurs occasions, notamment
pendant son entretien du 8 janvier 1992 avec le Vice-
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Premier Ministre, M. Tariq Aziz, dons son rapport El
CN.4/1992J31,lpar. 83, 104et1 051 et plus récemment,
dans son discours du 11 août 1992 devant le Conseil de
sécurité IS/PV13105, p. 16 à 25).

Pourpouvoir survivre malgré cet isolement économique, 10
population et le gouvernement local de 10 région nord sont
devenus lourdement tributaires de l'assistance humanitaire
internationale; les ressources naturelles ne peuvent être
exploitées commercialement en raison des sanctions éco-
nomiques imposées à l'Etat iraKien conformément à 10
résolution 661 (1990) du Conseil de sécurité en dote du
6 août 1990. Comme il 0 déjà été dit, ces sanctions,
conjuguées à l'embargo intérieur, pèsent de façon dis-
proportionnée sur10 population locale. l'agriculture locale,
qui a été en grande partie ravagée par 10 guerre entre l'Iron
et "Irak et ses séquelles, et qui reste entravée par 10
présence de mines dans de nombreux champs, 0 cepen-
dant fait l'objet d'un effort de relance qui 0 permis de foire
une bonne récolte à l'automne. tv\ois comme nombre de
fermiers ont vendu leur production à des acheteurs du
centre de l'Irak à des prix élevés pour se procurer de
l'orgentliquide et faire face aux autres exigences d'une
économie hyperinflationniste, la région nord continue à
manquer de produits alimentaires.

la situation est encore plus difficile en ce qui concerne les
médicaments et les combustibles. les réserves de produits
pharmaceutiques et médicaux sont encore plus faibles que
dans le reste du pays. Cela étant, d'après certains obser-
vateurs, la population pourrait en fait mourir de froid avant
même de mourir de faim ou de maladie; les raffineries de
pétrole sont situées dans la zone contrôlée par le gouver-
nement de Bagdad, et l'embargo appliqué contre le nord
est total. Pour se chauffer pendant l'hiver rigoureux que
connaît cette région montagneuse, la population a déjà
abattu des vergers entiers et de grands pans de forêts. C'est
ainsi que dans l'un des Etats du monde les plus riches en
pétrole, des millions de personnes sont menacées de
mourir de froid cet hiver par manque de fuel domestique
(NDlR. souligné por nousl.

les estimations concernant le nombre de personnes qui
seront en danger cet hiver dans le nord vont de 750000
(selon le programme d'hiver pour le nord de l'Irak du
Département des affaires humanitaires de l'ONU, en dote
du 28 septembre 19921 à 3 ou 4 millions, soit l'ensemble
de la population; en effet, il n'y a pratiquement pas de
fuel domestique dans la région INDlR. souligné par nous).
Comme beaucoup d'autres, le Rapporteur spécial a pris
conscience de la tragédie qui pourrait en découler et il a
essayé d'appeler l'attention du Conseil de sécurité sur ce
point dans son discours du mois d'août. Dans le même
temps, le Gouvernement iraKien 0 renforcé l'embargo
intérieur et soumiscertaines parties de 10 région kurde à des
bombardements sporadiques. Ce n'est que très récem-
ment, le 22 octobre 1992, qu'il a fini par accepter un
nouveau programme humanitaire pour le pays (y compris
le nord). Comme ill'a déjà dit, le Rapporteur spécial espère
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que ce programme sera mis en oeuvre avec la plus grande
célérité, Eneffet, même si le Gouvernement irakien coopère
pleinement à l'application intégrale du nouveau mém(j
randum d'accord, les retards entraînés par son refus de
prolonger le précédent, venu à expiration le 1er juillet
1992, pourraient être la cause d'immenses souffrances et
d'un grand nombre de morts si, de ce fait, les denrées
alimentaires et le combustible n'arrivaient pas en temps
voulu en quantité suffisante. A ce sujet, il faut rappeler
l'avertissement que le Secrétaire général a lancé dans sa
leltre du 2 septembre 1992 : «dans le nord, la population
courra des risques graves si l'on ne peut pas mettreen place
avant novembre des approvisionnements suffisants en
denrées alimentaires et en combustible et si le Gouverne-
ment ne rétablit pas des rations alimentaires suffisantes à
cette date» (S/24509). A cet égard, le Rapporteur spécial
appelle tout particulièrement l'attention sur le paragraphe
2 du Mémorandum d'accord dans lequel tant le Gouver-
nement irakien que l'Organisation des Nations Unies
reconnaissent la nécessitéde mettreen oeuvre unprogramme
humanitaire «pour alléger les souffrances de la population
civile irakienne touchée dans tout le pays», ce qui souligne
clairement l'obligation qu'a le Gouvernement irakien de
mettre immédiatement fin aux embargos intérieurs INDlR.
souligné par nousl.

la responsabilité du Gouvernement irakien

Indépendamment du régime spécial des sanctions écono-
miques et en dépit des dommages qu'a subis l'Irak dans la
guerre résultant de l'invasion et de l'occupation irakienne
du Koweït, il convient également de noter que le Gouver-
nement irakien est tenu, en vertu de l'article 2 du Pacte
international relatif aux droits économiques, sociaux et
culturels, de garantir les droits qui y sont énoncés «sans
discrimination aucune fondée sur la race, la couleur, le
sexe, la langue, la religion, l'opinion politique ou toule
autre opinion, l'origine nationale ou sociale, la fortune, la
naissance ou toute autre situation», et en vertu de l'article
2 du Pacte international relatif aux droits civils et politiques,
de «respecter et [ ... ] garantir à tous les individus se trouvant
sur [son] territoire et relevant de [sa] compétence les droits
reconnus dans le [ ... ] Pacle sans distinction aucune,
notamment de race, de couleur, de sexe, de langue, de
religion, d'opinion politique ou de toute aulre opinion,
d'origine nationale ou sociale, de fortune, de naissance ou
de toute autre situation». Ainsi, même si le Gouvernement
irakien ne dispose de certains biens et ressources qu'en
quantité limitée, il est tenu d'en assurer la répartition juste
et équitable. le Comité des droits économiques, sociaux et
culturels a explicitement exprimé cette obligation dans son
observation générale No 3 (19901. Compte tenu de la
situation, il convient de redoubler d'efforts en vue de
satisfaire les besoins fondamentaux des groupes les plus
défavorisés et de considérer que toute politique visant à
priver certains groupes de ces ressources constitue une
grave violation de leurs droits.

En ce qui concerne la responsabilité du Gouvernement

irakien en matière de violation des droits économiques et
sociaux, le Rapporteur spécial appelle l'attention sur la
ieltre datée du 24 août 1992 que le Secrétaire général a
adressée au Conseil de sécurité (S/245091, dans laquelle
il estindiqué en conclusion que «laposition du Gouvernement
empêche le Programme humanitaire interorganisations
d'apporter une aide humanitaire efficace aux groupes de
population vulnérables en Irak». Bien que, au moment où
le Secrétaire général est parvenu à cetle conclusion, le
récent mémorandum d'accord n'avait pas encore été
signé, le Rapporteur spécial souscrità cette opinion, selon
laquelle la responsabilité du Gouvernement irakien au
cours de cette période est clairement établie.

S'agissant de la situation dans la région marécageuse du
sud du pays, les incidences économiques et sociales de
l'embargo économique qui existe de facto, auxquelles
viennent s'ajouter celles du projet de «troisième fleuve»,
aujourd'hui réalisé, prouvent que la responsabilité du
Gouvernement est clairement engagée tant en ce gui
concerne sa politique que le projet lui-même. Pourrépondre
à la question soulevée par le Gouvernement irakien dans
sa lettre du 6 août 1992 (S/24388, treizième paragra-
phel, les Etats ne sauraient à eux seuls décider de la
régulation des eaux, de la construction de barrages, du
drainage de lacs ou de la submersion d'une partie de leur
territoire. Ces questions ne relèvent pas de la politique
intérieure et sont de portée internationale lorsqu'elles
affectent lesdroits de l'homme de la population concernée
ou, par exemple, les droits d'autres Etats riverains. En
l'occurrence, du fait des incidences de l'embargo écono-
mique qui existede facto et du projet de troisième fleuve,
le Gouvernement estchaque jour responsable de violations
nouvelles ou résultant de faits anlérieurs et doit donc être
tenu de payer les réparations qui s'imposent.

En ce qui concerne les bombardements et destructions
aveugles dans cetle région, il faut dire clairement que de
telles actions n'ont pas leur place dans des opérations de
police menées pour arrêter des gens soupçonnés d'être des
déserteurs, des assassins,des contrebandiers et des agents
infiltrés de pays voisins, ou confirmés comme tels (document
SC/5452du 11 août 1992l,commel'ontfaitvaloird'une
part M. Abd AI-Amir A 1-Anbari, alors Représentant per-
manent de l'Irak auprès de l'Organisation des Nations
Unies, devant le Conseil de sécurité, et, de l'autre, le
Gouvernement irakien dans sa lettre datée du 5 octobre
1992 (A/C.3/ 47 /2, annexe, par. 8 et 91. le Gouver-
nement irakien doit donc également répondre de violations
des droits de tousceux qui ont été blessésou tuéssansmotif,
à la sécurité de leur personne, au respect de la légalité, à
la vie et à la propriété.

Ence qui concerne la zone du nord du pays contrôlée par
les Kurdes, la responsabilité du Gouvernement irakien n'est
pas moins engagée. En fait, il est de plus responsable des
conséquences de la pénurie de pétrole, qui freine toute
activité économique et fait que la population ne peut guère
avoir de logements chauffés, ce qui constitue en soi une



violation du droit à un logement suffisant stipulé à l'article
11 du Pacte international relatif aux droits économiques,
sociaux et culturels Ivoir en particulier l'observation géné-
rale No 4 119911 du Comité des droits économiques,
sociaux et culturelsl.

En règle générale, aussi longtemps que le Gouvernement
irakien maintiendra sa revendication de souveraineté ter-
ritoriale suri' ensemble du pays, y compris la règion du nord
d'où il s'est retiré, il devra répondre de la manière dont il
peul inAuer sur la situation et les événements dans ces
régions. Sur le plan économique et social, il est clairement
en mesure d'agir sur la situation. En n'assurant pas une
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distribution juste et équitable des produits existants, en
refusantd'exploiter la possibilité qu'il ova it d'augmenter ses
ressources, notamment en échangeant, comme cela lui a
été proposé, du pétrole contre des vivres, et en faisant tout
pour priver des régions entières de produits alimentaires,
de médicaments et de pétrole Iressources dont l'Irak
dispose abondammentl, le Gouvernement irakien se rend
coupable de violations des droits économiques et sociaux
des populations relevant de son autorité. Le Rapporteur
spécial espère à présent que le Gouvernement irakien ne
manquera pas de mener à bien le Programme humanitaire
international dont il a récemment convenu avec l'Organi-
sation des Notions Unies.

AINSI QUE

- PROLONGATION DE L'ETAT DE SIEGE DANS LES
PROVINCES KURDES. Le parlement turc a voté, le 11
novembre, la reconduction à partir du 19 novembre et pour
quatre mois, de l'état de siège en vigueur depuis 1979
dans 13 provinces kurdes. En 69 ans de République
turque, le Kurdistan aura, au total, subi pendant 43 ans des
régimes d'exception: loi martiale, état d'urgence, état
d'exception, état de siège, etc. Pour justifier cette nouvelle
prolongation, le ministrede l'intérieur, IsmetSezgin, a parlé
de "la gravité de 10 situation dons le Sud-Est où 2135
personnes dont 990 terroristes, 5 11 membres des forces
de /'ordre et 634 civilsont trouvé 10 morten 1992 dons des
actions meurtrières liées à 10 lutte contre le terrorisme 991
membres des forces de sécurité, 721 civils et 71 terr~ristes
ont été blessés lors de cette même période. Depuis le
déclenchement, en août 1984, de la guérilla du PKKprès
de 5800 personnes auront été tuées dans le Kurdistan de
Turquie.

-CONGRES DE L'OPPOSITION IRAKIENNE. Réunidu
27 au 31 octobre 1992 à Salahaddine, dans le Kurdistan
irakien, avec la participation de toutes les forces opposées
au régime de Saddam Hussein, le Congrès de l'opposition
irakienne a misen place unConseil présidentiel (présidence
collective) et un Conseil exécutif (gouvernement) de 25
membres. Outre Massoud Barzani, le Conseil présidentiel
comrend une personnalité chiite indépendante, Sayed
Mohammed Bahr ul-ouloum, et le général sunnite Hassan
AI-Naqib. Le Conseil exécutif, présidé par l'homme d'af-
faires d'origine chiite Ahmed Chalabi, comprend 7 mem-
bres kurdes, dont un vice-président, Latif Rashid.

- CONCERTS DE SIVAN PERTURBES.Plusieurs con-
certs de musique données par le très populaire chanteur
kurde Sivan Perwer en Allemag ne ont été perturbés par des
groupes se réclamant du PKKet prétendant «interdiretoute
fête et célébration pendant que le peuple kurde est en
deuil•. Ces agressions intolérables et fanatiques ont suscité

---------

une vive émotion dans 10 diaspora kurde ainsi que dons
l'opinion allemande, qui ont élevé des protestations vi-
goureuses contre cette atteinte caractérisée à la liberté
d'expression dons un pays démocratique. Dons un com-
muniqué publié le 9.11.1992, le chanteur Sivan, qui est
par ailleurs membre du Conseil d'administration de l'inslilut
kurde, écrit notamment : «jusqu'ici c'était des Etats
colonialistes qui s'employaient à interdire de chanter en
kurde. Maintenant des agresseurs se réclamant du PKK
prétendent m'interdire de chanter en kurde. Ce sont les
mêmes gens qui avaient récemment cherché à saboter mes
concerts et m'avaient dit :«Tu peux chanter en anglais ou
en turc si tu veux, mais nous ne te permeffrons pos de
chanter en kurde puisque tu n'es pos avec le PKK»(... ). La
longue, la musique, l'art sont les biens communs de tout le
peuple, pas 10 propriété d'un groupe ou d'un porti. Quels
intérêts poursuivent donc ces apprentis censeurs ? A ce
jour, beaucoup d'organisations et associations, de nom-
breux Kurdes de tous milieux et horizons m'ont aidé à
devenir ce que je suis. je leur en suis reconnaissant je
continuerai d'être au service de tout le peuple et de refuser
tout embrigadement partisan •.

- LE PARLEMENTAIRES KURDES DE TURQUIE ME-
NACES DE MORT. Selon le quotidien turc Milliyetdu 25
novembre 1992 une mystérieuse organisation, Jihad-Isla-
mique, aurait établi une liste noire des personnalités kurdes
à assassiner. Une vingtaine de parlementaires d'origine
kurde figureraient sur cette liste. Ces derniers ont déclaré
avoir reçu de très nombreuses menaces de mort par lettre
et par téléphone et accusent la contre-guérilla turque, déjà
responsable de l'assassinat de plus de 300 civils kurdes en
1992, d'être à l'origine de celte campagne de menaces
et de terreur. Ces députés sont par ailleurs poursuivis pour
«haute trahison séparatiste» par 10 Cour de Sûreté d'Etat
d'Ankara et possibles de 10 peine capitole conformément
à l'article 125 du Code pénal turc.
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CHRONOLOGIE DE LA GUERRE
AU KURDISTAN DE LA TURQUIE

Le 1er octobre
A Çatak, province de Van, un protecteur de village,
Sehnaz Isnaz, et ses 7 enfants ont été tués par des
militants du PKK.

Le 2 octobre
A Silvan, deux frères, Medeni et Ihsan Budak, âgé de
18 et 20 ans, ont été tués devant leur domicile par des
inconnus. A Midyat, un jeune homme de 17 ans, Aziz
Bal, a été retrouvé mort dans le champ qu'il labourait.
A Kulp, le gérant de l'hôtel Narin, Abdulvahap Narin,
a été brulé vif dans son hôtel incendié par les troupes
turques.

Le 3 octobre
A Silvan, Nouri Korhan, 80 ans, et son petit-fils Ebedi
Korhan, 12 ans, ont été tués par des inconnus. Dans
une autre agression perpétrée, le même jour, Firat
Bakir a été grièvement blessé. A Bitlis, 37 villageois
ont été tués et 21 autres blessés par un groupe armé
appartenant au PKK.A Derecik, lors d'un affrontement
avec l'armée turque, 11 militants du PKKet 6 villageois
kurdes dont 4 enfants âgés de 4 à 16 ans ont été tués.
A Dargeçit et à Silvan, les corps de deux inconnus ont
été découverts.

Le 4 octobre
A Batman, le corps d'un inconnus dont la tête en-
foncée par un clou a été découvert. A Kiziltepe, un
homme, Mele Seyhmus, soupçonné de collaboration
avec l'Etat a été tué par des inconnus. A Nusaybin, un
civil, CengizAkln, a ététué et un enfant blessé par des
tueurs non identifiés.

Le 5 octobre
A Dargeçit, 3 villageois, Suleyman Turgut, Mehmet
Duman et Omer Ergin, ont été tués par les forces
turques. A Silvan, un employé de mairie, Sait Isçi, a
été tué par des inconnus. A Ceylanplnar, province
d'Urfa, 2 frères, Seydo et Zubeyde Kahraman, accu-
sés de collaboration ont été exécutés par des militants
du PKK.

Le 6 octobre
A Pulumur, Batman et à Diele 10militants du PKKont
été tués lors de différents affrontements avec les
soldats turcs. A Sirnak, 9 militants du PKKont été tués
lors d'un affrontement avec l'armée turque. A Batman,
un couple, Songul et Ekrem Ergin, accusés de colla-
boration ont été tués à leur domicile par des incon-
nus.

Le 7 octobre
A Pazarcik, 6 villageois dont le maire du village de
Harmanli, Mehmet Haliscan, ont été tués et 3 autres
blessés lors d'une attaque du PKK.A Kahramanmaras,
2 passagers d'un minibus, Ali et Veysel Gorgel, ont
été tués par des militants du PKK. A Batman, un
homme, Fahrettin Celik, accusé de collaboration, a
été tué par des militants du PKK.

Le 8 octobre
A Mazidagi, province de Mardin, l'instituteur du vil-
lage de Yukari Konak, Abdullah Yersiz, a été tué par
les militants du PKK. A Diele, 2 militants du PKK ont
été tués par les soldats turcs. A Urfa, un civil,
Abdulkadir Karatas, accusé de collaboration, a été
tué par les militants du PKK. A Batman, un civil, ac-
cusé de collaboration a été tué par des inconnus.

Le 9 octobre
A Karakocan, province d'Elazig, 12 militants du PKK
ont été tués lors d'un affrontement avec les forces
turques. A Pazarclk, 5 militants du PKKont trouvé la
mort lors d'un affrontement avec les soldats turcs. A
Batman, les corps de deux paysans kurdes, Nevzat
Çiftçi et Ahmet Altlntas, ont été retrouvés dans un
champ abandonné.

Le 10 octobre
A Adiyaman, 20 militants du PKK ont été tués au
cours d'un affrontement avec l'armée turque. A
Pazarcik, 2 autres militants du PKKont été tués dans
des accrochages. A Besiri, dans la province de Batman
2 civils ont été abattus par les militants du PKK. A
Hozat, province de Diyarbakir, le maire de la localité,
Mahmut Yildiz et sa mère, ont été grièvement blessés
par des inconnus.

Le 11 octobre
A Siirt, 4 passagers d'un minibus ont été tués et 4
autres blessés par des armes de longue portée utili-
sées par des inconnus. Toujours dans la même ville,5
passagers d'un autre minibus, Cafer BaYlndlrlcl,Yahya
Kazanclçok, Yusuf Karaçay, Behcet Beyazgül et Hasan
Korkunçveren, enlevés par des militants du PKK, ont
été retrouvés morts. Toujours à Siirt un enseignant a
été tué et un autre blessé. A Dargeçlt, province de
Mardin, 3 militants du PKK ont été tués lors d'un
affrontement avec l'armée. A Diyarbakir, un institu-
teur, Zülküf Sani, a été tué, un autre, Necati Günes
grièvement blessé par des tueurs non identifiés. A



Mardin, 4 militants du PKK et le maire d'un village,
Mahmut Oztürk, ont été tués lors d'un affrontement
avec l'armée turque.

Le 12 octobre
A Varto, province de Mus, 3 civils ont été blessées
lors d'un affrontement entre les militants du PKK et
les forces de l'ordre. Toujours dans la même ville, un
civil de Diyarbakir, Salih Sinir, a été tué par les forces
turques. A Pervari, province de Siirt, un enfant de 10
ansa été tué, samère et son père grièvement blessés
suite à une attaque des militants du PKK.A Siverek,
province de Sanhurfa, 3 militants du PKKont été tués
par les forces turques.

Le 13 octobre
A Uludere, province de Sirnak, 11 villageois dont 9
enfants et 2 femmes et 9 militants du PKKont été tués
lors d'une attaque du PKK dans cette localité. A
Batman et à Erzincan, 3 militants du PKKont été tués
lors des affrontements avec l'armée. A Diyarbakir, 2
civils, Halit Den'Iiet Mehmet DenIi, membres du parti
HEP,ont été grièvement blessés par des inconnus. A
Batman, 2 hommes, Besir Asian et Mehmet Emin
Basaran,ont été tués par des tueurs non identifiés. A
Dargeçit, dans le village d'Akyol, les forces turques
ont tué 3 civils, Omer Ergin, Süleyman Turgut et
Mehmet Duman.

Le 14 octobre
A Uludere, 14 militants du PKK ont été tués par
l'armée qui n'a pas fait connaître ses pertes. A ldil,
province de Sirnak, 2 protecteurs de village, Salih et
Selahattin Oztürk, ont été tués, un autre, Abdullak
Öztürk, grièvement blessé par des militants du PKK.
A Batman, 2 hommes, Mehmet Hasim Müjdeci et
Mehmet Sldlk Oztekin, ont été tués par des inconnus.
Un autre, Fevzi Duruk, soupçonné de collaboration
avec l'Etat, a été également tué par des inconnus. A
Silvan, un civil, Recep Hekimoglu, a été tué, un autre,
Ismet Oztürk grièvement blessé par deux inconnus. A
Kiziltepe, un homme, Bekir Cengiz a été tué et son
cousin, Bahri Cengiz grièvement blessé par deux
tueurs non identifiers. A Varto, dans la région de Mus,
2 civils, Mehmet Klrmlzldag et Güler Öztekin, ont été
tués par des soldats turcs.

Le 15 octobre
A Cizre, 15 militants du PKK ont été tués lors d'un
affrontement avec l'armée. A Mardin, 4 militants du
PKK ont été tués par les forces turques. A Varto, 2
militants du PKK ont été tués par des soldats. A
Midyat, un enseignant, Hasim Levent, a été tué par
untueur non identifié. A Batman, unjeune homme de
19 ans,Abdulkerim Kaplan, a été tué par un inconnu.
Un lycéen de 18ans, Hanifi Ekin, a été blessédans une
autre aggression non revendiquée. A Kozluk, près du
village Yankaya, un militants du PKKqui s'est rendu a
été fusillé par les forces turques. A Erzurum, un
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fonctionnaire de l'offiice des forets, Umit Tacylldlz, a
été tué par des militants du PKK qui l'avaient enlevé
la veille. A Siirt, un homme de 65 ans, Omer Sirken, a
ététué par l'explosion d'une mine posée sur la route.

Le 16 octobre
A Diyarbakir, 2 instituteurs, Hld.r Zor et Hikmet
Aktug, ont été assassinésdans deux agressions dif-
férentes commises par des tueurs non identifiés. A
Silvan, 2 ouvriers, Mehmet Yazlydlk et Nuri Beskisiz,
ont été assassinés par des inconnus. A Mardin,
Malatya, Gaziantep et à Mus 29 militants du PKK,au
total, ont été tués aucours de différents affrontements
avec l'armée. A Batman, un restaurateur de 32 ans,
Mehmet SahTangüner, a été tué par des inconnus. A
Kiziltepe, région de Mardin, un automobiliste, Besir
Eracl, a été tué par un groupe armé. A Siirt, le corps
de KaslmMete, enlevé quelques jours auparavant par
des militants du PKK, a été retrouvé sur une route.

le 18 octobre
A Batman, un commerçant, Serif Bagcl, a été tué et un
tailleur, Kadir Ekinci, grièvement blessé par des in-
connus lors de deux agressions différentes.

Le 19 octobre
A Midyat, un chauffeur de camion, Cumhur Göktürk
et sonfils Cemal, ontététués parun groupe armé non
identifié. A Kiziltepe, un chauffeur de taxi, Izzettin
Akgün, et 2 autres personnes, Ali Ozdemir et Piro
Aydemir, ont été enlevés de leur domicile et tués par
des inconnus. A Batman, un civil, Necmettin Keles, a
été tué et un autre, Mehmet Selvi, grièvement blessé
par des inconnus. A Batman, Metin Tan, fils du pré-
sident local de l'Association des droits de l'homme
récemment assassinépar la confre-guérilla turque, a
été tué par des tueurs non identifiés.

Le 20 octobre
A Viransehir, un homme, Eyup Temel, accusé de
collaboration a été tué par des militants du PKK. A
Gercus, province de Mardin, un homme, Ibrahim
Singer, accusé d'avoir aider le PKK, a été retrouvé
pendu à un arbre. A Hani, dans la province de
Diyarbakir, le village de Kaledibi a été bombardé par
l'aviation et des chars turcs; 3 civils, Mustafa Tastan,
Ahmet Tasan et Hasan Kanat, ont été tués. A
Nusaybin, un coiffeur, Macit Pektas, a été tué par des
tueurs non identifiés. A Batman, un homme, Nevzat
Ozbek, a été grièvement blessé par des inconnus.

Le 21 octobre
A Pervari, province de Siirt, un minibus a heurté une
mine, 7 personnes ont été tuées et 7 autres blessées.
A Mus, deux bombes qui ont explosé sur la ligne du
chemin de fer ont fait 2 blessés. A Nusaybin, un
électricien, âgé de 32 ans, Abdulgafur Demirbas, a
été tué par un inconnu. A Bingoi, 19villageois ont été
tués et 6 autres blessés à la suite d'une attaque
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attribuée au PKKcontre un autocar, près du village de
So!han.

Le 22 octobre
A Batman, un jeune homme de 20 ans, Necmettin
Keles, a été tué et un autre civil, Mehmet Selvi,
grièvement blessé par des inconnus. A Nusaybin, un
lycéen de 17 ans, Sinan Demirtas a été tué par des
inconnus. A Mazgirt, dans la région de Tunceli, 12
villageois dont le maire du village et un bébé âgé de
2 mois, tous membres de 2 familles ont été tués à la
suite d'une attaque du PKK.

Le 23 octobre
A Omerli, province de Mardin, 3 militants du PKKont
été tués lors d'un affrontement avec les forces de
l'ordre. A Diyarbakir, un instituteur, Hikmet Altük, et
une femme, Gulnaz Dagdibi, ont été grièvement
blessés par des inconnus armés de pistolet. A Catak,
province de Van, le cadavre marqué par des traces de
torture, du maire du village de Sugeldi, Tahir Daday,
arrêté 10jours auparavant par la police, a été remis à
sa famille. A Tatvan, le corps d'un civil, Hizni Özer, a
été retrouvé dans un champ. A Hani, un villageois,
Zülküf Kaçmaz, a été tué à son domicile par des
inconnus.

le 24 octobre
A Karakoçan, région d' Elazig, 4 militants du PKK,ont
ététués lors d'un affrontement aveclesforces turques.
A Hinis, dans laprovince d'Erzurum, un automobiliste,
RasimAkgül, aété tué par des inconnus.A Diyarbakir,
un protecteur de village, Mehmet Yoldas, a été blessé
et sa fille, Seline, tuée par des militants du PKK.

Le 25 octobre
A Mazgirt, 12 villageois ont été tués et 4 autres
blessés lors d'une attaque des militants du PKKdans
ce village. A Uludere, un protecteur de village, Saddik
Bilen, a été tué et un autre, Mecit Benek, grièvement
blessé lors de l'explosion d'une mine. A Semdinli, un
berger de 14 ans, Mevlut Derinler, a été grièvement
blessé par l'explosion d'une mine. A Batman, 2 per.
sonnes, Sükrü Kllaç et Anter Yalçrn,ont été tuées et 2
autres, Irian KllJç et Ali Basutçu, blessées par des
tueurs non identifiés.

Le 26 octobre
A Idil, province de Sirnak, 3 villageois, Emin Acar,

.Mehmet Aktas et ResulAktas, ont été tués et 2 autres
blessés par les forces turques. A Karakoçan, deux
bergers, Ali Kaya et Mahmut Sunay, ont été tués par
les forces turques lors d'un affrontement avec les
militants du PKK.A Diyarbakir, le corps d'un institu-
teur, Mehmet Sirin Kaya,criblé de balles,aété retrouvé
dans un champ abandonné. A Batman,le propriétaire
d'un café, Sehmus Kursun, a été tué dans son éta.
blissement par un tueur non identifié.

Le 27 octobre
A Karakocan, province d'Elazig, un maire du village,
Abdullah Güzel, aété tué par des miiitants du PKK.Un
autre maire, du village d'Ormancik, Ali Zorlu, a été
également tué par les militants du PKK. A Siirt et à
Bingöl, 3 militants du PKK ont été tués lors des
affrontements avec les soldats. A Nusaybin, dans la
province de Mardin, un civil, Mehmet Beser, accusé
de collaboration avec l'Etat, a été tué chez lui par des
inconnus. La femme de la victime et sa tante ont été
blessées. A Adana, un homme, Sakir Ipekçi, accusé
de collaboration, aététué.A Midyat, un commerçant
de 67 ans, Mehmet Yigit, a été tué par des inconnus.

Le 28 octobre
A Mus, 8 militant du PKK ont été tués par les forces
turques lors d'une attaque de la guérilla kurde contre
un train de voyageur qui a aussi coûté la vie aux 2
conducteurs du train et à un voyageur. 19 autres
voyageurs ont également été blessés lors de cette
attaque. A Sirnak, un protecteur de village de
Güneyçam, Ihsan Kutlu, et sa femme ont été tués et
2 autres civils blessés par des militants du PKK.
Toujours dans la même ville, 2 ouvriers de 40 et 56
ans,Anter Yalçrnet Sükrü KIIJÇ,ont ététués et 2 autres
blessés à l'arme automatique par des tueurs non
identifiés. A Hazro, dans la province de Diyarbakir, le
client d'un taxi, Birgül Yeken, a été tué et le chauffeur,
Hafiz Selimgülen, blessé par des prétendus protec.
teurs de village. A Digor, province de Kars, un
homme, Sükrü Ketenciler, a été tué par des militants
du PKK.

Le 29 octobre
A Palu, région d'Elazig, 2 villageois, Kevser et Saliha
Yilmaz, ont été tués et 2 autres, Seyran et Zaliha Akin,
blessés lors d'une attaque du PKKdans cette ville. A
Sanhurfa, 2 militants du PKK ont été tués et 3 autres
blessés lors d'un affrontement avec l'armée turque.

Le 30 octobre
A Gaziantep et à Tunceli, 6 militants du TKp.ML ont
été tués lors des affrontements avec l'armée turque.
A Kocakoy, province de Diyarbakir, une fille de 13
ans, Selime Yoldas, a été tuée et son père blessé par
des protecteurs de village. A Mardin, unhomme, Hadi,
accuséde collaboration avec l'Etat, a été tué par des
militants du PKK.A Bismil, uncommerçant, Birol Savas,
a été tué, dans la gendarmerie de la ville où il avait
livré des marchandises, par un sergent pour un motif
inconnu.

Le 1er novembre
A Tunceli et à Uludere, 4 militants du PKK ont été
tués lors d'un accrochage avec l'armée turque. A
Tekman et à Mardin, 10 militants du PKKont été tués
par les forces turques. A Diyarbakir, un entrepreneur
de bâtiment, Sevki Kaya, a été tué par des inconnus.



A Batman, un chauffeur de minibus, Ali Teymur, a été
tué par des personnes non identifiées.

Le 2 novembre
A Silvan, 2 hommes, membres de la même famille,
Cengiz et Ali ISlk,ont été tués par les forces turques
qui ont mis ensuite le feu à leur domicile dans lequel
une fillette de 1 ans a été brûlée vive. A Batman, le
cadavre d'un homme, RamazanAltunser, arrêté le 21
octobre par la police a été remis à sa famille.

Le 3 novembre
A Igdir, 5 civils ont été blessés, par les forces de
l'ordre, lors d'une manifestation contre l'opération
de l'armée turque en Irak.A Savur,province de Mardin,
8 militants du PKKont été tués lors d'un affrontement
avec l'armée turque. A Cizre, 2 frères, Abdulselam et
Kaslm Örnek, accusés de collaboration avec l'Etat,
ont été tués et pendus par des militants du PKK. A
Batman, 2 civirs, Imdat Koç et Tevfik Barutçu, mem-
bre du parti HEP, ont été tués par des tueurs non
identifiés. A Nusaybin, 5 personnes accusées de
collaboration ont été exécutées par des militants du
PKK5 autres personnes ont été blessées.

Le 4 novembre
A Gaziantep, lefrèredu député du HEP,Abdulsemed
Sakik, a été tué par un inconnu. A Silvan, 2 militants
du PKK ont été tués lors d'un accrochage avec les
forces turques. A Diele, un militant du PKK a été tué
par l'armée lors d'un accrochage. A Cizre, l'ancien
président local du Parti socialiste, ResulSakar, a été
tué par des inconnus qui l'avait enlevé à son domicile.
A Mazidagi, province de Mardin, uncivil, SelamKuray,
aététuéparun inconnu.Au Kurdistand'lrak, lescorps
de dizaines de militants du PKK ont été retrouvés
après l'intervention de l'armée et de l'aviation turques
qui s'y poursuit depuis plusieurs.

Le 5 novembre
A Igdir, une paysans, Baci Hanim Aksu, a été blessée
suite à la fusillade de son domicile par des inconnus.
A Diyarbakir, un civil, Sait Erten, a été tué par un
inconnu.

Le 6 novembre
A Kulp, Erzurum, Mus et à Ardahan, 9 militants du
PKKont été tués lors de différents accrochages avec
lesforces turques. A Nusaybin, un civil, Bülent Daglar
et un employé de la mairie, Sultan Erol, ont été tués
par des inconnus armés lors de deux différentes
agressions. Un enfant de 12 anset une femme ont été
également blessés. A Diyarbakir, un ouvrier,
Abdulbaki KISIn,a été tué par des inconnus. A Silvan,
un homme a été tué et 2 autres blessés lors d'une
fusillade dans une salle du tribunal. A Elazig, un
médecin, président de la section locale du HEP, Rodi
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Demirkapl, a été grièvement blessé et son fils, Surzan,
tué par la contre-guérilla turque.
Le 7 novembre
A Palu, province d'Elazig, le maire du village Akbulut,
a été tué et pendu par des militants du PKK.A BingöJ,
un civil, Abdullah KdIÇ,a été tué par l'explosion d'une
mine. A Mus, un militant du PKK a été tué lors d'un
accrochage avec les forces turques. Toujours dans
cette région, 2 villageois ont été tués et deux autres
grièvement blessés par des inconnus. A Nusaybin, 4
personnes ont été grièvement blessées dans deux
agressions commises par des inconnus.

Le 9 novembre
A Cizre, 7 membres d'une famille dont 2 enfants ont
été tués et 4 autres blessés à leur domicile touché par
une roquette tirée lors d'un affrontement entre les
soldats turcs et des militants du PKK.A Diyarbakir, un
journaliste, YasarAktay, a été tué par des inconnus. A
Tatvan, un chauffeur de taxi, Sabri Coskun, a été tué
par l'explosion d'une bombe placée sous sa voiture.

Le 10 novembre
A Batman, uncivil, HasanBaran, a été tué par un tueur
non identifié.

Le 11 novembre
A Hani, 9 civils ont été tués et 3 autres blessés lors
d'un affrontement entre les forces turques et les
militants du PKK suite à une attaque de ces derniers
contre les bâtiments officiels de la ville.

Le 13 novembre
A Lice, Elazig et à Tatvan, 5 militants du PKKont été
tués lors de différents affrontements avec l'armée. A
Cinar, province de Diyarbakir, l'imam du village de
Kutluk, Bahattin Safak, et l'instituteur du village
d'Aktepe, Vural Akdeniz, ont été tués et pendus par
des militants du PKK. A Batman, 6 passagers d'un
minibus ont été blessés lors de l'explosion d'une mine
posée sur la route. A Gereus, un protecteur de village,
Serif Orak, a été tué et pendu par des militants du
PKK. A Yuksekova, province de Hakkari, un jeune
berger de 15 ans,Cengiz Ozcan, a été tué d'une balle
dans la tête.

Le 14 novembre
A Diyarbakir, le maire de laville, Turgut Atalay, et son
chauffeur ont été blessés et son garde du corps tué
lors d'un attentat à la bombe. A Silvan, un militant du
PKKa été tué lors d'une attaque de celui-ci contre un
barrage en construction. A Bismil, province de
Diyarbakir, un instituteur, Emin Aydin et son épouse,
ont été tués par des militants du PKK. A Batman, 2
civils, Mehmet Asian et Mehmet Simsek, ont été
grièvement blessés par des inconnus.
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Le 15 novembre
A !gdir, province de Kars, un militant du PKK, Oruç
Atesoglu, a été tué par l'explosion d'une bombe. A
Batman, un épicier, Suphi Asian, a été tué sur son lieu
de travail par des inconnus.

Le 16 novembre
A Hakkari et à Erzurum, 30 militants du PKK ont été
tués lors de 2 affrontements avec les forces turques.
A Mersin, un civil de 30 ans, Mustafa Bozak, récem-
ment sorti de prison, soupçonné d'aider le PKK a été
retrouvé mort. Le meurtre est attribué au PKK. A
Diele, 2 hommes, Mehmet Akan, berger et Dervis
Karakoc, arrêtés par les forces turques ont été re-
trouvés morts. A Silvan, un gardien de nuit, Mehmet
Gumusel, a été grièvement blessé par balles par des
inconnus. A Batman, un civil, Semdin Turan, a été tué
par des inconnus. A Diyarbakir, un homme, Menaf
Tohumeker, a été tué par des inconnus.

Le 17 novembre
A Savur, un protecteur de village, Abdurrahim Yildlz
et 3 militants du PKK ont ététués lors d'un affrontement
avec les forces turques. A Eruh, un berger, Had Bestas,
a été tué par l'explosion d'une mine. A Savur, pro-
vince de Mardin, l'imam du village Kocahöyük,
Kutbettin Emen et un autre habitant, Celai Bagdap,
enlevés par des militants du PKK ont été retrouvés
morts. A Igdir, 4 civils ont été tués et 15 autres
blessés, dans un café, lors d'unefusillade attribuée au
PKK. A Mazidagi, 5 protecteurs de village ont été tués
et 3 autres blessés par des militants du PKK. A Kulp,
un ancien candidat à la mairie, Hüseyin Bal, enlevé par
des militants du PKK a été retrouvé mort, abattu d'une
balle dans la tête. A Silvan, un civil, Kamil Yalçmer, a
été tué par des tueurs non identifiés.

Le 18 novembre
A Mazidagi, 6 protecteurs de village ont été tués et 4
autres blessés lors d'un affrontement avec des militants
du PKK. A Tuneeli et à Gereus, 3 militants du PKK ont
été tués lors d'un affrontement avec l'armée turque.
A Viransehir, un civil, Remzi Çakar, accusé d'apparte-
nance au PKK, a été tué sous la torture par la police.
A Surue, province d'Urfa, l'ancien président local du
DYP, Ibrahim Tuncay, a été tué et 2 autres personnes
blessées lors d'une agression commise par des tueurs
non identifiés. A Diyarbakir, le corps d'un homme,
Mehmet Akkun, arrêté par la police, a été retrouvé
dans un lieu abandonné.

Le 19 novembre
A Batman, un photographe, Semdin Turan, a été tué
d'une balle dans la tête par des inconnus. Toujours
dans la même ville, un professeur de lycée, Maruz
Korkmaz, a été grièvement blessé par des inconnus
qui l'ont pris à partie. A Silvan, l'imam du village
Görentepe, enlevé par des militants du PKK, a été
retrouvé mort et pendu à un arbre. A Mardin, un vil-
lageois, Abdulkadir Aksu, a été exécuté par des pro-
tecteurs de village pour avoir refusé de quitter son
village.

Le 20 novembre
A Mazidagi, un ancien journaliste d'une agence de
presse, Hatip Kapçak, a été tué à son domicile par 3
inconnus armés. 2 de ses invités, Rihan et Ismat Aksay,
ont également été tués lors de la fusillade et 2 autres,
Siyabend Kapan et Nizamettin Akçay, ont été blessés.
A Viransehir, un militant du PKK a été tué et 3 autres
blessés lors d'un affrontement avec les forces de
l'ordre. A Surue, province d'Urfa, 2 civils ont été tués
dans un magasin par des inconnus qui ont ouvert le
feu. A Batman, un protecteur de village, Suleyman
Çetin, a été retrouvé mort. A Diele, un civil, Cihan
Aslanal, a été tué par des inconnus. A Hani, un .civil,
Mehmet Korkut, a été tué par des inconnus. A
Oiyarbakir, un journaliste, Namlk Tarancl, a été tué
par un inconnu à la sortie de son travail.

Le 21 novembre
A Bingöl, un militant du PKK a été tué lors d'un
accrochage avec l'armée. A Batman, un employé de
la presse, Halil Adanlr, a été brûlé vif dans sa voiture
incendiée par des inconnus.

Le 22 novembre
A Silvan, un professeur de lycée, Mehdi Sanh et l'un
des ses parents, Firat Geçmez, ont été assassinés par
3 inconnus.

Le 23 novembre
A Sirnak, un militant du PKK a été tué par les forces
turques. A Gereus, un chauffeur de camionnette, Sükrü
Bilmez, a été tué par l'explosion d'une mine posée sur
la route. A Batman, un automobiliste a été tué dans sa
voiture par des inconnus. A Midyat, un villageois, Ismail
Asian, a été retrouvé pendu à un arbre. A Diyarbakir,
le directeur local du quotidien Ozgur Gundem a été
blessé par des inconnus armés.

Le 24 novembre
A Derik, province de Mardin, 2 militants du PKK ont
été tués par les forces turques lors d'un accrochage.
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LA REVUE DE PRESSE, EN BREF

UN ŒIL SUR ANKARA : En a"endant la fin de la toture en
Turquie.IThe Washinton Post, 20 septembre 1992), p. l.

ASSASSINAT DETROISlEADERSKURDESIRANIENS.lla leffre
de la FlOH, 20 septembre 1992), p. 2.

PREMIER RASSEMBLEMENT D'OPPOSANTS EN IRAK.
Comment renverser Saddam ? Il'Indépendant, 23 septembre
1992), p. 3.

KURDISTAN: UN APPELDE lA FEDERATION INTERNATIO-
NALE DES DROITS DE L'HONVv\E. (La Marseillaise, 29 sep-
tembre 19921, p. 3.

POUR LESENFANTS DU KURDISTAN. fv\ahdi Zan, membre
du Secours populaire de Villeneuve d'Ascq, vient de passer
près d'un mois ou Kurdistan irakien pour venir en aide, par le
biais de trois projets scolaires, aux enfants d'un pays totale-
ment dévasté par 10 guerre et toujours cotage> de l'Irak. (Nord-
Matin, 27 septembre 1992), p. 4.

lETTREA L'ANSASSADEUR DE TURQUIE. Il 'Humanité, 1er
octobre 1992), p. 10.

ARMEE CONTRE SEPARATISTESKURDES. Combats meur-
triers en Turquie. Lepremier ministre turcM. Suleyman Demirel
a affirmé, mercredi 30 septembre, qu'il n'y a pas de esolution
politique> face au séparatisme kurde. Lesautorités d'Ankara
privilégient la répression, après 10 plus violente a"aque jamais
lancée, mardi, par les rebelles du PKK. UNE LOGIQUE
MILITAIRE. (le Monde, 2 octobre 1992), p. 11.

TURQUIE : RENFORCEMENT DE lA LUTTE CONTRE LES
KURDES. - MARDI NOIR AU KURDISTAN. - IMPASSE
POLITIQUE POUR LESKURDES. (Gamk, le Figaro & l'Aurore,
2 octobre, la Croix, 3 octobre 1992), p. 12-13.

ANKARA ACCUSE LEPKKDE MASSACRE. Selon les autorités
turques, des rebelles kurdes du PKKauraient a"aqué le village
de Cevizdali, tuant 55 civils. (libération, 3 octobre 19921, p.
13.

TURQUIE: REBELLIONDANS UN BAIN DE SANG. (Le Berry THONON: GREVISTEDE lA FAIM KURDES: Création d'un
Républicain, 1er octobre 19921. p. 5. comité de soutien. ILe Dauphiné libéré, 3 octobre 19921, p.

13.
203 MORTS C'EST LE BIlAN LE PLUS SANGlANT DE lA
REBElLION KURDEDEPUIS 1984. TURQUIE: lA REBELLION ASSIGNÉS A RESIDENCE ET A L'INACTIVITÉ. Pour avoir
KURDE TOURNE AU BAIN DE SANG. Les affrontements, manifesté à Paris contre le massacre de Simak (200 mortsl
mardi, entre forces turques et séparatistes kurdes de Turquie quatre Kurdes sont devenus vellaves. Ils ont interdiction de
dons le Sud-Estanatolien ont fait 203 morts selon un bilan travailler et subsistent avec 200 francs par semoine et par
fourni à Ankara par le Premier ministre turc Suleyman Demirel. personne! ILoirMatin, 4 octobre 19921. p. 14.
BAIN DE SANG EN ANATOLIE: Le bilan des combats entre
armée turque et séparatistes kurdes dépasse les 209 morts. POUR FAIRE PRESSION SUR LE REGIME DE M. SADDAM
L'ARMEE POURSUIT LESREBELLESKURDESAU-DElA DE lA HUSSEIN. LeConseil de sécurité autorise la saisie d'une partie
FRONTIERE IRAKIENNE. SANGlANT REVERSPOUR LES des avoirs irakiens à l'étranger. (LeMonde, 4 octobre 19921.
KURDES.Des combats entre forces armées turques et militants p. 15.
séparatistes kurdes dans le Sud-Estanatolien ont fait deux cent
trois morts mardi, selon un bilan donné hier par Ankara. DANS LESUD-ESTANATOLIEN: Les séparatistes kurdes ont
Parallèlement à ces affrontements armés, la population kurde massacré une quarantaine de villageois. (Le Monde, 4 octo-
de Turquie affronte une situation déplorable, comme en bre 19921. p. 16.
témoigne un mission d'enquête de la FIDH. AFFRONTEMENTS
ENTRE FORCES TURQUES ET REBElLES KURDES. - UN LESPESHMERGAS A L'ASSAUT DU PKK. (libération, 6 octo-
MASSACRE AU KURDISTAN. (le Journal du Centre, Républi- bre 19921. p. 16.
que du Centre, Presse de la Monehe, liberté de l'Est,
libération, LeMonde, Le Parisien, le Quotidien de la Réunion, L'ACTION DEL'ONU SUSCITEL'EFFONDREMENT DU DINAR
LeCourrier, 24 Heures, 1er octobre 19921. p. 5-12, 33, 34. IRAKIEN. (International Herald Tribune, 5 octobre 19921. p.

16.
210 TUESDANS lA BATAILLEKURDo- TURQUES PRESDE lA
FRONTIERE IRAKIENNE. (International Herald Tribune, 1er lA DDASS AU SECOURS DESASSIGNÉS A RESIDENCE.-
octobre 19921. p. 9. AIDE AUX REFUGIESKURDES. (la Montagne, 4 octobre, le

Démocrate Veronnais,7 octobre 1992), p. 17.
MASSACRE PROGRAMME: Opération militaire turque au
Kurdistan. Plusde deux cent cinquante personnes sont mortes THEATRE DE lA VILLE : Charam Nazeri, le chanteur soufi
mardi et mercredi dans la province de Hakkari. Une délégation kurde. (Le Figaro & L'Aurore, 3 octobre 19921. p. 17.
française témoigne sur ce qu'il faut bien appeler une guerre.
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LE PARLEMENT KURDE IRAKIEN FAVORABLE A UN ETAT
FEDEREAU SEIN DE L'IRAK. ILe Courrier de l'Ouest, 6 octobre
19921. p. 17.

COMBATS ENTRE KURDES DE TURQUIE ET D'IRAK. - LES
PESHMERGAS SONT DETERMINES A SE DEBARRASSERDU
PKK. - DEUXIEME OFFENSIVE DES PESHMERGAS CON-
TRE LE PKK. Ankara soutien les Peshmergas. La Turquie a
déclaré hier avoir apporté un soutien aérien aux Peshmergas
dans leur offensive contre le PKK. - LES PESHMERGAS
ATTAQUENT LES KURDES TURCS DU PKK. - NOUVELLE
OFFENSIVE. Selon Massoud Barzani, lesopérations contre le
PKK sont bientôt finies. But: le déloger. - Cam bots entre
Kurdes au nord de l'Irak. (LeMonde, 24 Heures 7 octobre, Le
Monde, 8 octobre, Libération 9 octobre, Le Courrier, Le
Nouveaux Quotidien, 6 octobre 19921. p. 17-19, 35, 36.

L'AVIATION D'ANKARA POURCHASSE LES KURDES DE
TURQUIE EN IRAK. (L'Humanité, 8 octobre 19921. p. 18.

ANKARA ET LESKURDES. (International Herald Tribune, 13
octobre 19921. p. 19.

ANKARA: NON A UN ETAT KURDE. - Tout en aidant les
peshmergas à combattre ie PKK. ANKARA AFFIRME SON
HOSTILITEA LACREATION D'UNcETATKURDE. EN IRAK. (Le
Figaro, 6 octobre, Le Monde, 10 octobre 19921. p. 19-20.

TURQUIE : KULP LA KURDE, AU FEU DES REPRESAILLES
TURQUES. A la suite d'une embuscade du PKK contre des
gendarmes turcs, le 4 octobre, la ville kurde de Kulp a été
incendiée. Une pratique courante dans le sud-estde la Turquie
où des villages, accusés de soutenir l'organisation
indépendantiste, sont systématiquement rasés por l'armée.
lLibération, 13 octobre 19921. p. 21-22.

DIX-SEPTKURDES EN GREVE DE LA FAIM A THONON-LES-
BAINS. Pour obtenir le statut de réfugié politique. (LeMonde,
13 octobre 19921. p. 23.

TURQUIE : LESTENSIONS SE MULTIPLIENTENTRE LA P0-
PULATION ET LA COMMUNAUTÉ KURDE. (Le Monde, 14
octobre 19921. p. 23.

LERETOURDE SADDAM HUSSEIN. Bien que vaincu, Saddam
Hussein est toujours aux commandes. Ii a reconstitué une
grande portie de ses forces et n'a renoncé à aucune de ses
ambitions. Comment mellre un terme à son régne? ILeFigaro,
16 octobre 19921. p. 24.

GRECE-TURQUIE : Porte close pour des réfugiés irakiens.
Soixante-huit réfugiés kurdes irakiens vivent depuis une semaine
une tragique aventure sur les rives de la mer Egée. Refoulés
successivement par la Grèce et la Turquie la semaine dernière,
ils allendent à bord du Kostakis, un navire de croisière grec,
dans les eaux internationales. (La Croix, 16 octobre 19921. p.
25.

DUON : SOUTIEN AUX KURDES DEBOUTES DU DROIT
D'ASILE. (Le Bien Public, 16 octobre 19921. p. 25.

LESDROITS DE L'HOMME EN TURQUIE. (The Washington
Post, Oetobre 1992), p. 26.

VASTE OFFENSIVE DE LA TURQUIE DANS LE KURDISTAN
IRAKIEN. LesKurdes turcs entre deux feux. (Ouestfrance, 17
octobre 1992), p. 26.

SELON LA FEDERATION INTERNATIONALE DES DROITSDE
L'HOMME, la police turque aurait été complice de l'assassinat
de l'écrivain Musa Anter. (Le Monde, 17 octobre 1992), p.
26.

LA GUERRE FRATRICIDEDES KURDES. - OFFENSIVE TUR-
QUE CONTRE LE PKK EN IRAK. - BOMBARDEMENTS
TURCS. ILeQuotidien de Paris, Libération, 17 octobre, LaCroix,
19 octobre 19921. p. 27.

AU BON MARCHE RIVEGAUCHE, SOMPTUEUSE EXPOS~
TION DE TAPIS D'ORIENT. J'ai vécu l'art du tapis kurde chez
les fils de Darius. (Figaro Magazine, 17 octobre 19921. p.
28.

AU KURDISTAN, ANKARA A DEUX FERSAU FEU. Engagée
dans uneoffensive militaire sansprécédent contre lesséporatistes
kurdes du PKK, l'armée turque n'hésite pos à les poursuivre au
sein du Kurdistan irakien ; où les peshmergas avancent
prudemment une revendication nationaliste inacceptable pour
Ankara. (Libération, 20 octobre 19921. p. 29.

LESKURDESSONT MENACES D'UN RUDEHIVER.Alors que
les combats avec le PKK continuent. (Le Monde, 22 octobre
19921. p. 30.

FIN DE L'OCCUPATION PARDES KURDESDU CONSULAT
DE TURQUIE A STRASBOURG. STRASBOURG: Les militants
kurdes écroués. (AF.P., 23 octobre, Dernières Nouvel/es
d'Alsace, 25 octobre 19921. p. 30,43.

DES SENATEURS AMERICAINS DEMANDENT SI DES SO
CIETES ECRAN MONTEES PAR LA CIA ONT AIDE A L'AR-
MEMENT DE L'IRAK. (International Herald Tribune, 21 oelo-
bre 19921. p. 31.

LESTURCS FRAPPENTLAGUERRiLLAKURDEEN IRAK.Ankara
cam bot l'insurrection des kurdesde Turquie. (International Herald
Tribune, 24 octobre 19921. p. 31 .

REUNIE AU KURDISTAN: L'opposition veut se doter d'une
direction collégiale. - L'OPPOSTION IRAKIENNE SE
STRUCTURE.Une Assemblée nationale et un gouvernement
fantôme devraient voir le jour dimanche au Kurdistan irakien.
- LEFUTURSESOUE AU KURDISTAN. -Conclave des anti-
Saddam. L'apposition se réunit dans une zone échappont au
contrôle de Bagdad. ILe Monde, Libération, 24 octobre, 24
Heures, 22 & 24 octobre 19921, p. 32, 38.

POUR LUffiR CONTRE LES KURDES. Ankara achète des
armes. Ledirecteur général de la sûretéannonce officiellement
l'achat de nouveaux hélicoptères, de véhicules blindés et
l'envoi de renforts au Kurdistan. (LeCourrier, 2 octobre 19921,
p.33.



UNE NOUVEllE F,AN\/llE KURDEA ETEEXPULSEEMERCREDI
VERS LA TURQUIE. Un groupe de solidarité attendait de
pouvoir s'entretenir prochainement avec Peter Arbenz sur le
cas d'une famille hébergée à Leimsiwil (BEI. ILe Courrier, 10
octobre 19Q21, p. 37.

LESAMIS DES KURDES D'OBWALD EVITENT UNE CON-
DAMNATION. la détresse personnelle prime les faits repro-
chés. No~ieu pour neuf personnes ayant caché des requérants.
(Le Courrier, 17 octobre 19Q2), p. 37 ..

TORTUREEN TURQUIE. Appel à 10 population. (LeCourrier,
17 octobre 19Q21, p. 37.

CINQ MIllE SOLDATS TURCS ONT PENETRE EN IRAK.
Demirel confirme so volonté d'éradiquer le PKK. -Contre les
Kurdes réfugiés en Irak. NOUVELLE OPERATION TURQUE.
L'offensive vise un camp cd'importance stratégique~, selon le
général commandant le secteur. Ses forces contrôlent désor-
mais unvaste territoire. -OFFENSIVE TURQUE CONTRE LES
KURDES. - LA REPRESSION TURQUE SE POURSUIT. -
POURCHASSES PAR L'ARMEE TURQUE. Débâcle des
séporatistes kurdes. Avec l'aide des Kurdes irakiens, l'armée
turque a pris en tenaille les troupes du PKK dans le nord de
l'Irak. ILe Nouveau Quotidien, Le Quotidien de Paris, The
Financial Times, 24 octobre, AC.P. 25 octobre, 24 Heures,
Le Figaro, 28 octobre, 30 octobre 19921. p. 39,40,42.

AMNESTY INTERNATIONAL: Les enfants victimes de cvio-
lotions effroyables~ len Turquie). (République des Pyrénées, 21
octobre 19921. p. 40.

BUSH ET L'IRAK: TRAITERSADDAM EN AMI ETAIT COR-
RECT. (International Herold Tribune, 27 octobre 19921. p.
41.

IRAN-TURQUIE: Suleyman Demirel (Premier ministre turc) à
Téhéran. (Le Figaro, 27 octobre 19921. p. 41.

LESSERVICESSECRETSBRITANNIQUES ONT AIDE L'IRAKA
RENFORCERSON POTENTIELMILITAIREAVANT LAGUERRE
DU GOLFE. (International Herald Tribune, 28 octobre 19921.
p.42.
KURDISTAN IRAKIEN: UN POUVOIR SANS POUVOIRS. Le
drapeau irakien 0 été arraché et remplacé par le drapeau
tricolore kurde. D'une matière à option, le ministrede l'Education
veut fairede 10 longue kurde une matière obligatoire .IActualité
Religieuse dons le Monde, 15 octobre 19921. p. 44-45.

LEMALHEUR D'ETREKURDE,HIER,AUJOURD'HUI, DEMAIN.
Trois événements, survenus dons trois poys ou cours des trois
derniers mois, témoignent de l'ampleur et de 10 gravité du
problème kurde : inauguration, le 4 juillet 1992 de la
première Assemblée nationale kurde librement élue, en Irak;
vaste opération punitive de l'armée, le 18 août, qui provoque
l'exode de vingt mille Kurdes de Sirnak, en Turquie; assas-
sinat, le 17 septembre, à Berlin, du chefdu Partidémocratique
du Kurdistan d'Iran ... Ueune AFrique N° 1656. du 1er au 7
octobre 19Q21. p. 46-52.

LESARCADES SOUS LECHARME KURDE. Une exposition de
deux peintres associés et un spectacle de chants et musiques
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traditionnels. Le centre culturel des Arcades a voulu rendre à
sa manière un hommage au peuple et à la culture kurdes. -
LESKURDES: Un peuple à connaître, des artistes à aimer ...
-LES KURDES, UN PEUPlE EN POESIE. (La Voix- Lille, 4-5
octobre 19Q21, p. 53, 54.

ANKARA S'INQUIETE DE LACREATION D'UN cETATKURDE~
EN IRAK. lGamk, 12-13 octobre 19921, p. 55.

LESKURDESVOTENT AUSSI POUR CUNTON. (Avanfi, 25-
26 octobre 19Q21, p. 55.

OFFENSIVE D'ANKARA CONTRE LES BASES DU PKK EN
TERRITOIREIRAKIEN. A LA POURSUITE DES KURDES. LES
TROUPESTURQUES ONT PENETRÉDE 10 KIlOMÉTRES EN
IRAK.(Avanfi, 24 octobre 19Q21, p. 56.

LES COMBATS SUR LE TERRITOIRE IRAKIEN ENTRE LES
PESHMERGAS ET LE PKK ONT ÉTÉ SUSPENDUS. Les
séparatistes ayant caccepté les conditions du Parlement
kurde~ -LE PKKAURAIT ACCEPTE D'EVACUER SES BASES
EN IRAK. - Chars turcs en Irak contre les Kurdes. 20000
Turcs pour combattre le PKK. - LESKURDES DU PKKVONT
SE RENDRE. Lesrebelles kurdes turcs réfugiés en Irak sont sur
le point de déposer les armes. (Le Monde, 27 octobre, Le
Nouveau Quotidien, Le Monde, 28 octobre, Le Nouveau
Quotidien, 31 octobre 19Q21. p. 57, é/J, 61.

GRANDE MANŒUVRE AU KURDISTAN IRAKIEN. -Chasse
aux KurdesTurcs. (LeQuotidien de Paris, L'Humanité, 28 octobre
19921. p. 57.

LATURQUIE INTENSIFIE L'OFFENSIVE CONTRE LESKURDES
LECONFlIT VIEUX DE HUIT ANS ENTRE DANS UNE PHASE
DECISIVE. IThe Financial Times, 29 octobre 19Q2), p. 5B.

KURDISTAN IRAKIEN: 1B MOIS APRES L'EXODE. Une
équipe du Secours papulaire du Nord 0 séjourné près d'un
mois au Kurdistan irakien. Impressions et projets. (Convergence,
Octobre 19921. p. 59.

IRAK: L'OPPOSITION OPTE POUR UN ETAT FEDERAl. On
prépare "après-Saddam. L'opposition adopte le principe
d'une fédération et d'une direction tripartite. -L'Opposition
s'est dotée d'une présidence tripartite déjà contestée par des
chiites. - SUCCES DE L'OPPOSITION IRAKIENNE. ILe
Courrier, 30actobre, LeMonde, 3 novembre, 24 Heures 1er
novembre 19921. p. é/J, 74, 93.

TURQUIE : SELON UN BILAN OFFICIEl. Quatre cents
séparatistes kurdes auraient été tués dans les combats sur le
territoire irakien. ILe Monde, 31 octobre 19921. p. 61.

VENTES D'ARMES: LA COUR DE CASSATION JUGE
DASSAULT RESPONSABLE DANS LA VENTE AU REGIME
IRAKIEN D'AVIONS UTIUSES DANS LE GAZAGE DES
KURDES. (Silence, Octobre 19921, p. 61 .

CHANTS D'EXIL KURDES. Par Temo. (Musiques Tradition-
nelles en Rhône Alpes. Octobre-Novembre-Décembre 19921.
p.62.
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CHARTRES : MOBILISATION POUR UNE FAMILLE KURDE
MENACEE D'EXPULSION. (République du Centre, 24 oelo-
bre 1992), p. 62.

KURDISTAN TURC : GUERRE TOTALE. - Poursuite de
l'opération anti-Kurdes. (LA Forge, 15-31 octobre, Le Berry
Républicain, 24 octobre 19921. p. 62.

KURDISTAN- PARMI LES LOUPS. (GEO {en allemand}, 26
octobre 1992), p. 63-69.

PLUSDE LUMIERESUR LE ROLE DE BUSH DANS L'AFFAIRE
IRANIENNE. (International Herald Tribune, 1er novembre
19921. p. 69.

500 REBELLESKURDES TUÉS PAR L'ARMÉE TURQUE. -
1.000 Kurdes tués par les Turcs en Irak. - Un millier de
rebelles kurdes auraient été tués par lesTurcs. - KURDISTAN
IRAKIEN: Opérations turques meurtrières. - (LeMaine libre,
Le Var Matin, Lyon Matin, 2 novembre 19921. p. 70.

DANS LEKURDISTAN IRAKIEN: L'armée turque a lancé une
nouvelle offensive contre les rebelles du PKK. - OFFENSIVE
TURQUE EN IRAK: Agression contre les Kurdes. L'armée
turque pénètre au Kurdistan irakien attaquant à la fois les
combattants du PKKet ceux de l'UPK et du PDK. Silence dans
les capitales occidentales. - VASTE OFFENSIVE TURQUE
EN IRAK. L'armée turque a pénétré en territoire irakien etaurait
tué un '.millier de rebelles kurdes du PKK en trois jours, UN
MILLIERDE REBELLESKURDES DU PKKAURAIENT ETETUES
PARL'ARMEETURQUE. «Opération de nettoyage>. - REBELLES
KURDES: LaTurquie ira jusqu'au baut. -IRAN : Turquie doit
quitter l'Irak. - POURSUITEDE L'OPERATION TURQUE EN
IRAK. Bombardement contre les Kurdes. - REBELLESKURDES
DU PKK : des morts par centaines. Un bilan plutôt renversant
dans la presse turque. - Une grande base du PKKest tombée
dans le nord de l'Irak. - 4500 KURDESHORS DECOMBAT.
L'état-major turc fait le bilan de son action. - LENETIOYAGE
TOUCHE A SA FIN. (Le Monde, L'Humanité, libération, 24
Heures, 2 novembre, Le Monde, Union, Gomk, Le Courrier,
Le Nouveau Quotidien, 3 novembre, The Financial Times,
L'Humanité, 4 novembre, 24 Heures, 7 novembre, Le Nou-
veau Quotidien, 11 novembre 1992), p. 70, 71,72,74,
76,77,94,95,96.

LESTURCSMENENTUNE OFFENSIVECONTRE DESKURDES
DANS LENORD DE L'IRAK. (International Herald Tribune, 2
novembre 1992), p. 72.

FORTE POUSSÉE ISLAMISTE EN TURQUIE. Les islamistes
auraient obtenu 24,5% des voix à des élections partielles,
dimanche. (Libération, 3 novembre 1992), p.72.

IRAK: L'OPPOSITION S'INQUIETE DE L'«INCURSION> DE
L'ARMEE TURQUE. (le Monde, 4 novembre 1992), p.73.

OUBLIES DE L'HISTOIRE. LaTurquie est en train de profiter de
la pasition stratégique qu'elle occupe dans le dispositif
occidental, pour se débarrasser en toute impunité de ses
indépendantistes kurdes. (LesEchos, 3 novembre 1992), p.73.

lA TURQUIE ET LESREPUBLIQUESTURCOPHONES DE L'EX-

URSSN'ONT SIGNÉ QUE DES ACCORDS DE COOPÉRA-
TION LIMITES. - GRANDE RÉUNION À ANKARA :
Turcophones en sommet. Six présidents des r~publiques
d'Asie de l'ex-URSS accueillis par le président Ozal. Pour
examiner le emodèle> turc, économique, démocratique et
laïc ... ILeMonde, 3 novembre, 24 Heures 1 novembre 1992),
p.73,93.

BARZANI : eETATS-UNIS D'IRAK. Le leader kurde du PDK
l'obieetifest la fédération. (Aventi, 3 novembre 1992), pol5.

NOUVELLE LUMIERE DANS L'AFFAIREDE lA FRAUDE DE
L'IRAK. Le rapport de la CIA affirme que des banquiers
d'outdre-mer étaient impliqués. PAS DE VOIX POUR BUSH A
BAGDAD. (International Herald Tribune, 4 novembre 1992),
pol6.

TURQUIE: Mise en garde du ministre allemand de la défense.
(le Monde, 5 novembre 1992), pol6.

DEUX MILLE VICTIMES DANS lA GUERRE TURQUIE-PKK.
(Avanti, 6 novembre 1992), p.78.

ANKARA ENFONCE LEClOU KURDE. Les troupes turques
n'entendent pas se retirer d'Irak dans l'immédiat. (La Croix, 6
novembre 1992), p.79.

TURQUIE : LE!\MRTEAU DE L'ARMEE SUR L'ENClUME DU
PKK. Malgré -ou à couse de - la répression menée par
l'armée d'Ankara, le PKKkurde reste populaire. C'est qu'entre
les terrorismes militaire et indépendantiste, il n'y a rien.
(libération, 7 novembre 19921. p.80, 81.

QU'EST-<:EQUI FAITSURVIVRESADDAM HUSSEIN? (A.c.P.,
7 novembre 1992), p.81, 82.

UN REBELLETRAHI PAR LESSIENS. dans le nord de l'Irak,
Hosni témoigne de la efolie> du PKK, l'organisation kurde
turque, combattue à la fois par l'armée d'Ankara et par les
peshmergas du Kurdistan irakien. (Le Monde, 8-9 novembre
19921. p.83.

«C'EST NOTRE DEVOIR D'AIDER LES REBELLES>dit Hezal
femme kurde de Cizre, 35 ans, mère de quatre enfants. lA
GUERREMONTRE LECOTE SOMBRE DE lA TURQUIE. (The
Toronto Star, 8 novembre 1992), p.83-86.

TEMOIGNAGE: cil faut aider les Kurdes en Irak>. Serge et
Martine Mouhedin reviennent d'un voyage de deux semaines
dans le Kurdistan irakien. Impressionnés par le courage du
peuple kurde, ces Manchais lancent un appel afin que l'aide
internationale et la protection de l'ONU se poursuivent cet
hiver. (Ouestfrance, Presse de la Manche, Octobre- No-
vembre 1992), p.87-88.

lA GRANDE-BRETAGNE ACQUITIE 3 HO~ES D'AFFAI-
RES DANS LE PROCES DES VENTES D'ARMES A L'IRAK.
(International Herald Tribune, 10 novembre 1992), p.88.

L'OFFENSIVETURQUE CONTRE LESSEPARATISTESKURDES
DU PKK PARAITTOUCHER A SA FIN. Lesséporatistes kurdes
de Turquie, les militants du Parti des travailleurs du Kurdistan



lPKKI,ont affirmé, dans un communiqué publié le 7 novembre,
que 1000 soldats turcs et peshmergas lKurdes irakiens) ont été
tués et un millier d'autres blessés, lors des combats qui ont eu
lieu depuis le début du mois d'octobre dans le nord de l'Irak.
ILeMonde, 10 novembre 1992), p.89.
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lA TOURNEE DE M. DUtV\AS DANS LESPAYS DU GOLFE.
la normalisation des relations avec l'Irak n'est pas encore à
l'ordre du jour. -L'affaire des ventes d'armements à l'Irak:
M.John Major en butte aux attaques du Labaur. (LeMonde,
18 novembre 19921. p. 107-108.

UNE INTERVIEW DE MUSTAFA HURI: Nous, les Kurdes RElANCERLESRElATlONSDElACONl.MUNAUTEAVEClA
irakiens demandons à l'Europe de ne pas oublier notre TURQUIE. (Parlement Européen, 18 novembre 19921. p.1 08-
combat. (Avanfi, 10 novembre 19921, p.89-90. 111.

LESDEUCATESRElATIONS ENTREMOUYEMENTS KURDES. L'AIDE ARRIVEAU KURDISTAN IRAKIEN: les premiers con-
Quand les rebelles du PKK sont les «invités. de leurs cousins vois. (Le Matin, 22 novembre 19921, p. 111 .
irakiens. (LeMonde, 13 novembre 19921. p.91.

POUR LES KURDES, LE PIREEST A VENIR. Leur écrasement
LE RAPPORT D'AMNESTY INERNATlONAl ACCABLE lA conduira à la montée d'une violence extrême. (Le Nouveau
TURQUIE. Vive réaction à Ankara. (Gamk, 13 novembre Quotidien, 19 novembre 19921, p.112.
19921. p.92.

LESELECTIONS DU PKK INTERDITES EN AlLEMAGNE. (Le
UNE GRANDE BASE DU PKK ESTTOMBEE DANS LENORD Nouveau Quotidien, 21 novembre 19921. p. 112.
DE L'IRAK.- MENACES DE MORT A CAUSE DU DRAPEAU
KURDE. ILe Nouveau Quotidien, 6 novembre 19921, p.9S. lA DIASPORA KURDE EUTCE WEEK-END SES DEPUTESA

UN PARLEMENTFANTOME. Après les graves revers subis sur
TURQUIE: Etatd'urgence prolongé dans treize provinces. Sur la frontière turco-irakienne, les Kurdes du PKK passent à la
l'avis du Gouvernement, le parlement a reconduit la mesure contre-offensive politique. 124 Heures, 20 novembre 19921.
existant depuis 1987. (Le Courrier, 12 novembre 19921. p.113.
p.9S.

LESTRACESlAISSÉES DANS LESILlAGE DE L'ENFER:RECITS
DE CAPTIVITÉ, DE TORTURE ET DE VIOLENCE POUR LES
KURDES. VOYAGE À TRAVERSDES CHAMPS DE PIERRES.
Lesforteresse de Saddam Hussein au Kurdistan d'Irak. (Avanti,
14 novembre 19921. p.96.

CONFERENCE KURDESANS LESKURDES. les ministres des
affaires étrangères de Turquie de Syrie et d'Iran se concertent
sur leur politique kurde. Ils sont daccord sur un point: aucun
de ces Etatsne veut de la création d'un Etat kurde dans le nord
de l'Irak. (Bosler Zeitung, 14 novembre 19921. p.97.

LESKURDESFACE AU PLUSGRAND DÉFIDE LEURHISTOIRE
(Süddeutsche Zeitung, 24 novembre 19921. p.98.

Turquie-lran : GUERRE TOTALE CONTRE LES KURDES. (Le
Nouvel Afrique Asie, Novembre 19921. p.113.

cNE PLEUREPAS: TU ES KURDE !.Le 17 novembre, dans le
cadre de l'action «Terre Nouvelle» de la poroisse de tv\orges,
Echichens et Monnaz, le pasteur Daniel Corbaz a raconté
avec émotion son voyage chez les Kurdes. Uournalde Morges,
24 novembre 19921. p.114.

UN AUTREJOURNALISTE KURDETUÉ EN TURQUIE.lGamk,
21-22 novembre 19921. p.114.

UN KURDISTAN SANS PESHMERGA. Le nouveau cours du
nord de l'Irak où une armée nationale unifiée va remplacer les
forces comabttantes des partis. (Avanti, 22-23 novembre
19921. p.l1S.

DEMIRELINVITE AMNESTY INTERNATIONAL EN TURQUIE.
(Gamk, 25 novembre 19921. p.98. L'ONU fv\AINTIENT L'EMBARGO CONTRE L'IRAK. Le Con-

seil de sécurité indisposé par l'attitude de Bagdad. ILe
LE NOUVEAU KURDISTAN: SOUFFRANCES CROISSAN- Monde, 26 novembre 19921. p.116.
TES (The Toronto Star, 15 novembre 19921. p.99-102.

AFFAMES ET GELES, LES KURDES AffiNDENT LE PIRE
KURDISTAN: UNE DEMOCRATIE EN OTAGE. (Notizie Verdi, ENNEMI: L'HIVER. (International Herold Tribune, 28-29
16 novembre 19921. p. 103-104. novembre 19921. p.116.

LESVOISINS DE L'IRAK CONTRE UN ETAT KURDE. (Bosler L'IRAKCONSIDERE lA LEVEEDE L'EMBARGO CONl.ME lA
Zeitung, 16 novembre 1992), p. 105. CLEF DES NEGOCIATIONS AVEC L'ONU. (International

Herold Tribune, 30 novembre 19921. p.117.
«CONVERGENCE DE VUES. Entre la Turquie l'Iran et la Syrie
surIeprob/ème kurde. ILeMonde, 17novembre 19921. p.1 05. EN VISITEENJORDANIE : M. Mitterrand affirme que la levée

des sanctions contre l'Irak implique le respect des communou-
3 NATIONS METTENT EN GARDE LESKURDESCONTRE téskurdeetchiite.ILeMonde, 29-30novembre 19921, p.117.
L'EClATEMENT DE L'IRAK. (International Herold Tribune, 16
novembre 19921. p. 106.
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communiqué de la
LIGUE POUR tA
CEFENSE CES
CROITS CE L'HOMME
EN IRAN.(LDDHI)
La FlOH, par la _
voix de son
président, Daniel
JACOBY, a fait
part du profond
chagrin et du
sentiment de
révolte que lui ont
inspiré ces .
nouveaux assassI-
nats. la FlOH
demande, avec la
LOOHI, que tout~
la lumière soit faite
sur ces exécutions
sommaires;
comme sur les
précédentes.

~I~l -.>J ~ J~ .:,1tÜJ cLL.a~

LIGUE POUR LA DEFENSE DES DROITS DE L'HOMME EN IRAN
Membre de la Fédération Internationale des Droits de l'Homme

Parts, le 20 Septembœ 1992

COMMUNIQUB DE PRESSE

Sadeg Sharafkandi, secrétaire général du Parti démocrate du Kurdistan iran1en
(PDKI), Fattah Ab<lelJi et Homayoun Arda11an. respectivement représentants de
oe parti en France et en Allemagne et Nourollah Pour Dehkadi. militant de
l'oppo8l.t1on,: ont été assass1nês le jeudi 17 septembre 1992 dans un restaurant a
Berlin per trots hommes masqués. Ces assasslnats sont un nouveau pas franchi
par le rêg1me de la République islam1que, qui cherche. depuis quelques années,

.à éUminer tous ses opposants poll.tiques.
n y a quelques semaines. le m1n1stre des Renseignements de Téhéran, AU
Fallahian, a affirmé ojans un entretien à la têlév1s1on iranienne que ses services
avaient apporté des "coups sévères" 4 l'opposition "contre-révolutionnaire basée
à l'étranger". Ce1t11-d a menacé nommément le PDKI ainsi 'que d'autres
formations kurdes. Ces menaces intervenaient trois jours à peine après la
condamnation de l'Iran par la sous col1Ulli.ss1Ondes DrOits de l'Homme.des Nations
unies. La sous ~mmission de l'ONU avait condamné les .~tions graves et
continues" des droits de l'Homme par Téhéran et plus particul1èrement
l'exécution de cent cinquante prisonniers poUt1ques ainsi. que l'él1m1nation des
opposants politiques -à l'étranger. Loin de Se pUer aux résolut1ons des Nations
un1es. le rég1me de la République islamique méne une po11t1quede terreur à
1'1ntér1eur et à l'wrtérieur du pays.
Malheureusement. les pays ocx:I.dentauX. sans doute niot1vés par leuœ relatiOns
économiques et commercfa1es avec l'Iran. sont Iain d'adopter une poUtique ferme
4 l'égard du régime 1ran1en af1n d'obtenir de celU1~ le respects des dra1te de
l'Homme. A cet égard. les gouvernements ocx:1dentaux portent une responsabW.té
non négligeable dans la po11tique de terreur de la Républlque Jslamique.
Depuis plusieurs _années, les assassins - mais aussi leure commanditaires - de
plusieurs opposants po11t1ques comme Abclolrahman Ghassemlou et son adjoint
tués à Vienne, de Chapour Bakhtiar et Abdo1rahman Bouroumand <I",,-noês tous
deux à Paris, de Kazem Radjavi exécuté en Suisse. ont bénéf1c:lé d'une totale
1mpun1té. 51 les pays occldentaux avaient fait preuve de la même détarm1netion
qu'à l'égard de la Libye. il est certain que le rég1me de la République islamique
n'aurait pas -oeé envoyer ses "commandos c2e la mort" semer la terreur en
Europe.
La Ligue pour la défense des droits de l'Homme en Iran (LDDHI) condamne ces
<ISEJ"'amY\atset demande une nouvelle fais aux pays ocddentaux ainsl qu'au
secrétaire général des NatiOns unies mais aussi aux responsables de la
Communauté européenne de prendre les mesures néce&9El1respour protéger la vie
des opposants poUt1quea iramena en Iran et A l'étranger. La Ligue demande par
ailleurs que toute la lumière so1t faite sur les doesters des assassinats des
opposants iraniens en Europe.

B.P,2 75624 PARIS CEDEX 13 FRANCE
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L'INDEPENDANT - 23 septembre 1992

PREMIER RASSEMBLEMENT D'OPPOSANTS EN IRAK

Comment renverser Saddam ?
L' OPPOSITION ira-

kienne s'est rassem-
blée hier à Irbil. ville

contrôlée par les Kurdes, pour
sa première réunion en terri-
toire irakien. A l'ordre du jour:
comment renverser Saddam
Hussein.
De source kurde à Ankara, on
affirme que pratiquement tous
les mouvements d'opposition
.sont présents a Irbil. Sunnites
et Chiites, Turkomans et Kur-
des vont envoyé des represen-
tants. K Nous allons tenter
d'avancer la date du renverse-
ment de Saddam JI a déclaré
Serchil Kallal, représentant du
Front patriotique du Kurdistan
(FPK) .

Le. Kurde.'H6r.teur.
de l'oppo.ltlon

Les Kurdes d'Irak, qui ont
conservé le contrôle d'une par-
tie du nord du pays avec l'aide
militaire occidentale après les
tentatives de soulèvement qui
ont fait suite à la guerre du
Golfe, préconisent depuis
longtemps une campagne uni-
fiée de l'opposition pour un
Kurdistan « libéré ».Par le
passé,une opposition disparate
n'avait en commun que sa
haine de Saddam. Certains
mouvements opèrent à partir
d~ l;lca{1~!pr:;,qlle d'autres..llQr}t

basésen Arabie saoudite ou en
Syrie.

Cette fois, affirment des offi-
ciels kurdes, des opposants
établis dans les trois pays font
route vers Irbil où la réunion
débutera mercredi. avec un jour
de retard.

Un représentant de l'influent
dirigeant chiite Mohamed Bakr
al Hakim, qui réside à Téhéran,
sera présent. assurent-ils. Le
Conseil suprême de la révolu-
tion en Irak, qu'il dirige, avait
critiqué des réunions qui
s'étaient déroulées précédem-
ment à Ryad et à Vienne, les
jugeant mal préparées.

« Nous tentons de jouer les mé
diateurs entre les différentes
factions et de les unifier autour
d'un programme commun ana-
logue à celui adopté à
Vienne» . a déclaré Safeen Di-
layee du Parti démocratique
kurde (PDK).Le FPK et le PDK
figuraient parmi les principaux
participants de la réunion de
Vienne dont est issue une as-
semblée de 87 membresdirigée
par un comité de 17 personnes
Elle avait adopté des résolu-
tions sur les drbits de l'Homme,
la remise sur pied de l'écono-
mie et les réformes constitu-
tionnelles à adopter une fois
l'Irak débarrassé de Saddam
Hussein.

Kurdistan : un Appel de
la Fédération Internationale
des Droits de l'Homme
DEScentaines de per-

sonnes sont en dan-
,er de mort dans 'e

sud-est de 'a Turquie, a
affirm', yendredl, cl Pa-
ris, "ayocat français
William Sourdon, de re-
tour d'une mission d'en-
quite dans cette zone
pour 'e compte de 'a F6-
d'ration Intematlona'e
des droits de "homme
(F'DH). La d''',atlon,
qui s'.st rendue dans 'a
r'flon de Dyarba'dr, du
'7 au 24 septembre,
comprenait ',a'ement
Me Carine Jacoby, du.
barreau de Paris, et "an-
cien chef de 'a police
d'Essex en Grande-Sre-
ta,ne, Ra'ph Crawshaw,
aujourd'hui consu'tant
aupr.s du d'Partement
des droits de "homme
de "unlnrslt' d'Essex.

Dans ses conc'uslons,
'a mission d'enqulte de

'a F'DH demande aux
autorlt's turques "d'as-
surer 'a protection du
droit el 'a yle de tous
ceux qui sont menac's
de mort ainsi que 'a li-
bre clrcu'atlon de "In-
formation".

La d'l6,atlon a mis
"aCcent sur 'es moyens
utllls's pour "rUulre 'a
libert' d'Information et
confisquer 'a y'rlt' sur
ce qui se passe dans
cette r'flon" et sur "'0
mu'tlpllclt' des assassi-
nats de clylls commis
par des commandos
sp'claux a,lssant, sul-
yant des sources
concordantes, de
concert ou Mec "appui
des forces de police".
Elleaffirmenotamment,
sur 'a fol de t'mol,na-
,es recueillis sur p'ace,
que ""ex'cutlon som-
maire de "'crlyaln et

Journaliste Musa Anter
a 't' r'alls'e ayec 'a
compllclt' des forces de
police".

Ellefait 'tat de 'a "dl-
yerslflcatlon des clb'es
clylles de ces comman-
dos. Apr.s 'es militants
des droits de "homme,
'es Journalistes, 'es en-
sel,nants, 'es m'declns,
des personnallt's mod6-
r'es". En fait "tous ceux
qui militent soit pour 'es
droits de ''homme, soit
pour une so'utlon d'mo-
cratlque, sont en ex-
trime dan,er de mort",
estime 'a d"',atlon et
'es responsab'es de ces
exactions b'n'flclent
d'une Impunlt' abso'ue.
"Les autorlt's d'Ankara
n'ont pos. 't' capob'es
de nous sl,na'er un seu'
cas de militaire ou de
poramIIItaire traduit en
justice", a Indlqu' Me
Sourdon.
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~:g,"~g?_E'~_~-;f~~~!~~~g~~Q~~X~!~
Mahdi ,Zan, membre du Secours populaire de
Villeneuve d'Aseq, vient de paSser près d'un mois au
Kurdista'n irakien POu( venir en aide, par 'le biais de
trois 'projets scolaires, aux enfants' d'un pays
totalement dévasté par la guerre et toujours « otage»
de',/'lrak.

CONSTRUIRE un collège,
föurnir l'éguipement

, d'une ludoth~e et en.
voyer du matériel ScOlaire : Jet..
le est la triple mission qui a
conduit Mahdi Zan, Vtlleneu-
vois membre du Secours Popu.
laire, à séjourner duraltt la qua:.
si-totalité du mois d'ao6t, au
Kurd,istan irakien. Un pays où
des centaines d'écoles restent à,
reconstruire, la plupart ayant
été rasées par l'armée ira..
kienne ...

« C'était le premier v~age,
de ce, type organisé par lé se.;
cours 'Populaire »,explique
Mahdy Zan, « Je me suis ef.
forcé avant teut d'établir des

, relations avec les associations;,
, humanitaireS sur plaœ. Mais'
aussi de me rendre cQmpte de
la réalité 'du terrain en contac-
tant la population. "

Accompagné de Géry Ball-
duin, un ami journaliste à l'A-,
gence France Presse, Madhi
Zan n'a pas failli à sa tâche.
D'ores et déjà, la décision de
construire un collège a été pri-
se dans la villede Penjuin, juste
à la ,frontière iranienne. Une:
ville, détruite' entièrement en
1983 lors de la guerre Iran/irak.

« Nous avons rencontré le
recteur deSuleymania, la
grande ville du secteUr (300;
000 ,habitants) et il nous a
donné son accord poùr la:

, construction de ce conège qu(
devrait accueißir'six classes. »)

le Secours Populaire inter-
viendril, pour sa Pilrt sur le,plan

4

,finanCier. D'autre part, des
contacts ont été engagés avec
des directrices d'école mater-
nelle pour à terme fournir des
jeux à des enfantS qui en man-
9uent cruellement: quatorze

, ecoles de la région ont été tota-
,lement saccagées par la guerre
cet l'équipement des saires de
•jeux reste un problème de
première urgerlce.

Mais, pour Mahdi Zan, la
priorité absolue de sa mission
concernait la mise au point du
pro/'et d'envoi de fournitures
sco aires, notamment de ca-
hiers, qui devrait d'ailleurs se
concrétiser à la fin octobre:
« Il faut savoir que la situation
économique "(lu P!lYS est
désastreuse, souligne-t-il, par
exemple, sur la seule ville de
Suleymania, aucune des trois
usines existantes ne tournent.
Le taux de chômage de la po-
pulation est de 80 % et, tout
naturellement, si l'on peut
dire, la situation de l'éduca.
tion est à l'unisson. C'est
simple, ils manquent de tout:
fournitures scolaires pour la
,rentrée, jouets pour les,
orphelins, centres pour ac.

, cueillir et soigner les enfants
handicapés par la guerre ... Et
là-bas, tous les programmes de

'reconstruction des établisse-
.ments scolaires repose'nt tota-

'Iement sur les organisations
humanitaires, Cenes-ci se
réunissent toutes les semaines
au rectorat sous l'autorité de

, l'UNICEF. ..

Une rencontre avec
le Premier ministre

A l'instar de son ami du se-
cours populaire, le journaliste
Géry Bauduin n'est pas étonné
par la situation catastrophique
de l'éducation d'un pays dont
la situation générale ne r'est pas
moins. « Depuis l'exode et la
protection ,accordée par les
Nations.Unies en avril 1991,
le Kurdistan irakien continue
de payer le prix de sa liberté,
explique-t-il, d'une part il est
touché p"ar l'emba~o qui,
frappe I ensemble de l'Irak,
de l'autre il est aussi sanc-
tionné par Bagdad qui a retiré
tous ses fonctionnaires et se
refuse à fournir quoique ce
soit, salaires, matières pre~
mières, nourritures, à cette
partie du territoire qui
échappe à son autorité.

Madhi Zan et Géry Bauduin
ont eu la chance, au cours de

.Ieur séjour, de' rencontrer le
'premier ministre du pays, élu
.en juin dernier, par des Kurdes,
soucieux d'entamer la longue
,reconstruction de leur pays sur
des bases démocratiques.
:« Fouad. Massum nous â ac.
cordé un entretien et nous a',
bien sûr confirmé que la si-'
tuation économique reste
pour lui' et son pays le
problème numéro un à:
régler. Il a demandé aux Na.
tions Unies d'assouplir,l'em-
bargo sur le Kurdistan. Car il
n'y a d'autre part aucune,
negociation possible avec'
,Bagdad. La seule ressource
'du gouv,erne."ent, qui
récupère pèu à peu les pou-
voirs exercés jusqu'ici par le~
partis politiques, provient des
taxes d'essence entre l'Ira~ et ,

la Turquie. Ce trafic arrange
tout le monde mais il reste
suspendu au bon vouloir du
gduvernement ture et à celui
~ P.K.K,'organisation des
¥,Urdes en Turquie, en conflit
'germanent avec 'le' Front du
j(urdistan irakien. '

C'est ainsi que pendant le
Séjour de nos deux Françai~, le
trafic sera coupé pendant trois
semaines, mettant le pays au
~ordde l'asphyxie.

Des porteurs d'espoirs
Toui au long de leur séjour,

Madhi Zan et Géry Bauduin
ont donc côtoyé ,les familles
kurdes, prenant conscience au
,quotidien d'une misère Qui,
pàrfois, confine au désespoir.
D~ns un quartier, un habitant,
ra,I=onte qu'une famille avait
clioisi de se laisser mourir de,
f~Îm jusqu'à ce que tout le
monde décide de lui venir en
.<iide.Sur les routes de l'exode,
Ntedhi et Gery rencontrent un
jéune garçon sourd et muet qui
erre au hasard. Autant d'ima~
ges et de témoi~ges qui res-
tent dans la tête bien après le
retour en France.

« Et la situation de l'éduca-
tion est simplement ,le pro-
longement de cette misère,
insiste Gery ,B~uduin, Nous
avons eu de la chance d'être
accueillis à bras ouverts par
tous les gens: habitants, ad-
ministrations, enseignants:
cela nous a aidé à rinstant
d'étudier et chiffrer la
construction du collège. Mais
il a fallu tenir compte de tous:
les problèmes: difficultés'
énormes de transport, absen-
ce de communication
téléphonique, d'électricité,
sans compter le climat très ri-
goureux en hiver ... Tout ceux
qui, là.bas, s'apprêtent à en-
durer le froid (res prochains
mois nous auront accueilßs
comme des gens porteurs
d'espoirs... '

I
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TURQuiE/KuRdES
LE BERRY REPUBLICAIN - 1er octobre 1992

Rebellion dans un bain de sang
•

Les affront8m8ntS mardi entre fon:es turques et séparatistes kurdes
de Turquie, dens le sud-est anakllen, ont fait 203 morts, selon l.I"I

demIer bien, fouml hier à Ari<anl par le Premier mlnlsre turc, Suleyman
Demlral, et sonIles plus meur1rters depuis le début de la ~ armée
kurde contre le ~ent d'Ankara en aoQt 1984.

l'armée turque pout'8UIvaIt hier ses opérallons aériennes et l8rresIr8s
contre ces rebelles, mernbree du Par1l des Travaleurs du Kurdislarl
(p.K.K., marxIstB léllllll .. ), qui ont fui en clrec:tion du. terrIIoIre irakien.

M. Demirel a précisé que 174 mlllanls du P.K.K. et 29 soldats turcs
avalent été tués près de SemdInII, province de Hakkart, frontaIère avec
flran et rlrek.

Mard, vers 4 heures locales (3 heures à Parts), 500 à 600 rebelles
kurdes d\J P.K.K. ont attaqué - presque simultanément -c les postes
frontaliers de Dereclk, SamanI et Yesilova de l'armée turque dans la
région de SemdInH, à la frontière avec rlrek, selon les autorités turques.
Les mlitants du P.K.K., venant du nord lreklen, ont utilisé des mortiers,
lances-roquettes et armes antI-char.

LE JOURNAL DU CENTRE
1er octobre 1992

Ces incidents ont commencé au moment où le ministre de la Défense,
Nevzat ~, et le chef de fétat-major aénéraI des forces armées, le
général Dogan Gures, se trouvaient à 'lan (est) dans le cadre d'une
t>umée dans la région destinée à • élever le mOral .. des troupes turques
qui luttent contre le P.K.K.

Des unités de J'armée turque, eoutenues d'avions de combat et
d'héIcoptères • Cobra ", décollant des bases dans le sud-est anatolien,
ont aussIlOt lancé une opération aéro-terrestre de grande envergure
contre les rebeIes qui ont fui en direction du territoire IrekIen.

les actions sanglantes du P .K.K. et les opérallons de représailles des
bees de fon:lre tu~ dans cette région ont fait quekJJe 5.500 morts
en t.J1t ans, 'dont prèS de 2.000 depuis le début de famée.

PrlncIpaIe organisation d'indépendantiste kurdes de Turquie, le P.K.K.
cfAbdouIah Ocalan, dit Apo, a opté pour une lutte armée contre le
pouvoir central turc pour réclamer un Etat kurde Indépendant sur un
terrlIoire pris sur la Turquie, flran, rlrek et la Syrie.

203 tués kurdes à la frontière
Ankara. - Les affrontements mardi entre forces turques

et séparatistes kurdes de Turquie dans le sud-est anatolien
ont fait deux cent trois morts selon un dernier bilan, fourni
mercredi à Ankara par le Premier minisre turc Suleyman
Demirel, et sont les plus meurtriers depuis le début de la
rébellion armée kurde contre le gouvernement d'Ankara en
août 1984.

L'armée turque poursuivait mercredi ses opérations
aériennes et terrestres contre ces rebelles, membres du Parti
des Travailleurs du Kurdistan (PKK, marxiste-léniniste), qui
ont fui en direction du territoire irakien.

M. Demirel a précisé que cent soixante-quatorze militants
du PKK et vingt-neuf soldats turcs avaient été tués près de

Semdinli, province de Hakkari frontalière avec l'Iran et
l'Irak.

Mardi, vers 4 h locales, cinq cents à six cents rebelles
kurdes du PKK ont attaqué, presque simultanément, les
postes fronmliers de Derecik, Samanli et Yesilova del'armée
turque dans la région de Semdinli, à la frontière avec l'Irak,
selon les autorités turques. Les militants du PKK, venant du
nord irakien, ont utilisé des mortiers, lances-roquettes et
armes antichar.

Ces incidents ont commencé au moment où le ministre de
la Défense, Nevzat Ayaz, et le chef de l'état-major général
des forces armées, le général Dogan Gures, se trouvaient à
Van dans le cadre d'une tournée dans la région destinée à
« élever le moral » des troupes turques qui luttent contre le
PKK.

REPUBLIQUE DU CENTRE
1er octobre 1992Turquie: 203 morts

C'est le bilan le plus sanglant de la
rébellion Kurde depuis 1984.

ANKARA.- les affrontements
mardi entre forces turques et séPÇI-
ratistes Kurdes de Turquie dons le
sud-est anatolien ont fait 203 morts
selon un dernier bilan, fourni hier
par le Premier minisre turc Suley-
1'1)0nDemirel, et sont les plus meur-
triers depuis le début de 10 rébellion
armée kurde contre le ~ouverne-
ment d'AnKara en août f984.

l'armée turque poursuivoit hier
ses opérations aériennes et terres-
tres contre ces rebelles, membres
du Porti des Travailleurs du Kurdi-
stan (PKK, marxiste-léniniste), qui
ont fui en direction du territoire ira-
Kien.

M. Demirel 0 précisé que 1 74

militants du PKKet 29 salaats tures
avaient été tués p'rès de Semdinli,
province de Hakkari frontalière
avec l'Iron et l'Irak.

Mardi 500 à 600 rebelles kur-
des du ~KK ont attaqué (presque
simultanément) les postes fronta-
liers de Derecik, Samanli et Yesilo-
va de l'ormée turque dons 10 région
de Semdinli, à 10 frontière avec l'I-
raK, selon les autorités turques. Les
militonts du PKK, venant au nord
irakien, ont utilisé des mortiers, lan-
ces-roguettes et ormes anti-chor.

M. Demirel avoit annoncé, .lors
d'une tournée dons le sud-est ana-.
tolien en décembre dernier, 10 «re-
connaissance de la réalité kurde»
en Turquie et appelé à «l'unité na-
ti'onaleIl le peuple du sud-est ana-
tolien à malorité kurde.

C'est le Président Turgut Ozal qui
o brisé \e tobou en osant le premier

dons des discours appeler un
Il Kurde Il, celui qui était jusqu'à
présent aénommé cc Turc des mon-
tagnes Il. Ilavait cependont déclaré,
que les Kurdes de Turquie étaient
iritéarés à 10 vie politique et qu'il en
étaif une preuve, étant de mère
kurde.

Les actions sanglontes du PKKet
les o~rations de représaille des
forces de l'ordre turques dons cette
région ont fait quelque 5.500 morts
en-huit ons, dont pres de 2.000 de-
puis le déout de l'année.

Princip.ole organisation
d'indépendantistes kurdes de Tur-
quie!.!~ PKKd'Abdoullah Ocalan,
dit "PO, 0 opté pour une lutte
armée contre le pouvoir central turc
pour réclamer un Etat kurde
Indépendant sur un territoire pris
sur 10 Turquie, l'Iron, l'Irak et 10 Sy-
rie.
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Tu'rquie : la' plus sanglante
rébellion kurde depuis 1984

. Les affrontements mardi entre fcirces turques .et séparatistes kurdes de Turquie dans'
le sud-est anatollenont.falt 203 morts s~lon un dernier bilan, fourni hier à Ankara par le

. Premier mlnlsre turc Suleyn'lan Demirel, et sont les plus me",rtrlers depuis le début de la
. rébellion armée kurd.e contre le gouvernement d'Ankara en aoOt 1984.

L'àrmée 'turque poursuivait.
hier ses opérations aériennes et
terrestres contre ces rebelles,
membres du Parti des Travail-
leurs du Kurdistan (PKK, ma-

..rxlste-Iéniniste), qui ont fui en'
:direction du territoire irakien.
.~ M. Demirel a précisé que
174 militants du PKK et 29 sol-
dats turcs avaient été tués près
de Semdinli~ province de Hak-
kari frontalière avec l'Iran et
l'Irak.

Mardi vers 4hOOloc.ales (3hoo

à ParisI, 500 à 600 rebeiles kur-
des du PKK ont attaqué - pres-
que simultanément - les postes
frontaliers de Derecik, Saman Ii
et Yesilova de l'armée turque
dans la région de Semdinli, à la
frontière avec "Irak, selon les
autorités turques. Les militants
du PKK, venant du nord irakien,
ont utilisé des mortiers, lances-
roquettes et armes anti-char.

Des unités de l'armée turque,
soutenues d'avions de combat
et d'~élicoDtères • Cobra ., dé-

collant des bases dans le'
.. sud-est anatolien, ont aussitôt

lancé une opération aéro-ter-
restre de grande envergure
contre les rebelles qui ont fui en
direction du territoire irakien .

Les actions sanglantes du
PKK et les opérations de repré-
saille des forces' de l'ordre tur-
ques dans cette région ont fait
quelque 5.500 morts en huit
ans, dont près de 2.000 depuis
le début de l'année.

LIBERTE DE L'EST -' 1er octobre 1992

~La .rébellion kurde
tourne au .bain .de sang
Les affrontements, mardi, entre forces turques et séparatistes kurdes de Turquie
dans le sud-est anatolien ont fait 203 morts selon un bilan fourni à Ankara par le
Premier minisre turc Suleyman Demirel. ..

L'armée turque poursuivait
,hier ses opérations aériennes
.at terrestres contre ces rebel-
les, membres du Parti des tra-
vailleurs. du Kurdistan (PKK,
marxiste-léniniste), qui ont fui
en direction du territoire ira-

. kien: a indiqué hier à Ankara
une source militaire.

M. Demirel a précisé que'
174 militants du PKK et 29
soldats turcs avaient été tués
près de Semdinli, province de
Hakkari frontalière avec l'Iran
et l'Irak... .

Mardi vers 4 h locales (3 h à
Paris), 500 à 600 rebelles kur-
des du PKK ont attaqué -
presque simultanément - les
postes frontaliers de Derecik,
Samanli et Yesilova de l'armée
turque dans la région de Sem-
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dinli, à la frontière avec l'Irak,
selon les autorités turques.
Les militants du PKK, venant
du nord irakien, ontutilisé des
mortiers, lances-roquettes et
armes antichars.

Ces incidents ont com-
mencé au moment où le mi-
nistre de la Défense, Nevzat
Ayaz, et le chef de l'état-major
général des forces armées, le
général Dogan Gures, se trou-
vaient à Van (est) dans le
cadre d'une tournée dans la
région destinée à "élever le
moral" des troupes turques
qui luttent contre le PKK.

Poursuites vers
le Nord Irakien

Des unités de l'armée tur-
que,. soutenues d'avions de

combat .et'd'hélicoptères "Co-.
bra", décollant des bases .
dans le sud-est anatolien, ont
aussitöt lancé une opération
aéro-terrestre de grande en~
vergure contre les rebelles qui
ont fui en direction du territoire
irakien.

L'opération, dirigée par le
général de corps d'armée Ne.
qati Ozgen, commandant en
chef des troupes turques ba-
sées dans le sud-est anato-
lien, se poursuivait hier dans
la région, en territoire turc, a
indiqué hier à Ankara une
source militaire. Il ne s'agit
pas d'une opération lancée
dans le nord irakien, selon
cette source.

Elle a cependant ajo.uté qu'il
"était possibl~" que des trou-

pes ou les avions de combat
turcs aient pu .entrer en terri-.
toire et dans l'espace aérien
irakiens, à la poursuite de re.i
belles kurdes.

. Les actions sanglantes du
PKK et les opérations' de re-
présaille des forces de l'ordre
turques dans cette région ont,
fait quelque 5 500 morts en
huit ans, dont près de 2 000
depuis le début de l'année.

Principale organisation d'in-
dépendantistes kurdes de Tur.
quie, le PKK d'Abdoullah Oca-
lan, dit Apo, a opté pour une
lutte armée contre le pouvoir
central turc pour réclamer uri
Etat kurde indépendant sur un
territoire pris sur la Turquie,
l'Iran, l'Irak et .la Syrie.

I

.j



I
I
I
I

! REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETÎ
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TURQUIE : affrontements dans l'Est

L'armée poursuit les rebelles kurdes
au-delà de la frontière irakienne

LE PARISIEN - 1er octobre 1992

TURQUIE
AIIronl8menis sanglants

entrel'.mie
8I18S Kurdes

SELON le bilan fouini par le Premier ministre
turc, Suleyrnan Demirel. deux cent trois person-
nes, dont vingt-neuf soldats turcs, ont été tuées

dans des affrontements, mardi, entre forces de sécurité
et militants du Parti des travailleurs du Kurdistan
(p.KK., séparatiste) dans la province de Hakkari,
frontalière avec l'Iran et l'Irak. Cinq cents à six cents
rebelles kurdes ont attaqué à l'aide de mortiers,
lance-roquettes et armes antichars les postes fronta-
liers de Derecik, Samanli et Yesilova dans la région de
5erndinli. Les forces de l'ordre turques ont aussitôt
lancé une opération de riposte dans la région, soutenue
par l'aviation. En huit ans, la rébellion a fait plus de
cinq mille morts, dont des civils. Au cours du dernier
mois, on a dénombré environ cinq cents morts.

TURQUIE

Bain de sang en Anatolie
Le bilan des combats entre année tultJue

et séparatistes kurdes dépasse les 200 morts.

Enhuit ans de lutte armée, le Sud-Est triers qui ont endeuillé ies fêtes de Ne-
anatolien n'avait pas connu pareille wroz, le nouvel an kurde, en mars.
hécatombe. Selon le Premier mi- Plusieurs organisations de droits de

nistre turc, SuIeyman Demirel, 203 l'homme ont dénoncé les exactions
personnes, dont 29 soldats, ont été commises par les militaires contre les
tuées mardi lors de combats entre sé- populations civiles du Sud-Est anato-
paratistes kurdes et militaires turcs. lien. Tortures, punitions collectives,
Mais le bilan officiel, qui n'a cessé de bombardements de villages ... L'armée,
s'alourdir au cours de lajournée d'hier, en menant une répression aveugle,
n'est toujours que provisoire. pousse de nombreux Kurdes à prendre
Les affrontements ont une fois de plus le maquis et à grossir les rangs du PKK.

éclaté dans le triangle montagneux si- Des escadrons de la mort assassinent
tué à la limite de la Turquie, de l'Irak journalistes, personnalités indépen-
et de l'Iran, dans une région frontalière dantes et défenseurs des droits de
placée sous couvre-feu et ensanglantée l'homme. Selon l'ancien maire kurde
par la violence politique de tous bords, . de Diyarbakir, Mehdi Zana, de passage
les raids de l'armée et ceux de la rébel- à Paris; la rupture est consommée entre
lion. Selon Ankara, les hostilités ont les 15 millions de Kurdes et le régime
commencé au petit matin. quand 600 turc. fi On va vers un ITUlSsacreentre les
partisans du PKK, le Parti des tra- deux communautés, vers un conflit ra-
vaiIleurs du Kurdistan, se sont lancés à cial», ajoute cette personnalité indé-
l'assaut des postes de gendarmerie de pendante, emprisonnée pendant qua-
Derecik, de Samanli et de Yesilova. torze ans et qui a longtemps milité pour
Depuis 1984, ce mouvement marxiste- la coexistence pacifique.
léniniste livre une guerre sans merci En aôut, la presque totalité des 20000
aurégime d'AnkaJ:a. à 25000 habitants de Simak avaient
Les autorités affirment que les re- pris la fuite, officiellement, devant les

beIles venaient du nord de l'Irak et dis- combats entre militaires et séparatistes.
posaient de mortiers, de lance-ro- Pendant cinq jours, la ville, soupçon-
quettes et d'armes antichar: un vaste née d'apporter un soutien au PKK,
arsenal pris aux forces irakiennes au avait été livrée à l'armée. Les oppo-
lendemain de la guerre du Golfe. Des sants kurdes parlent d'une opération de
unités terrestres, appuyées par des hé- nettoyage ethnique. Un mois après,
licoptères Cobra et des avions de com- 8000 personnes seulement, essentiel-
bat, auraient aussitôt contre-attaqué. lement des fonctionnaires et leurs fa-
Des opérations de ratissage se poursui- milles, ont regagné les lieux. La Cour
vaient hier en territoire turc, mais des suprême d'Ankara s'apprête égale-
sources officielles, citées par l'AFP, ment à lever l'immunité parlementaire
n'ont pas exclu que l'armée ait pénétré des dix-huit députés du HEP, le Parti
en Irak. Ankara s'arroge en effet un du travail, accusé de séparatisme.
droit de suite de l'autre côté de la fron- fi La Turquie nefrappe pas son propre
tière, depuis que le Kurdistan irakien peuple, mais tente d'éradiquer une
échappe au contrôle de Bagdad et sert source de sédition. Nous devons les
de base arrière au PKK. battre, nous pouvons les battre, et nous
Cet accrochage meurtrier intervient les battrons », a affirmé hier Suleyman

au moment où le ministre turc de la Dé- Demirel. Le Premier ministre s'est dé-
fense, Nevzat Ayaz, et le chef de l'état - claré prêt à acheter immédiatement 25
major des forces armées, le généraI Do- hélicoptères de combat américains
gan Gures, effectuent une tournée dans supplémentaires. La semaine dernière,
le Sud-Est anatolien afin de «remonter Ankara avait annoncé que la firme Si-
le moral» des troupes engagées dans la korsky avait remporté un contrat por-
lutte contre le PKK. En dépit des tant sur la vente de 25 Blackhawk et sur
100000 hommes déployés par Ankara, la coproduction de 50 autres appareils
la région s'enfonce dans la guerre ci- en Turquie.
vile depuis les affrontements meur- Cb.B. avec AFP et Reuter

ISTANBUL

de notre correspondante
Selon les chiffres officiels, qua-

tre-vin81-deux personnes, au moins,
ont trouvé la mort, mardi 29 sep-
tembre, lors de combats acharnés
près de Semdinli. dans l'est du
pays.

C'est à nouveau dans le triangle
montagneux et mal contrôlé aux
confins de la Turquie, de l'Irak et
de l'Iran que plusieurs centaines de
combattants du mouvement sépa-
ratiste kurde PKK - six cents selon
le gouverneur de la région - ont
lancé mardi à l'aube une attaque
contre le poste-frontière isolé de
Derecik. Les forces de sécurité tur-
ques, qui semblent se préparer à
une offensive de grande envergure
contre les rebelles kurdes, ont

• riposté rapidement et les combats
ont gagné deux autres postes de
gendarmerie, puis se sont poursui-
vis des deux côtés de la frontière
turco-irakienne, alors que des héli-
coptères Cobra et des avions de
combat étaient dépêchés vers la
zone des affrontements.

A l'issue de douze heures de
combats intensifs, affirment les
autorités turques, cinquante-quatre
militants du PKK avaient trouvé la
mort, ainsi que vingt-trois mem-
bres des forces de sécurité et cinq
miliciens pro-gouvernementaux.
Selon les sources officielles - les
seules disponibles, - le PKK a éga-

lement attaqué, lundi, la maison
d'un milicien pro-gouvernementaI
dans la province de Van, tuant son
épouse et ses sept enfants dont un
bébé de six mois. Deux combat-
tants kurdes ont été abattus lors de
cette attaque. Au total, près de
cinq mille personnes ont trouvé la
mort au cours de huit ans de lutte
armée.

Alors que ces affrontements se
déroulaient dans le sud-est du
pays, d'autres violences se produi-
saient à Istanbul. La police a tué
trois militants, dont deux femmes,
du mouvement révolutionnaire
d'extreme gauche Dev-sol au cours
d'opérations menées contre plu-
sieurs locaux utilisés par ce groupe.
Les téléspectateurs turcs ont pu '
voir sur leurs écrans une de ces
opérations, au cours de laque\1e
une jeune militante, qui avait
accepté de se rendre, a dG quitter
son appartement par la fenêtre
après avoir mis le feu à des docu-
ments. Encouragées et applaudies
par une petite foule de badauds, les
forces de sécurité ont également
saisi des explosifs, des faux papiers
ainsi que plusieurs armes qui
auraient été utilisées lors d'atta-
ques contre des officiers et fonc-
tionnaires turcs, ainsi que lors des
meurtres d'un Américain et d'un
ressortissant britannique.

NICOLE POPE
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210 Slain in Kurdish-Turkish Battle Near Border
Compiled by Ow Sill/I From DUfHlJeIta
ANKARA - More than 210

people were killed in a battle be-
lween Kurdish separatists and
Turkish troops near the Iraqi-Turk-
ish border, the government an-
nounced Wednesday. It was the
most violent engagement since
Kurds launched a guerrilla cam-
paign for independence in 1984.

Prime Minister Suleyman De-
mirel said Wednesday that 29 sol-
diers and 174 fighters of the sepa-
ratist Kurdistan Workers Party had
died in the l2-hour battle, whieh
hl0k place Tuesday around Sem-
dinli in Hakkari Province. About
500 guerrillas took part.

l'Ive Civilians and three VIllage
guards paid by the ~overnrnent had
also died in the fighting, he added.

.$emdinli is lQClltedat th~ tip ôf a

triangle where the borâèis of Iran,
Iraq and Turkey converge. The
Marxist-Leninist rebr-lsare seeking
to create an independent. Kurdish
state carved out of Turkey; Iran,
Iraq and Syria.

Two other military posts in Sem-
dinli were alla. keJ by the guerrillas
in the last month, leaving 83 guer-
rillas and 31 soldiers dead.

A military spokesman in Ankara
said a big security sweep was in
:,?rogress but denied reports .hat
.ureraft 'or troops were attacking
guerrilla hideouts in mountains in-
ilde Iraq.

Mr. Demirel was speaking to
members of his partyafter troops
found more bodies in the area
where the guerrillas attacked bor-
der posts at Dereeik and Samanli.

f-/ ... w:t..~quoted by the Anatolian;
'ne\\'~agency.

He defended the conduct.of the
campaign against the guerrlllas and
again rejected the Kurdish demand
for a separate state. Turkey has
about 10 million Kurds, half of
them in the southeast.

"These soldiers are dying to pro-
teet !urkey's borders, its integrity
and Its people," Mr. Demirel said.
"The s.tate is ~eterrnined not to give
up a~ m~h of ilS land. Turkey is £101
hurtIng. Its own people, but trying
to eradicate a source of sedition."

The prime minister said that
there was no place for talks with
the guerrillas and ruled out any
devolution of power from Ankara
even if this fell well short of inde:
pendence.

"We can't think of it," he sElid.
TI~iswould Ile a disaster. [or Tur-
key. 'In the first place we haw to
defeat lhe terrorists."

':We have to defCo1tthem. we .an
defeat them and we v,11l defeat
them," he declared

He said Kurdish guerrillas had
been given or had seize{j moden:.
weapons from Iraqi Army depots
rn-the aftermath of the Gulf War
when Iraqi Kurds won control of
much (If the north. While Demirel
~ks to keep the Kurdish separat-
Ist movement under control in his
country, he SlJpport~,U.S.-led pro-
tecti,lO of th..: Kurds in northern
Iraq.

About 5,000 pl<Jple have been
killd in Turkey since the the guer-
nllas hegan their war in 1984.

(Reuters. AP)

LE QUOTIDIEN DE LA REUNION - 1er octobre 1992

AFFRONTEMENTS ENTRE FORCES TURQUES ET REBELLES KURDES

203 morts dans le sud-est anatolien
LMalrnmtemeais mard1enw Iorœs ÄInJU. e'

..,.,.tiMes.kurdes de Tu.rquie daDs le sud ... 8IUlwlien

. cm'rai' BOS mortB selon UD derJlier bilan, rournl hler à
ADbra par lePremIer JDiJJlare huo 8ule;ymaD Demirel,." BOD' I. plus meurirlers depuis le débu' deJa rébellion
ar.mée Jnude oonw leBOUftl"JJelDBD' d~ en aoû'

1984.

L ' Al'KE turque poursui-
vait hier ses 0péra-
tions aériennes et
terrestres contre ces

rebelles, membres du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK,
marxiste-léniniste), qui ont fui en
direction du territoire irakien.
M. Demirel a précisé que
174 militants du PKK et
29 soldats turcs avaient été tués
près de SemdlnIi, province de
Hakkari frontaJière avec "Iran et
l'Irak.

Mardi matin, cinq à six cents
rebelles kurdes du PKK ont at-
taqué -presque simultanément-
les postes frontaliers de Derecik,

Samanli et Yesilova de l'armée
turque dans la région de Sem-
dinIi, à la frontière avec l'Irak. Les
militants du PKK, venant du nord
irakien, ont utilisé des mortiers,
Ianœs-roquettes et armes anti-
char.

Ces incidents ont commencé
au moment où le ministre de la
Défense, Nevzat Ayaz., et le chef
de l'état-major général des
forces armées, le général Dogan
Gures, se trouvaient à Van (est)
dans le cadre d'une toumée
dans la région destinée à .. éle-
ver le moral - des troupes tur-
ques qui luttent contre le PKK.

Des unités de "armée turque,
soutenues d'avions de combat et
d'hélicoptères .. Cobra -, décol-
lant des bases dans le sud-est
anatolien, ont aussitôt lancé une
opération aéro-terrestre de
grande envergure contre les re-
belles qui ont fui en direction du
territoire irakien. l'opération, di-
rigée par le général de corps
d'armée Necati Ozgen, comman-
dant en chef des troupes turques
basées dans le sud-est ana-
tolien, se poursuivait hier dans la
région, en territoire turc. Selon
une source militaire, il est .. pos-
sible - que des troupes ou les
avions de combats turcs aient pu
entrer en territoire et dans
l'espace aérien irakiens, à la
poursuite de rebelles kurdes.

M ..Demirel avait annoncé, lors
d'une tournée dans le sud-est
anatolien en décembre demier,
la .. reconnaissance de la réalité
kurde .. en Turquie et appelé à
.. l'unité nationale - le peuple du

sud-est anatolien à majorité
kurde .

C'est le Président Turgut Ozal
qui a brisé le tabou en osant le
premier dans des discours ap-
peler un « Kurde -, celui qui était
jusqu'à présent dénommé .. Turc
des montagnes -. Il avait cepen-
dant déclaré que les Kurdes de
Turquie étaient intégrés à la vie
politique et qu'il en était une
preuve, étant de mère kurde.

les actions sanglantes du
PKK et les opérations de repré-
saille des forces de l'ordre tur-
ques dans cette région Ont fait
quelque 5.500 morts en huit ans,
dont près de 2.000 depuis le
début de l'année. Principale or-
ganisation d'indépendantistes
kurdes de Turquie, le PKK
d'Abdoullah Ocalan, dit Apo, a
opté pour une lutte armée contre
le pouvoir central turc pour ré-
clamer un Etat kurde indépen-
dant sur un territoire pris sur la
Turquie, l'Iran, l'Irak et la Syrie .

9



Opération militaire turque au Kurdistan
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I MASSACRE PROGRAMME

Plus de deux cent cinqua!1tepersonnes sont mortes mard{ et mercredi
. . dans la province de Hakkari

Une délégation française témoigne sur ce qu'il faut bien appeler une guerre

LmRE A rAMBASSADEUR DE TURQUIE

10

DESopérations militaires de trés
grande envergure, impliquant
l'armée de terre et l'aviation ..

turque, se déroulent depuis mardi au
Kurdistan de Turquie, prés de Sem-
dinli, dans la province de Hakkari, prés
des frontières irakienne et iranienne. Le
premier ministre turc, Suleyman Demi-
rel, a annoncé hier à Ankara que
210 personnes, dont 29 soldats turcs,
avaient été tuées. Il a fait état d'affron-
tements entre forces de sécurité et mili.
tants du Parti des travailleurs du Kur-
distan (PKK).

Un premier bilan donné mardi soir
par le super-préfet de Diyarbakir, res-
ponsable de 13 provinces du Sud-Est,
sous état d'urgence depuis 1987 et où
l'application de la loi dite « anti-
terreur » votée en avril 1991 donne les
pleins pouvoirs au préfet et à l'armée.
Il faisait état de 82 morts dont 23 sol-

.dats turcs et 5 miliciens kurdes appoin-
tés et armés par le gouvernement (les
protecteurs de villages). La difference
:entre les deux chiffres prouve que, de-
puis mardi soir au moins, ce sont les
militaires turcs et. eux seuls qui tuent.

Selon la v~rsion gouvernementale, .
les affrontements auraient commencé
par l'attaque.de plusieurs postes fron-
taliers par des combattants du PKK .
.Le super-préfet de Dyarbakir a précisé
que « des unités de l'armée turque ont
lancé une opération aéro-terrestre de
grande envergure en vue de poursuivre
les assaillants qui ont fui vers l'Irak.

Les Kurdes contestent totalement
cette version et affirment que c'est l'ar-

Le Comité de défense des droits de
l'homme et des libertés en France et

.da,!s le monde, que préside Georges

.Mar~hais, apprenant l'arrestation de
plusieurs dizaines de dirigeants nati~
naux et régionaux du Parti du travail
du peuple (HEP), a adressé une lettre
à l'ambassadeur de Turquie en
France. Après avoir rappelé qu'il a eu
maintes fois l'occasion de s'inquiéter
et d'intervenir contre les graves at-

mée qui a pris l'initiative de cette opé-
ration. Selon l'Institut kurde de Paris,
on compte de nombreux paysans parmi
les victimes, notamment dans le village
de Derecik.

Le scénario de ce nouveau « net-
toyage» à la turque ressemble étrange-
ment à ce qui s'était passé à la fin du
mois d'août dans la région de Sirnak :
sous prétexte d'une attaque du PKK,
qui n'a en réalité jamais.eu lieu, l'ar-
mée turque avait bombardé. la ville
pendant quatre jours, du 18 au
21 août, faisant de nombreuses victimes
et poussant la population à l'exode.
Une mission de l'Association des droits
de l'homme de Turquie qui s'était ren-
due sur place quinze jours après avait

. émis des doutes sérieux sur la version
officielle : les bâtiments publics, pré-
tendument détruits par le PKK, étaient
intacts alors que beaucoup de maisons
et de boutiques avaient été brûlées où
bombardées. « Nous n'avons rien vu,
avait alors dit le président de l'Associa-
tion, AkinBirdal, qui permette de
confirmer la version selon laquelle le
PKK a fait sauter des bâtiments offi-
ciels. En fait; c~est la population civile
qui a été touchée: Il faut dire qu'il
s'agit d'un massacre. Si nous ne disons
rien, de tels faits se reproduiront ail-.
leurs. Rien ne justifie le massacre d'un
groupe ethnique. »

Plus d'un mois après, effectivement,
le massacre continue ailleurs, alors que
Sirnak et sa région sont toujours isolés.
Une délégation française indépendante
enquêtant .sur les enfants victimes de la

teintes aux droits de l'homme en Tur-
quie, et dit sa conviction que la ré-
pression .et la violence ne peuvent
résoudre les problèmes, le Comité de-
mande à l'ambassadeur d'intervenir
auprès des autorités de son pays pour
qu'elles s'orientent sur une autre voie,
celle du dialogue, en particulier à
l'égard de la communauté kurde, sur
hi base de la reconnaissance de ses
droits fondamentaux;

guerre a pu s'y rendre, le 14 septembre,
pour des entretiens avec les responsa-
bles de l'hôpital.

M' Malika Ouarti, rendant compte
lundi de cette mission, a confirmé que
la ville, trés sévèrement touchée, est
totalement aux mains de l'armée et'de
la police. Selon les informations re-
cueillies par la délégation à Cizre, loca-
lité voisine où se sont réfugiés la plu-
part des habitants chassés par les
bombardements, 5.000 seulement des
30.000 habitants de Sirnak avaient re-
gagné leur domicile et certains d'entre
eux auraient été aussitôt arrêtés et in-
terrogés par la police.

La délégation a également rencontré
le maire du petit village de Sekzencil,
proche de Sirnak, complètement rasé
par l'armée deux jours avant l'attaque
contre Sirnak. Il a raconté comment les
habitants en fuite avaient été poursui-
vis et mitraillés par des hélicoptères.
« Les blessés, affirme Malika Ouarti,
n'osent pas se rendre à l'hôpital de
peur d'y être poursuivis par les autori-
tés. Un enfant de douze ans nous a
raconté comment il a vu les militaires .
mitrailler les maisons à l'aveuglette. »

La délégation a décidé d'entrepren-.
dre une action de sensibilisation en fa-:
veur. des enfants victimes de cette'

. guerre non déclarée et qui aurait déjà .
fait, selon des informations recueillies
à Sirnak, plus de 5.000 orphelins.

Le massacre des populations du:
Kurdistan s'accompagne d'unepoliti-
que de répression systématique de toute
expression démocratique kurde, comme
le prouve l'arrestation, lundi, des diri-
geants du HEP (Parti du travail du
peuple). Ankara semble se diriger vers
l'interdiction prochaine de ce parti et' .
la destitution de ses 18 députés. Ce qui
ouvrirait la voie à une situation parti-
culièrement dangereuse où il n'y aurait
plus d'autte expression kurde possible
que celle du PKK, contre qui tous les.
coups seraient permis : Suleyman De-
mirel n'a-t-il pas déclaré lui même
qu'un coup d'Etat militaire contre le
PKK serait justifié?

Françoise Germain-Robin



Armée contre séparatistes kurdes

Combats meurtriers en Turquie
2 octobre 1992

Le premier mmlstre turc
M. Su/eyman Demirel,
affirml, mercredi 30 septem-
bre, qu'il n'y a pas de «solu-
tion politique» face au sI para-
tisme ~l,.de. Les autoriMs
d'Anksr&privillgient la rlpre'..-
sion, aprils la plus violente
attaque jamais lancle, mardi,
par les rebelles du PKK.

ISTANBUL
de notre correspondsnte

( NOlls devons les battre, nOlle
allons les battre, nous pouvons le'>
ballre », a affirmé le premier
ministre turc, M. Suleyman Demi..
rei, mercredi 30 septembre, à ('is-
sue des deux jours de violent~
combats entre séparatistes kurde
et forces gouvernementales qui
selon lui, auraient fait plus de:
deux cent dix morts dans la pro-,
vince de Hakkari, l'une des pro-
vinces du Sud-Est anatolien à
majorité kurde. dl n'y a qu'une
sollIlion, a ajouté M. Demirel. La
Tllrqllie a été allaquée et celle alla-
que va être repoussée. Si nous
avions pu régler ce problème par
des sollitions politiques, cela aurail
été Jàil au cOllrs des neuf dernières
années.»

Selon M. Demirel, cent
soixante.quatorze des quatre cents.
à cinq cents combattants du Parti
des travailleurs du Kurdistan
(PKK, marxiste-léniniste) auraient
trouvé la mort.

Ils avaient attaqué un poste de
gendarmerie proche de la frontière
irakiennes à l'aube, mardi matin (le
Monde du l'' octobre). Mais le pre-
mier ministre a admis que le bilan
dressé, de son côté, par l'état-major
des forces armées était moins élevé.
Vingt-neuf soldat~, cinq civils et
trois miliciens progouvernementaux
figurent également parmi les vic-
times de ces affrontements, les plus
violents qu'ait connus la Turquie
depuis le début de la rébellion
armée du PKK.

Dans un communiqué publié en
Europe, le Comité du Kurdistan
confirme que l'attaque du PKK, lan-
cée par mille deux cent cinquante
combattants, était ii la plus impor-
tante à ce jour ». Le communiqué
affirme en revanche, que les sépara-
tistes n'auraient perdu que de
quinze à dix-sept militants mais
auraient infligé de lourdes pertes aux
forces .de sécurité,

Les corps de plus de cinquante
combattants du PKK tombés durant
les affrontements formaient un ali-
gnement macabre devant le poste de
gendarmerie isolé sur un plateau
montagneux. Selon l'officier qui
commentait le reportage télévisé,
soixante-dix corps environ auraient
été retrouvés dans les montagnes
alentour.

Les violences dans le Sud-Est, qui
ont causé la mort d'environ mille
sept cents personnes cette année, ne
cessent de s'intensifier. Les meurtres
de nationalistes kurdes, de journa-
listes notamment, se poursuivent
sans que les coupables soient arrêtés.
«Ces gens ne sont pas des journa-
listes, ce sont des mi/itants, i/s se
tuent entre eux'», avait affirmé le
premier ministre après le meurtre
du huitième journaliste cette année.
Sa théorie avait cependant été inva-
lidée par l'assassinat, le 20 septem-
bre, de Musa Anter, écrivain et édi-
torialiste kurde de soixante-quatorze
ans, connu et respecté même par les
farouches opposants du nationalisme
kurde.

De son côté, le PKK a élargi à la
fois son champ d'action - en assas-
sinant récemment des ingénieurs
pétroliers et des représentants locaux
du Parti de la mère patrie (ANAP,
parti d'opposition de M. Mesut YiI-
maz) et du Parti populiste s6cial-dé-
mocrate (SHP, partenaire minori-
taire de la coalition) - et l'envergure
de ses opérations, puisque, au cours
des derniers mois, des groupes de
plusieurs centaines de combattants
ont effectué plusieurs raids sur des
postes frontières isolés.

l'ambiance n'est pas au compro-
mis. En décernant une décoration au
commandant responsable du déta-
chement militaire de la ville de Sir-
oak, où des incidents violents
avaient causé des dommages impor-
tants à la ville ainsi que la fuite de
vingt-cinq mille habitants en août, le
chef d'état-major .dès forces armées,
le général Dogan Güres, a publique-
ment CllOisid'ignorer les critiques de
"tolt!.'; <;,~il ,-~~li,mt conclu à une
I1pOS~. eXI:i"'$llvedes forces armées.

;il;e:..çouvernement parle toujours
:1~'lve.llir dans le Sud-Est. Les seul:;
ih~(!SIissements dont j'aie entendu
I~'tl'errécemment St'nt des investis-
".ments en armes et en hélicop-
1!rt!s », observe un commentateur
politique.

NICOLE POPE

Une logique
militaire

DEUX cents militants armés
en 1984. Au moins dix

mille aujourd'hui. Comparer ces
deux chiffres résume bien J'ag-
gravation, au fil des ans. du pro-
blème kurde en Turquie. Cette
minorité, forte de quelque douze
millions de personnes, a, il est
vrai, toujours eu des relations dif-
ficiles avec la majorité turque.
Mais, au départ. les Kurdes, pour
l'essentiel, revendiquarent seule-
ment la reconnaissance de leur
identité culturelle, notamment
sur le plan linguistique.

Ceux qu'Ankara appelait, avec
quelque dédain, les «Turcs des
montagnes» demandaient aussi
que leurs régions ne soient pas
abandonnées à leur sous-déve-
loppement. Dans ces conditions,
la terreur imposée par le Parti
des travailleurs du Kurdistan
(PKK, marxiste-léniniste). qui
n'hésite pas à s'en prendre aux
villageois, allant jusqu'à assassi-
ner femmes et enfants. n'aurait
pas dû rendre sa lutte pour l'in-
dépendance très populaire.

YOUT en faisant quelques
concessions tardives -

notamment quant à l'usage de la
langue, - l'Etat turc n'a cepen-
dant pas assez tenu compte des
aspirations de la population.
Ainsi la lutte s'est-elle radicali-
sée. le PKK, naguère groupe ter.
roriste isolé, est devenu un mou-
vement de guérilla, moins rejeté
que naguère. Poussé par les
chefs de l'armée, dont il semble
de plus en plus l'otage sur ce
dossier. le gouvernement s'en-
ferme dans une logique militaire.

A ses yeux, le problème kurde
reste une affaire de terrorisme
qui sera réglée quand le PKK
sera éradiqué. Il peut au demeu-
rant compter sur un quasi-
consensus de la classe politique
et de la population turques, qui
partagent cette analyse. Dé
même, le gouvernement a des
raisons de penser que, privé des
bases arrières, voire des moyens
financiers. dont il dispose chez
les ~oisins de la Turquie, le PKK
'auralt du mal à harceler avec la
même intensité les forces de
sécurité. Les autorités d'Ankara
sont soutenues par leurs alliés
occidentaux, qui. pas plus
qu'elles, ne souhaitent la créa-
tion d'un Etat kurde.

MAIS il est clair que la
répression ne suffira pas à

régler le problème. D'autant que
le PKK a profité de la guerre du
Golfe pour récupérer de l'arme-
ment lourd. En outre, même si
Ankara vient de décider d'ache-
ter plusieurs dizaines d'hélicop-
tères i1méricains, Washington ne
paraît plus aussi enclin à passer
l'éponge sur les incursions de
l'aviation turque en territoire ira-
kien contre les bases de repli du
PKK.

Sur le terrain, les affronte.
ments, désormais quotidiens.
sont de plus en plus meurtriers.
~e f?ssé est plus profond que
Jamais entre la population et les
forces de sécurité, qui, en vertu
de l'ét~t d'urgence, ont les pleins
pOUVOirS danl> les provinces
kurdes depuis plusieurs années.

On avait pu croire. i,l y a onze.
mois, lors de l'arrivée au pouvoir
de M. Demirel. que celui-ci trou-
verait, contrairemer t à ses pré-
décesseurs, une solution politi-
que au problème kur~e Cela
avait suscité beaucoup Ô' espoirs
Clans les capital"s ocodf'rltales.
Aujourd'hui. c'est I inquiéùwle.
qui l'emporte.
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riel moderne pour mener' cette
«guerre» sans nom contre le «terro-
rismß». La déroute des militants du
.,P-KK,qui n'avaient il faut le dire pas
trop d'espoir contre l'aviation et les
hélicoptères, c'est «la victoire des
Cobra», titrait un grand quotidien
turc faisant l'éloge des hélicoptères
de combat américains de la firme
Sikorsky. «214 véhicules blindés de
combat devraient être achetés avant
la fin de l'année pour lutter contre les
rebelles» indiquait de son côté le
directeur général de la Sûreté, Ylmaz
Ergun. Un accord aurait été conclu
selon lui pour l'achat de 25 hélicoptè-
res Black Hawk fabriqués par
Sikorsky. Tandis que les 100 000
hommes déjà déployés dans cette
région attendent des renforts en
hommes et en équipements, on ne se
pose pas la question de savoir,
comme en Allemagne, si 'Ies arme
vendues serviront ou non au exerci-
ces de l'OTAN. Le drame,kurde est
un excellent alibi pour une armée tur-.
que qui veut se moderniser et une.
bonne affaire pour les marchands
d'armes ...

Les moyens impliqués de part et
d'autre, et la riposte du gouverne-
ment d'Ankara, qui semblait prêt à
une offensive de grande envergure
des rebelles kurdes, relèvent plus de
la guerre que de la lutte anti-
terroriste. Dans les 13 provinces du
sud-est anatolien soumises à l'état
d'urgence, la population vit dans la
terreur depuis que les soldats turcs
ont procédé à une véritable déporta-
tion de 20 000 habitants à Sirnak.
D'autant que c'est un véritable' arse-
nal qui se met en place dans le but
évident de pourchasser les rebelles
du PKK et au-delà, d'intimider une
population qui vit bien un état de
guerre.

Aujourd'hui, la Turquie ne doit
pas faire face aux problèmes de
conscience d'un pays comme l'Alle-
magne qui avait interrompu ses livrai- .
sons d'armes à la Turquie quand elle
avait appris que les chars de l'ex-
RDA étaient utilisés contre les Kur-
des. Les autorités turques~ largement
relayées par les medias à grands
tirage, font état ouvertement' des
projets concernant l'achat de maté-

Turquie

Ainsi, la journée de mardi aura
été sans doute l'une des plus meur-
trières depuis que le .PKK a relancé
les hostilités en 1984contre les forces'
de l'ordre et les soldats turcs. Un
bilan 'officiel fait état de plus de 200
morts à la suite d'une attaque qui
aurait impliqué plusieurs dizaines de
'rebelles kurdes contre des postes
frontières sur la frontière irako-
turques. Les rebelles kurdes, qui
auraient essuyé de très lourdes per-
tes,se seraient repliés en Irak d'où ils
auraient été poursuivis par les forces
'turques, soutenues par l'aviation.

Lors d'une" récente conférence
de presse, le Premier ministre turc
Suleyman Demirel avait tenu à dissi-
pertaute confusion entre le «terro-
risme» qui sévit dans le sud-est de
J'Anatolie et une «guerre turco-
kurde», COmmevoudraient selon lui
le faire croire certains milieux. Une
nuance difficile à saisir alors que cha-
que jour amène son lot de victimes
dans les régions frontalières de l'Iran,
de l'Irak et de la Syrie et que les
bilans des affrontements sont tou-
jO,ursplus lourds.

~ MARDI NOIR AU KURDISTAN-
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Renforcement de la lutte contre les Kurdes Mardi, la Turquie a connu le jour le plus
sanglant depuis huit ans de lutte contre les séparallstes kurdes du Parll des fravallleurs du Kurdistan (PKK, marxiste-léniniste) dont
~OO à 600 hommes, venant du nord Irakien, ont attaqué trois postes voisins de l'armée turque dans la région de Semdlnll. Selon un
n.ouveau bilan, 32 soldats turcs ont été tués. la presse turque publie des bilans différents sur les affrontements de mardi allant de 174
à plus de 200 séparallstes kurdes tués. cc 350 soldats turcs, 10 miliciens kurdes pro-gouvernementaux et18 séparallstes ~nt été tués, et .
un héllcoptére a été abattu ", affirme pour sa part le quolldien Ozgur Gundem, pro-kurde. cc l'agression sanglante a été organisée ..
par Osman Ocalan, frére du chef du PKK, Abdullah Ocalan, selon le journal Cumhurlyet, qui cite un mllltani de 19 ans arrété. le
~ouvernement turc est décidé à renforcer la lutte armée contre les séparatistes kurdes en achetant de nouveaux matériels et
equlpements millIaires, héllcoptèreR et vilhlr:ufes blindés. (AFP,) (Fhoto B. Ozbilici/AP.)
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Impasse politique pour les Kurdes
AlURA
CORRESPONDANCE
PARTIœutRE

Alors que des combats
meurtriers opposent cha-

~ q~e jour l'armée turque à
la guérilla séparatiste du Parti
des travailleurs du Kurdistan
(PKK), une autre bataille, poli-
tique cette fois, est menée par le
Jouvernement d'Ankara pour
circonscrire le problème kurde.
Sa principale cible est le parti
populaire du travail (HEP) pro-
kurde. La semaine prochaine,
Une commission constitution-
nelle doit notaInment se réunir
pour examiner la levée de l'im-
munité des députés de ce parti.

Le congrès annuel du HEP
qui s'est réuni à Ankara, il y a
deux semaines, peut servir de
prétexte. Des centaines de mili-
tants Yont scandé des slogans en
faveur du PKK en agitant le
drapeau kurde dont les couleurs
rouge, vert et bleu submer-
geaient le rouge et blanc du
HEP. Tandis qu'un modéré,
Ahmet Türk, était porté à la
présidence du parti, certains
leaders ont ouvertement sou-
tenu Abdullah Ocalan, le chef
du PKK, recherché par toutes
les polices turques.

Ce congrès a marqué un vi-
rage brutal du HEP. Vingt-
deux personnalités proches de
ses thèses avaient réussi à se

faire élire, lors des élections lé-
gislatives d'octobre dernier,
sous l'étiquette du Parti social
démocrate populiste (SHP) ;
Celui-ci est aujourd'hui mem-
bre de la coalition gouverne-
mentale mais de nombreux élus
estiment qu'il n'a pas respecté
ses engagements préélectoraux
en faveur de réformes en faveur
des Kurdes. En quelques mois,
dix -huit des VÎligt-deux députés
ont ainsi démissionné du SHP
avant de rentrer officiellement
dans le giron du HEP.

Depuis le début de l'été, une
pression croissante s'exerce sur
ce parti. En juillet, le gouverne-
ment a tenté de l'interdire. Un
groupe de députés a été détenu

par la police alors qu'ils se ren-
daient à Diyarbakir. Au début
de cette semaine, la police a ar-
rêté plusieurs leaders parmi les-
quels l'ancien président, Seri-
dun Yazar, pour avoir prononcé
des discours pro-kurdes.

Le gouvernement semble
aujourd'hui préférer la manière
forte au dialogue. Aprés les der-
niers combats qui ont fait deux
cent cinquante morts en trois
jours, le premier ministre, Sulei-
man Demirel, s'est déclaré en
faveur d'une position militaire
ferme. « S'il était possible de
repousser les attaques avec des
solutions politiques, a-t-il dé-
claré, nous l'aurions fait depuis
longtemps. »

Chris HELLIER

Le Dauphiné Libéré -3 octobre 1992 Libération - 3 octobre 1992

THONON ~ GREVISTE~
DE lA FAIM KURDES

Créalion d'un comilé
de soulien

Ankara accuse le PKK de massacre
Se/on les autorités turques, des rebelles kurdes du PKK
auraient attaqué le village de Cevizdali, tuant 55 cM/s.

Au onzième jour de la grève de
la faim engagée à Thonon par

un groupe de 17 Turcs en ml\Ïo-
rité Kurdes (deux d'entre eux ont
cessé de s'alimenter depuis le 19
aout), la mobilisation s'amplifie.
Âinsi, jeudi soir, un comité de
soutien s'est créé pour permettre
ilces déboutés du droit d'asile de
pouvoir demeurer en France,
Jeur retour en Turquie signifiant
pour eux "emprisonnement et
torture";
Le comité qui comprend nota-
ment des syndicalistes, des repré-
sentants d'organisations catho-
liques et de l'ASTI ainsi que des
élus ou anciens élus tels
MM. Maylander, conseiller muni-
cipal Verts de Thonon et Guichar-
daz, ancien conseiller municipal
communiste, a entrepris une sé-
tie de démarches. Ainsi, un cour-
rier a été adressé aux ministres

Quilès et Kouchner, au préfet, au
président Pellarin, au député
Mazeaud, dans lequel les signa-
taires estiment que la France "
pays de la démocratie et des
Droits de l'Homme, s'honorerait
d'accéder à leur demande en leur
accordant le séjoUr dans notre
pays. "
D'autre part, une rencontre avec
Marc Vernhes, sous-préfet d'ar-
rondissement de Thonon, était
prévue hier soir.
Deux nouvelles réunions du co-
mité ont été programmées pour
ce soir samedi et lundi, au local
intersyndical de la montée de
Crête, où se trouvent tot.\iours les
16 grèvistes, le 17 ème, un
diabétique, étant actuellement
soigné au centre hospitalier de
Thonon.

Une centaine de guérilleros du Parti
des travailleurs du Koniistan
(pKK. marxi~te-léniniste) lmt at-

taqué, avec des annes automatiqHc~.
des grenades ct des lance-roquettcs, Ic
village de Cevjzdali. jeudi en tin

I d)près-midi. tuant 55personnes ct en
blessant 25 autres. selon un bilan
dressé hier après-midi par la préfec-
ture de Diyarbakir. .
Les militants du PKK ont fusillé,

après les avoir regroupés, une partie
'des haOllmlts de ceUe localité située
dans la pr..JVince de Bitlis. à II OOki-
lomètres au sud-est d'Ankara. Ils ont
ensLlite brûlé les maisons avant de
prendre la fuite. Quarante personnes.
pour la plupart des enfants et des
femmes, ont été tuées sur le coup. se-
lon la même source. Quinze autres
personnes sont mortes des suites de
leurs blessures. Treize des quatorze
maisons du village ont été entière-
ment brûlées. Le massacre n'a toute-

fois pas été confirmé de SOUIÇt~ inJé-
pendante.
La préfecture de D1yarhakir est char-

gée de IUller l;)ntre la rébellion année
kurde du PKK dans l'Est et l,' Sud-Est
anatoliens à l1li1iurité kurde. dont
treize provinces sont snumises dcpU!s
1987 à ;'état d'urgence précédé d'une
période de 101 martiale depuis 1979.
Les opérations déclenchées après la

tuerie se poursuivaient vendredi dans
la région en vue de retrolIver les as-
saillants du PKK. CeUe action san-
glante du PKK intervient peu après
l'opération de l'année turque qui
avait fait 203morts dont 32mi1itaires,
mardi dernier dans la région de Sem-
din1i. à la frontière avec \'Irak. L'opé-
ration, soutenue par l'aviation et des
hélicoptères Cobra, était destinée à re-
pousser le<; attaques rebelles contre
trois postes de la gendannerie à la
frontière avec l'Irak.

D'après AFP
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Pour avoir manifesté à Pads contre le massacre de
Sirnak (200 morts), quatre kurdes sont devenus

vellaves. Ils ont interdiction de tràvailleret subsistent
avec 200 F par semaine et par personne!

Assignés à résidence
et à l'inactivité

Quatre hommes assignés à ne rien faire

Une situation
de dépendance
totale

Pour Francis Chazot et le
groupe Cimade du Puy, « la
situation dans laquelle se trou-
vent ces personnes a un carac-
tère aberrant et ne peut se pro-
longer indéfiniment. En effet,
l'interdiction qui leur est faite de
gagner leur vie fes met dans une
situation de dépendance totale,
mauvaise pour tous, à tous
points de vue. Par ailleurs, la
contrainte qui leur est imposée
de résider dans une ville
inconnue et de se rendre tous les
jours au commissariat a un
caractère de brimade dont la
justification n'apparaÎt pas» .

En ces termes, Francis Cha-
zot s'est expri'mé avant-hier 'au
préfet de Haute-Loire, rappelant
que « le bon sens comme rhu-
manité amènent à penser que ia
seule solution raisonnable
consiste à les libérer immédiate-
ment et à les doter d'un titre de
séjour» . Francis Chazot a invité
le représentant du gouverne-
ment en Haute-Loire, à être sen-
sible au caractère humanitaire de
sa demande, et à intervenir dans
ce sens auprès du ministre de
l'Intérieur.

Pour l'heure. on ignore en-
core quelle 'réponse sera
apportée à la requête et aux
revendications tnitiales des
manifestants kurdes à Paris qui
souhaitaient que Bernard
Kouchner et Mme Mitterrand se
rendent au Kurdistan, et, que les
ventes d'armes cessent entre la
France et la Turquie.

Dans l'intervalle, les quatre
kurdes devenus vellaves
essayent; tant bien que mal, de
tromper leur ennui. Nizamettin,
employé du bâtiment, qui a
quatre enfants comme Hama, se
trouve lui aussi séparé des siens,
Un de ses frères a été assigné à
résidence à Clermont-Ferrand.
Et, dans un très mauvais fran-
çais, hier. il nous a exprimé son
étonnement: deux parents, en
France, depuis bren moins long-
temps que lui. ont pu obtenir un.
permis de séjour. Lui pas.

Alors, une fois lues les nou-
velles du pays dans la presse. et
écouté les informations turques
de la B. B. C. ne restent plus aux.
quatre hôtes involontaires de la
Haute-Loire qu'à tromper ren~

. nui. en se .promenant en ville';
avec détour obligé par la rue de
la Passerelle. et.le commissariat
de police. .

Pour subsister, ils disposent,
nous ont-ils assuré avec Francis
Chazot, que de .200 F par
sema.ine et par personne.
Certes. on sait" que la commu-
nauté kurde en France passe
pour être bien organisée et soli~
daire. Mais il n'empêche que
sous cet aspectclà, aussi, la
situation des quatre ne pourrait,
de la sorte, durer indéfiniment.,

Enquête:
Robert WILLEMS

manifestatioriet l'Iri'0gularité
administrative de leui situation
sur le territoire franLais.

En conséquence'de quoi, une
nouvelle décision a été prise:
l'assignation à résidence. Et les
seize, par groupe de quatre, se
sonf trouvés dispersés dans
l'hexagone. Chambéry, Cler-
mont-Ferrand, Quimper, et Le
Puy-en-Velay, furent ainsi les
quatre villes dans lesquelles les
kurdes furent ainsi assignés à.
résider,

En terre vellave. c'est donc le
5 septembre. que les quatre
kurdes concernés arrivèrent (à
bord de deux véhicules et
accompagnés par huit policiers).
Le préfet avisé, c'est la direction
des affaires sanitaires et.
sociales qui, par l'intermédiaire

.des services administratifs eut à
se préoccuper du sort du quao
tuor. Un petit appartement, à
l'équipement spartiate, leur fut
octroyé. Avec interdiction de
travailler, Qbliqatjon de rester sur
place et d'aller émarger ~ous les
matins au commissariat de

olice.

ILOIRE MATIN- 4 octobre 1992\

frontière. A la suite, toutefois,
d'une intervention de M. J.
Maury, président de la Cimade,
la mesure ne devait pas être
mise à exécution,

Pour le mouvement oecumé-
nique d'entraide en direction des
réfugiés, il n'apparaissait. pas
acceptablé, en effet. qu'à une

:manifestation organisée pour
dénoncer la situation au Kur-
distan turc, la France réponde
par une expulsion massive.
Faut-il le rappeler, la gravité de
cette situation a été soulignée
devant la sous-commission des
Droits de l'Homme des Nations-
Unies à Genève, le 18 aoOt der-
nier, dans un rapport de la Fédé-
ration internationale des Droits
de l'Homme et de la Fondation

, France-Libertés.
De même, la reconduite à la

.frontière des seize manifestants
qui avaient agi à visage décou-
vert, leur faisait inmanquable-
ment courir de grands risques.
Risques sans commune .mesure
avec l'atteinte à l'ordre PJblic
ql'P. ~onstitLJent à la fois leur

." Ils se prénomment Sadettin,
,Nizamettin, Hamo et Veli. Ils ont
tespectivem'ent 21 ,31 Al, et 21
~ns. Ils sont kurdes, de nationa-

.Iité turque. Et vellaves, depuis le
\5. septembre, pour avoir mani-
Jesté un après-midi d'été à Paris.

Tout pour eux commença
,plutôt mal! - le 27 août dernier.
Avec une soixantaine d'autres
kurdes, révoltés par l'annonce
;du massacre perpétré par
:l'armée turque le 18 août dans la
:ville de Sirnak (Kurdistan turc) où
l'on releva plus de deux cents
,morts dans la population kurde,
'ils décidèrent d'occuper le
::secrétariat d'Etat à l'action
'humanitaire afin d'attirer l'atten-
'tion de l'opinion publique fran-
çaise.

Comme douze autres mani-
festants, Sadettin, Nizamettin,
Hamo et Veli, se trouvaient. en
effet, en situation irrégulière. Et,
dès le surlendemain de leur inter-
pellation manu militari, au terme

'de' cinq heures d'occupation
'pacifique du secrétariat d'Etat.
tous firent l'objet de la même

,procédure de reconduitp. à. la

~

~t.'~
. 3~:;,.7

LE PUY -EN-VELA Y
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Pour faire pression sur le régime de M. Saddam Hussein

Le Conseil de sécurité autorise la saisie
d'une partie des avoirs irakiens à l'étranger

Le Conseil de sécurité des
Nations unies a adopté, ven-
dredi 2 octobre, une résolution
(778) autorisant la saisie des
avoirs irakiens qui correspon-
daient à des ventes de pétrole
et qui avaient été gelés à
l'étranger après l'invasion du
Koweït en aoOt 1990, ainsi que
du pétrole stocké hors d'Irak à
la même époque,La résolutiona
été adoptée par quatorze voix
(sur quinze). la Chineayant opté
une fois de plus pour l'absten-
tion,

En adoptant la résolution 778,
l'objectif du Conseil est de
contraindre l'Irak à accepter de
vendre du pétrole pour un montant
de 1,6 milliard de dollars sur une
période de six mois, sous le
contrôle des Nations unies, confor-
mément aux résolutions 706 et 712
adoptées en 1991, ce montant
devant servir à venir en aide à la

population irakienne pénalisée par
l'embargo général et à financer les
opérations de l'ONU en Irak,

Pro~ par Washington et co-
parratnée par plusieurs pays dont
la France le texte de la résolution
778, extiêmement complexe, porte
sur des sommes de plus d'un demi-
milliard de dollars se trouvant
pour la plupart aux Etats-Unis,
ainsi que du pétrole stocké en Ara-
bie saoudite et en Turquie.

Une partie de ces sommes, qui
seront considérées comme un
«prêt» par l'Irak jusqu'à l'applica-
tion des résolutions 706 et 712,
sera versée au fonds de compen-
sation pour les « victimes» de la
guerre du Golfe. Le coût des tra-
vaux de la Commission spéciale
chargée du désarmement de l'Irak
sera aussi déduit de ces fonds,
ainsi que « la fourniture de secours
humanitaires en Irak ... en tenant
compte des préférences éventuelle-
ment exprimées par les Etats virant
ou fournissant des fonds quant à la
répartition de ces fonds entre les-
dites activités ».

Pour calmer les craintes de la
communauté financiere aux Etats-
Unis, qui avait auparavant protesté
contre la décision de Washington
de saisir les avoirs irakiens placés
dans les banques américaines, le
texte dispose que la résolution
« sera sans effet sur les droits,
dettes, et créances existant pour ces
fonds avant leur virement au
compte sous séquestre» de l'ONU.
A la demande américaine égaIe-
ment, aucun Etat « ne sera tenu de
faire virer des fonds supérieurs à
200 millions de dollars ».

Le ministre des affaires étran-
gères irakien, qui se trouve depuis
deux semaines à New-York, a pré-
féré ne pas assister aux travaux du
Conseil. Qualifiant le texte d' « illé-
gitime )), M. AI-Sahaf estime que le
Conseil de sécurité « commence à
se prendre pour la Cour internatio-
nale de justice )).

Dans son discours devant l'As-
semblée générale, le ministre ira-
kien a proposé de vendre pour
quatre milliards de dollars de
pétrole pendant six mois, et de

contribuer à 5 % des revenus, au
financement des actions de l'ONU
en Somalie, en Bosnie-Herzégovine
et en Palestine. Cette demande a
été refusée par les membres du
Conseil. Afin de se concilier ce
dernier, les autorités de Bagdad
avaient accepté la veille d'accorder
trente-six visas à des personnels de
l'ONU, dont trente-trois «gardes
bleus» - chargés de la protection
des personnels engagés dans des
opérations humanitaires (le Monde
du 3 octobre).

Le refus de Bagdad de renouve-
ler un mémorandum avec l'ONU -
permettant la présence du person-
nel des Nations unies et des orga-
nisations humanitaires - est une
des raisons pour lesquelles le
Conseil de sécurité ne veut pas
alléger les sanctions économiques
imposées à Bagdad; la non-coopé-
ration de Bagdad avec la Commis-
sion spéciale chargée du désarme-
ment de l'Irak en est une autre.

AFSANÉ BASSIR POUR

Dans le sud du ~

Bagdad veut prendre le contrôle de la hiérarchie et des biens chiites
Le gouvernement irakien veut

faire main basse sur la hiérarchie
et les lieux saints ch iites dans le
sud du pays: d'un ton égal, qui
n'en donne que davantage de gra-
vité à ce qu'il nous annonce, le
petit-fils du grand ayatollah Aboul
Qassem AI Khoï - décédé en août
en Irak (le Monde du Il août), -
M. Youssif AI Khoï, parle d'un
véritable « détournement ))
(hijacking) de l'autorité chiite par
le régime de Bagdad. Il en a averti
les Nations unies, à qui il demande
une « action directe et ferme)) pour
empêcher ce dévoiement.

C'est à Nadjaf, au sud de ('Irak,
que se trouve le s.jège des I?lus
hautes autorités religieuses chiItes.
La ville est située au sud du
32' parallèle, c'est-à-dire à l'inté-
rieur du périmètre de la zone d'ex,
.:lusion aérienne récemment impo-
sée à l'Irak par les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne et la France;
mais cela n'empêche pas les autori-
tés irakiennes de poursuivre leurs
actes d'intimidation (le Monde du
12 septembre).

« Le gouvernement irakien a
choisi et SOI/tientI/n candidat précis
ql/'il vellt imposer à la hiérarchie
religieuse )), faisant ainsi fi de tra-
ditions historiques bien établies de

séparation des affaires de l'Etat et
des institutions théologiques
chiites, affirme M. AI Khoï dans
son message aux Nations unies.

Le choix des autorités irakiennes
s'est porté sur l'ayatollah Moham-
mad AI Sadr, un Irakien d'une cin-
quantaine d'années, originaire de
Kassimiyeh. Issu d'une famille reli-
gieuse connue et respectée, l'ayatol-
lah AI Sadr est apprécié pour ses
qualités, mais il n a I?as le degré
d'instruction théologIque requis
pour diriger la hiérarchie chiite.

« Nous sommes quasi certains
ql/e sa candidature est le résultat
des actes d'intimidation ~xercés par
le gouvernement de Bagdad, indi-
que un membre de la Fondation AI
Khoï à Londres. Il sera donc à la
merci du gouvernement de Bagdad
dans tous ses faits et gestes.)) Pour
la communauté chiite elle-même,
deux chefs religieux peuvent pré-
tendre à la succession du grand
ayatollah AI Khoï : Sayed Abdol-
Aala Sabzévari, et Sayed AI Sas-
tani, tous deux d'origine iranienne.
Mais dans leur entreprise de
contrôle de la hiérarchie chiite, les
autorités irakiennes jouent précisé-
ment sur la nationalité des candi-
dats, alors que, traditionnellement,
celle-là transcende celle-ci.

La désignation du grand ayatol-
lah émane d'un « soutien de la
base )), et les institutions théologi-
ques et écoles religieuses jouent un
rôle important dans cette désigna-
tion. Aussi, pour arriver à leurs
fins, les autorités irakiennes, indi-
que M. AI Khoï, ont-elles fait
arrêter pendant quelques heures, le
23 septembre, l'un des fils du
grand ayatollah, Sayed Mohammad
Taki, pour qu'il donne publique-
ment son appui au candidat du
gouvernement, ce qu'il a refusé;
comme il a refusé de condamner
publiquement, ainsi que l'exigeait
Bagdad, les efforts internationaux
visant à secourir et à protéger la
population. «A I/jourd 'hIIi Sayed
Mohammad Taki vit dans line peur
constante pour sa propre sécllrité et
celle des membres de sa famille et
des proches)) de l'ex-grand ayatol-
lah.

N'hésitant devant rien, le gou-
vernement irakien, toujours selon
M. AI Khoï, fait du chantage aux
visas. Pour renouveler les autorisa-
tions de séjour des étudiants et
ensei~nants en théologie étrangers,
il eXige d'eux un soutien à son
propre candidat au poste d'imam.
Quelque deux cents membres des
écoles religieuses, principalement

des Afghans, des Pakistanais, des
Indiens, des Iraniens et des Arabes
non irakiens, qui ont passé la plus
grande partie de leur vie en Irak se
trouvent ainsi menacés d'expul-
sion.

Le gouvernement continue par
ailleurs de tenir en otage plus de
cent membres haut placés de,
écoles religieuses de Nadjaf, y com-
pris le plus jeune fils de l'ayatollah
AI Khoï, Sayed Ibrahim. Le gou-
vernement irakien affirmant igno-
rer où ils se trouvent, leurs vIes
sont en danger.

Dans son compte rendu effectué
en août dernier devant le Conseil
de sécurité sur la situation des
droits de l'homme en Irak, le rap-
porteur spécial des Nations unies
sur l'Irak, M. Max van der Stoel
exprimait déjà de sérieuses inquié-
tudes à propos des traitements
réservés à la hiérarchie religieuse
chiite. «Mes e./Jortsl'isant à obtenir
des informations slAr lellr sort sont
demeurés vains )), dIsait-il, se décla-
rant particulièrement préoccupé
par la situation du fils du grand
ayatollah, demeuré avec lui au
cours des dernières années de sa
vie.

MOUNA NAïM
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Les Peshmergas à
l'assaut du PKK
Les combattants kurdes irakiens

(peshmergas) ont lancé hier une
opération contre ~esbases du Parti

des travailleurs du ,Kurdistan (PKK),
la principale organisâiiélli de sépara-
tistes kurdes de Turquie dans la région
de Hakourk, de HaftaniÏ1 près de Za-
kho, et de Basiàn dans le nord irakien ..
Cette opération est destinée à «a"êter-
les activités militaires du PKK contre
le territoire turc depuis le nord ira-
:kien», a expliqué Safeen Dizayee, le
porte-parole du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK, irakien) de Massoud
Barzani à Ankara. _
- Le Front du Kurdistan (coalition de
huit mouvements d'opposition kurde:
au régime de Bagdad) est déjà inter~;
.venu à plusieurs reprises auprès du
PKK pour demander l'arrêt des activi-
tés IIlÏlitaires que mène ce groupe de--
•puis le nord irakien, visant les postes
frontaliers de la gendarmerie turque:
.entre la Turquie et l'Irak. Les Kurdes
irakiens redoutent qu'Ankara ne
:prenne prétexte de la poursuite des ac~
tions du PKK contre la Turquie à par-
tir du Kurdistan irakien pour attaquer
cette ré~ion. D'après AFP

NICOLE POPE

et de kalachnikovs. Après un bref
affrontement, les combattants du
PKK ont investi le hameau et com-
mencé à réunir les habitants sur
une colline avoisinante. Interrom-
pus par l'arrivée de- renforts de.
troupes, probablement alertés par
les miliciens, les rebelles kurdes
prirent la fuite, après avoir ouvert
le feu sur les villageois et incendié
leurs maisons. Selon les autorités,
neuf habitations ont été entière-
ment détruites par les flammes.

Au cours des derniers mois, le
PKK a intensifié sa campagne con-
tre les Kurdes qui ont choisi de
collaborer avec les forces de sécu-
rité turques. De son côté, le gou-
vernement semble avoir abandonné
toute tentative de conciliation et
opté pour une solution militaire
pour tenter de mettre tin au pro-
blème du séparatisme kurde (le
Monde du 2 octobre). Pris entre
deux feux, les habitants du Sud-Est
anatolien se trouvent forcés de
choisir leur camp.

TURQmE: jans lé Sud-Est. anatùlien

Les8éparat~es kurdes ont fDassacré
une quarantaine de -villageois

ISTANBUL
de notre -correspondante

Une quarantaine de villageois
kurdes - hommes, femmes et
enfants - ont été tués et une ving-
taine d'autres blessés lors d'une
attaque lancée par le Parti des tra- .
vailleurs du Kurdistan (PKK, mar-
xiste-léniniste) dans la province de
.Bitlis (Sud-Est anatolien), jeudi
1er octobre en tin d'après-midl. Les
corps de vingt ct un villageois,
dont plusieurs - miliciens pro-
gouvernementaux, ont été retrou-
vés et dix-neuf autres sont encore

.portés disparus, présumés ensevelis
sous les décombres des maisons.
Selon des témoins, plusieurs
bâtiments brQlaient encore vingt-
quatre heures après l'attaque, alors-
que les survivants se préparaient à
enterrer leurs proches dans une

-fosse commune.
Petit hameau isolé d'unc quin-

zaine de maisons, dans la province
de Bitlis accessible seulement après
un pénible voyage de
deux heures sur un chemin caho-
teux, Cevizdali était une cible
facile pour le PKK. Les miliciens
progouvernementaux chargés de
protéger le village n'étaient pas en
mesure d'offrir_ une véritablc' résis-
tance aux quelque cent combat-
tants séparatistes qui ont attaqué
Cevizdali, armés dc lance-roquettes
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iUN Action Blitzes lraqiDinar
~ Currency Plunges After Security ColPICil Se~ Oil Assets
o Compiled by Our Staff From Di.rpatchl!3 bring in will not go far toward would hamper. their ability to sus.
~ BAGHDAD _. The Iraqi cur- meeting ei~er th~ $l~ billio~ in tain the rationing s.ystem.
~ rency plunged Sunday after a Unit- compensation clauns filed agamst Iraq used somè ()f the funds to
jZ; ed Nati,ons Security Council vote to ~aq so. far or ~e country's peace- buy humanitarian supplies exempt

,0 seize hundreds of millions of dol- time. -~ill for unported fOC?d.and from UN sanctions. The new reso-
:;, lars in frozen Iraqi oil assets. medierne of more than S2 billion a lution, officials say, would force:

.. The dinar, which last week trad- year. .. states to channel such funds for
~ ed at 23 to the dollar, sank to al. And the. Se1ZUI'ewill. not take such commodities through the UN.
~ most ~5 on the black market, trad- place at all if Iraq agrees In.the next The seized ':Il0nies will be us~ to'= ers wd Sun~y, a loss of nearly ~ few wee~ to an al~ative plan pay for UN mspectors' scrapplp.g'

~
. ~çent of Its value. The offiCiai !Inder whi~h th~ colI:D-cilwould let Iraq's weapons of mass destruction,

rate is three dollars to the dinar. It st,art ~l1ing oil agam on~ regular under the terms of the Gulf War
., The UN vote last Fri~y means basIS With the proceeds being used cease-fire and to cover relief aid to'9 that Iraq will now begin using the for th~ wne purposes under lJlIJ Kurds and compensation to vic-

~
proceeds of its huge oil reserves to sUpe1'V1Sl\lThatnul'd co pensa tims of Baghdad's seven-month oe-
meet claims against it and to buy ti' wo. meanhiah30. m -t cupation of Kuwait.. f' food d medi . on program ID w c percen .~= !Dore dor

feJ.gne1 • ~d erne of Iraq's oil revenues of some Sl7 The culture and information
IDStea 0 r ymg on 81. " billion a year would be regularly minister, Yusif Hamid Hammadi,

.....:l • The resolution .was a~opted b¥ Ii-, channeled to meet claims. denounced the seizure as rob~, •
~ yote of 14 ~ 0, With China abs~- The dinar's fall will inake im- but he stopped short of saymgo mg. The chief U.S._representative, ported goods more expensive on whether Iraq would take steps to
""" Edy.'ard 1. Perkins, called the reso- open markets, but the currency's challenge the resolution.
~ l~tlon "a reasonable and propor- swings do Dot affect pricesof the He said he hoped negotiations
jZ; ~onate response !~problems Iraq subsidized rations the government ,over a partial resumption of Iraqi=: .tse1f has created.. distributes to millions ofcitizens. oil exports would be revived and
.~ But the roughly S800 milliODthat But government 9ffici~ said the eventually lead to an agreement.
~ the seizure of assets is expected to. seizure of the frOZlMfunds abroad (Reuters, NYT)

""" ---.....-.....------~......;-------------,.....----------
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LA MONTAGNE- 4 octobre 1992

PROVISOIRE

La DDASS au secours
des Kurdes
assignés à résidence

Sur instmction de M. Philippe Massoni,
préfet de région, une solution provisoire d'hé~r-
gement con~ant les quatre Kurdes de natIo-
nalité turque assignés à r~dence ~ ~lermont-
Ferrand {voir notre précedente édition} a été
trouvée, hier, avec le concours de. la DD~~
(Direction départementale des Affarres samtai-
res et sociales).

Cette solution provisoire devrait permettre,
selon le cabinet de M. Massoni, à Clermont,
d'attendre une évolution rapide du dossier des
quatre Kurdes, évolution qui, à l'initiative du
gouvernement, pourrait se traduire par une
modification des conditions d'assignation à ré-
sidence. La décision sera, en tout cas, prise dans
le courant de la semaine prochaine.

LE FIGARO & L'AURORE - 3 octobre 1992

Théâtre de la Ville

Charam Nazeri, le héros sooft
Le Théâtre de la Ville ouvre

sa saison de, musiques du
monde, dimanche et lundi
(20 h 30), avec la star iranienne
du chant soufi, Charam NazerL

Accompagné au « daf » (un
large tambourin à sonnailles)
et au " tambur» (le luth persan
à deux ou trois cordes). il
chante la ferveur mystique des
montagnards k"Vdes, les élans
vertigineux de l'exaltation de
la foi soufie,

La jeunesse iranienne a fait
de Charam Nazeri, innovateur
fécond autant que perpétua-
teur de la tradition, une idole et
un héros. (Photo: DR.)

LE COURRIER DE L'OUEST- 6 octobre 1992

Le parlement kurde irakien favorable
à un Etat fédérlau sein de l'Irak

INTERNAT/ONAL HERALD TRIBUNE - October 5,1992

Kurds Support Sta~ Within Iraq
~~IOOSIA (AP) - The parliament of Iraqi Kurdistan voted

Sunday in favor of a federated state in northern Iraq, a major
departure from the pursuit of autonomy under the Baghdad govern-
ment, a Kurdish spokesman said.

The I05-member parliament, elected this spring to represent a
region controlled by Kurdish guerrillas, approved a declaration th_
"the Kurdish region should be a federated entity, a democratic,
federal state," said Barham Saleh, a spokesman for the Patriotit;
Union of Kurdistan, one of the two major Kurdish groups opposed
to the government of President Saddam Hussein., ' ,

An area north of the 36th parallel is included in a Kurdish'
Autonomous Region set up by Baghdad. But the Kurds have long
co5'1ained that officials of the region are controlled by Mr. Sad-
dam s ruling Arab Ba'ath Socialist Party and de not represent Iraq's
estimated 4 million Kurds.

LE DEMOCRATE VERNONNAIS -7 octobre 1992

Aide aux réfugiés lwnIes

NICOSIE.- Le parlement
du Kurdistan irakien s'est pro-
noncé dimanche en faveur de
la création d'un Etat fédéré
dans le nord de l'Irak, un pro-
jet qui va bien plus loin que la
simple autonomie sous la tu-
telle du gouvernement de
Bagdad. Les 105 députés du
parlement élus au printemps
dernier pour représenter la ré-
gion contrôlée par les rebelles
kurdes ont approuvé le texte.

La région autonome kurde
établie par Bagdad comprend
trois provinces irakiennes, Er-
bil. Souleimaniyeh et Dohouk.
Mais les Kurdes accusent les
autorités locales d'être mani-
pulées par le parti Baas, le
parti de Saddam Hussein. Le
futur Etat fédéré comprendrait
les trois provinces autonomes
plus la région de Kirkouk riche
en pétrole que Saddam Hus-
sein refuse de donner aux
Kordes.

LE MONDE -7 octobre 1992

Q)mbats entre Kurdes de Turquie et d1rak
DallS fEUH, des, rl/llgiés

Kurdes tl1ICiellSmilitants po-
litiqlles OllsyrulictlllX,de lUI-

tionalité Tllrqlle. sont
cOllllllnutisi IIIclllNhstinltl.
Us ont Ité dlbolltll du Droit
d'Asile apris Ji 7 aIlSde,vie
actiw en Frtlllce.
Int~rdits de trfIWlil.1111" Offt

pl/ll les moyeu de .,;~ dI-
gne.nt et payer leur loyer.
MallrI nos fIOmblY/lXcour-
riers et démaTCltes.les tl/Itori-
tlJ nationales erdlpartemen-
tales le renvoient la balle
alors fII'U y a grande IIr-
gence. '
lA rlpreniOff Tllrflle est of-

f!cielle, annoncée mime tItlllS
la preISe en cu termes, par
Monsieur Demirel - Pre"lier

ministre de 1'IIrqllie: -No.
potIYOIII les battre les abat-
tre-. On ne respecte mime
pills leI reprlsentan" des
partll polltlqllell UgtlllX(voir
l'arrestation de Ferlldlln
Yalar. membre Important du
HEP - parti social Dlmo-
crate). LeI KllrdeJde 1'IIrqllieMM' bkIt tie, rlfllflél ptJIiti-
qlleJ. lA France se doit de les
protlger aftn de respecter la
tradi tiOff de rasile, f interven-
tion de cltaqlle citoyen sera
déterminante.'~ Venez nom-
brellX mani/ester votre désir
de leI JOlllenlr,Jeudi 8 octo-
bre It 18ItJO. It la préjecture
d'Evrellx, où ils espèrent Irre
entendus par notre nOllveall
prl/et.

Dans le nord de l'Irak, sept mili-
tants du Parti des travailleurs du
Kurdistan turc (PKK) ont été tués
dans des combats qui les ont oppo-
sés aux peshmerps, les combattants
kurdes irakiens, a annoncé lundi
5 octobre, à Ankara, M. Serdjil
Kazaz, agent de liaison en Turquie
de l'Union patrioti~ue du Kurdis-
tan (UPK) diri&ée Dar M. Jalal
Talabani. Peu llUPJml"fllm, bft res-
ponsable- Ile l'aùtte mouvement
kurde irakien, le Parti démocratique
du Kurdistan (PDK) de M. Mas-

sooo Barzani, avait indiqué que les
peshmergas avaient lancé une opé-
ration d'envergure contre les bases
du PKK dans la région de Hakourk
(qui fait face à celle de Sentdinli en
territoire turc), de HaftaninQII'QSde
Zakho) et de Basian. Il a précis~
que cette initiative avait pour but
«d'arrêter les activités militaires ,dU
PKK qui. à partir du territoire iftt-
kien, vis,.t les postes !rontalÏl!rs ..
la gendarmerie !.rque le Ion,. (It irr
frontière entre la Turquie et l'Irak ».
- (AFP.)
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Les combats entre Kurdes d'Irak et de Turquie

Les peshmergas sont déterminés
à se débarrasser du PFDK

LE MONDE
8 octobre 1992

.Laviation d'Ankara pourchasse les Kurdes de Turquie en Irak
. .

CHASSE OOVERTE
L'AVIATIONturque est interve-- hat Ocalan, frère. du responsable du tes les mesures nécessaires y compris

nue mardi dans le nord de l'Irak PKK, Abdoullah Ocalan. De son côté, une déclaration de la loi martiale, en
. eta bombardé, a-t-on affirmé à le « Parlement » ~urde d'Irak à.Erbil, tenant à l'écart la COITlmuna\ltéinter-:
Ankara, des« bases arrière» de la gué- qui a approuvé, dimanche, une résolu- nationale si les conditions l'exigent. )~
rilla. kurde de Turquie, dirigée par letion en faveur d'un Etat kurde fedéré Dans un communiqué publié mardi:
Parti des travailleurs du Kurdistan. au sein de l'Irak, a lancé un ultimatum la représentation en Europe du ~ronf
(PKK). Cela a été confirmé de source sommant les guérilleros du PKK de de libération nationale du KurdIstan.
militaire occidentale dans' la ville fron- quitter le territoire irakien dans les le niouvementanimé par le PKK, a.
talière irakienne de Zahko~ OÙ. l'on.a vingt-quatre heures. . indiqué que « la Turquie, depuis to~:'
affinné ~ «( I~avions tu'rcs sont en- A Ankara, le chef de l'Etat turc, jours eO!lemie du peupl~ kurde, a hê.
très dans la bataille ». Turgut Ozal, a estimé que « l'Irak est des relations politiques de plus hau~
. Dans ie même temps les principales l'un des grands ennemis de la Tùr- niveaù àvec Talabani et Barzanj (Ie&
factions kutdèS d'Iràk, l'Union patrio- quie »; accusant Bagdad de soutenir le . responsables. d~ PDK .et de l'U~~
tique du Kurdistan (UPK) ~t le Parti PKK. Un argument déjà.entendude la d'Irak). CeUX-CIse sont rendus demie"
démocratique kurde. (PDK). ont mené part des officiels turcs pour justifier rement à Ankara puis à Washington
une offensive terrestre .co1itr~ les aux yeux de l'opinic;m internationale la dans .Ie but .de préparer une attaque
combattants du PKK. Selon Massoud. .répr~ion à outratœe menée contre les contre le PKK .». Le communiqué ac~
l3arzani chef du PDK d'Irak .les Kur- aspirations nationales des 12 millions cuse notamment Ankara d'aVOir « ene
deS irakiens ont attaqué bier~matin .l~: d~ Kurdes de Turquie: Le premi~rmi- voyé.4eSannes aux forces du Kurdistan
région entourant un « bastion» ',dU' nt~tre, Suleyman DeDucel, ~.t ~le .plus du. Suil ~'est-à-dire en Irak) et infiltré
PKKà. Khwakork dans le. trian e. lorn en.aflirmant : « Lorsqu ilsaglt de . des officiers dans les rangs des peshmer"
foimé par les frontières avec l'Iran - t l'intégrit~ territoriale de la République gas (combattants kurdes d'Irak) pour
la Turquie. et où serait retranché Fer: 'de TurqUie; nous pouvons prendre tou- . cliriger les opérations >I.

un séjour dans le Kurdistan ira-
'.kien.

L'avertissement des Kurdes ira-
:kiens étant resté sans eITet, une
délégation de cinq membres. a été
dépêchée la semaine dernière par
le Parlement auprès du PKK pour
le sommer d'évacuer. le camp de
Harkouk. La demande étant
demeurée 'vaine, les peshmergas
ont lancé une première attaque
samedi contre les positions du
PKK. Depuis, les combats ont
gagné im intensité.

Reste l'(ran, où le PKK main-
tient également des militants. Le
premier ministre turc, M. Suleim~n
Demirel, devrait effectuer une
visite les 27 et 28 octobre à Téhé-
ran. Il pourrait demander aux
autorités iraniennes d'arrêter défi-
nitivemènt les activités du PKK.

MOUNA NAIM.

'moindres - pour les Kurdes ira-
. kiens de vouloir en découdre avec
le PKK est que sa présence dans
les villagè~ 'Irakiens frontàll'ers de
la Turquie empêche la population.
de ces bourgs de rentrer chei elle.

Aussi, ~s diITérentes formations
du Kurdistan irakien, qui ont uni~
fié leurs.:forces paramilitaires au
début de septembre - «pour consti-
tuer une sorte d'armée chargée de
défendre le Kurdistan et de protéger
les institutions de l'autonomie.
kurde Il. ilous avait alors èxpliqué
le dirigeant de l'Union patriotique:
du Kurdistan, M. lalal Talabani, -
ont-elles sommé le PKK de cesser
toute activité militaire, tout 'en
.aùtorisant une action politiqJe:.
propagande, émissions radio, 'jour- .
nàux. Selon Ie Turkish Daily News
d'Ankara, nous signale notre cor:
~spondante Nicole Pope, M. Tala-.
~~i aurait eu récemment à Ankara.
deii"~ntretiens avec des officiers de
..!.état-major turc. Des' généraux
Wßs aurai~l1t ~_Iellr. ~.effectué,

L'HUMANITE - 8 octobre 1992

assurent les forc'es de la coalition
'alliée depuis avril -1-9-91-,une paix
relative renforcée pàr les structures
de pouvoir autonome - Parlement
et «gouvernement» - dont ils se'
sont dotés à la suite des élections
législatives de juin dernier.

.coordination
avec lit Turquie?

La seule porte du Kurdistan ira-.
kien vers l'extérieur est en' effet la.
frontière turque, .par laquelle pas]:
s~nt les personnels des organisa-:
tlons non gouvernementales et les'
camions transportant l'aide huma-
nitaire. A cause des actions armées
du PKK et des représailles, sou-
vent aériennes, turques - selon
l'agence Reuter,' de nouveaux raids
ont encof.e eu lieu mardi, ,... les
routiers dllvenaient de plus en plus
réticents au franchissement de
cette frontière. Le PKK avait
même. poussé l'audace jusqu'à
interdire lui-même le passage des
cl!~lIons en provenance de Tur-

,qUle. Une autre raison - el "on def.

Commends à la fin de la
semaine. dernière dans le Kur-
distan irakien (le Monde du
7 octobre), les affrontements
entre les peshmergas (combat-
tants kurdes d'Irak) et le Parti.
des travailleurs du Kurdistan
turc (PKK) se sont poursuivis,
matdi 6 octobre. le nombre des
morts s'élèverait pour le
moment à seize.

«Cela devait inévitablement arri-
ver car la tasse était pleine Il, com-
mente un représentant kurde d'Irak
à Paris en soulignant que la pré-
sence de bases. arrière du PKK
dans le Kurdistan irakien est la
source du problème. La guerre est-
elle donc déclarée entre formations
kurdes? Réponse: « Elle pourrait.
l'être si le PKK ne veut pas enten;
dre .raison, I)

Entendre .raiso~, .c'est accepter.
de mettre. fi il aux opérations
armées contre la Turquie à partir
du territoire irakien, ce que le
PKK, sauf à envisager une nou-~
veUe dé~ite, peut di~cilemen[~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
admettre. Car cette. formation mar-
xiste-léniniste en lutte contre les
autorités d'Ànkara - en recourant.
s0!lv~nt à Ul) terrorisme. que les I

prmclpaux mouvements kurdes ira., '
kiens ont toujours refusé, - vient
de faire les frais d'une amélioration
sensible des rapports entre .la Tur.
quie et la Syrie. Les camps du
PKK dans la Békaa libanaise
contrôlée par la' Syrie, ont été fer:
més et occupés par l'armée liba-
naise, même si, selon des sources

'kurdes à Paris, le principal diri-
geant du PKK, M. Abdullah Oca-
lan, et bQn nOinbre de membres du',
comité central se trouvent toujours'
dans la capitale syrienne.
. Déjà, à la faveur' dû «vide» créé
par la guerre du Golfe dans lë nord
de. l'Irak quelques centaines de
militants du PKK s'étaient installés.
dans. le Kurdistan irakien. Après:
leurs déboires avec la Syrie, ils ont'
renforcé cette présence et; selon
certaines informations, ils auraient
pris langue avec le régime irakien
qui aurait autorisé l'ouverture d'un
camp près de Bagdad. Le président

.Saddam Hussein y trouverait dou-

.blement son compte: d'une part, il
«punirait» ainsi la Turquie pour
son attitude lors de la guerre du ..
Golfe. D'autre 'part, il ne pourrait
que se féliciter d'affrontemen'ts
entre Kurdes dont la' principale
conséque~ce 'serait de les affaiblir.

La présence des militants du
PKK dans le Kurdistan irakien
n~était pas tout à fait du goût, ni .
surtout dans les intérêts, des
Kurdes de cette région, qui savou-
rent, grâce à la protection. que leur "
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LE MONDE - 9 octobre 1992 INTERNAT/ONAL HERALD TRIBUNE - Octobre 13, 1992

Ankara and the Kurds
Dans le nord de l'Irak

LIBERATION- 9 octobre 1992

Deuxième offensive des peshmergas
contre le PKK

Western awareness of the Kurdish pe0-
ple's troubles since the Gulf War bas mostly
focused on the 4 million who live in Iraq -
about oœ-teDth of the linguistically and
etlmk:a1ly distinct group WDoee members
are scattered ~ ~, Iran, Syria and
Turkey. But u the Iraqi '1urds settle down
in a lCurdiah zone inside Iraq's borders,

Les peshme ..... (combattants De'ton c6t6, Ion d'un discoun a Iona~ and troubq conflict il
kurdes irakiens) ont land une J)I'OGClIIC6. mard~ • Diyarbeldr, dans tumina explosive amolli the Kurds of
deuxième offensi ve, mercredi.le sud..est de la Turquie, le pmident neighboriDa Turkey

~ 7 octobre, contre les bases du Parti TUl'lut Ozal a accus6 l'Irak, t(l'un Turkey's ~ southeastern
des travailleun du Kurdistan ture des Plus grands ennemis de la Tur. l'Clion ilhome to another 8 million Kurds,
(PKK) dans le nord de l'Irait. Selon qu;e », de t(soutenir les t(terroristes» of an estimated Il million _" ~
M. Massoud Barzani, chef du .Parti ~u PKK. t(Nous étoufferom la ter.. "Y'-
démocratique du Kurdistan irakien ~'IU' dans les montagnes. Id où elle 1'urke)' u a whole. It il also the site a
(PDK), les affrontements ont eu lieu "(,(tt », a déclaré le chef de l'Etat. now eiaht-year-old guerrilla conflict with a
dans la réaion de Khwakork, dans le Quant au premier ministre turc, friDp terrorist group, called the PKK or
triangle fonné par les frontières avec M. Suleyman Demirel, il n'a pas Kurdish Workers Party, which seeks an
'l'Iran et la Turquie, 00 estretranc~ exclu, dans un entretien accordé, independent Kurdish state. That conflict
,le frère du chef du PKK, mercredi au quotidien Milliyet, une bas slowly escalated despite long-standing
'M..Abdoullah Ocalan .. M. Barzani 8 éventuelle application de la loi mar- efforts by the Ankara ,ovemment to sup-
estImé que ces opératlo.ns contre ICf tiale pour résoudre Ie t(problème du preas it, and last month It claimed 7()()lives.
t"?upes du PKK devralen~ êt':C ter. S d..Est anatolien». t(Lorsqu'il s'agit Why the stubborn escalation -especial-
mmées dans les prochams Joun. u ,. . ., I d [t ~ 1:..l.t of •.-L.'den tht(C'est une question de temps, nous de I mtégrlté temtofla ~ ~ no re m"6'" mUWlCVl ce over e years
ne voulons pas les détruire mais seu.. pays), nous pouvons, a-t-t1 dlt~ pren- t most Turkish Kurds do not support the
lement les Jaire partir», a-t-il dit. M. dre toutes les mesures nécessalre~, en aim of a separate state? One likely lactor is
Nevzat Ayaz, ministre ture de It tenant à l'écart la communauté mter- the wider Turkish situation. Kurds make up
défense, a indiqué que son gouver- nationale si les conditiom l'ex;gp.nt.>>' an estimated 20 percent of the Turkish
nement « soutient l'opératlOft II. _ (AFP.) population, but until recently were barred

from using their language or exercising even
the most elementarY al cultural rights; in
1990, the speaking of Kurdish in the home
was decriminalized. It remains illegal to

------------------- .... pubüsh, teach or broadcast in that lan-
guage. Until around 1988,direct mention of
Kurds' existence was also tacitly forbidden;
newspapers and government officials re-
ferred to them as "mountain Turks." There

Ankara soutient les Pesbmetgas
LB TURJUle a déclaré hier lftIOk appoI1é un soutien aétIen
aux Pes/ïrneqIas dans leur offensive contre le PKK

is concern that the aovernment's reIusal to
arant these milder cultural rights could be
m.... i...mainstream Kurds toward radical-
~ fueling increased support for the
insurgency's separatist aims.

But the escalatina insurrection and
crackdown have another effect that il of
wider concern outside Turkey: to sour pro-
gress and erode other aspects of Turkey's
aecu1ar democracy. The southeast il under
tipt military governance. Tolerance il
strained between Turks and assimilated
Kurds in some cities. The government of
Prime Minister Suleyman Demirel original-
ly promised to grant more rights to Kurds,
ease restrictions and attack torture and hu-
man rights abuses, but those initiatives have
foundered in the now tense atmosphere.
More journalists were killed in Turkey last
year than in any other country.

The health of Turkish aecu1ar democracy
is of far more than local concern - to the
United States, whose solid ally Turkey was
in the Gulf War,and elsewhere as countria.
throughout the Middle East and partic:ular-
ly the former Soviet Central Asian republica
look to Turkey as a possible model. No
other Muslim country bas managed so long
with a aecu1ar government, freedOm of re1i-
pon and a free-market economy. Turkmen-
IStan, Uzbekistan, Kazakhstan and Kyrgyz-
stan are all ethnically Turkic, in ßux,
and looking to neighbors.

Ankara needs to show that the model
works - that it CID handle dissent and
contain armed rebellion without abropting
the human rights of Kurds and Turks alike.

- THE WASHINGTON POST.

Ankara et le «pvememeot» kurde
d'Irak mènent bel et bien UDC of-
feosive SÜNJ1tlmk, sinon ooocer-

fée, cootreles rebelles séparatistes
kurdes du Sud-Est anaIoIieo. La Tur-
quie a d6claré bicc avoir appxIi un
UofItim airien» aux Pesbmerps et
~ au même IDOIDCŒ lIDC IlIaqUe le
long de sa frootiàe orieoIa1e. «u IOM-
tim cortlÙUlera tmIt que les Peslf1lfer-
gas le demonderont», a rév& bicc le
ministœ de la Défense. Nevzal Ayez.
Cette petitepbrase semble indiqucrque
les Peshmergas ont fait lIDC «de ..
mande» à la Turquie.
Les Kurdes d'Irak ont entIqXis de

bouter les partisans du PICK, le Parti
des travailleurs du K'-'i~. bars de
leur territoire. Depuis que le nord du
pays échappe au cootrôlede Bagdad, le
PKK, un mouvement marxiste-Iéni-
niste qui combat pour la création d'un
Etat indépendanten Turquie, utilise ces
bases arrière pour ban:elèr les forees
d'Ankara.
Les autorités turques avaient multiplié

les menaCes à l'égard des nouvelles au-
toritésautonomes Jrurdesd'Irak, lesen-
joignant d'assurer la sécurité le long de
leur frontière. Tout en accusant Bagdad

d'apporter lIDC aide au PKK., Ankara
1aisseentrevoirllDCpossiblereprisedes
relations diplomatiques avec Saddam
Hussein. Le pésideot du Conseil na-
tional (Parlement) irakien, Saadi
MdIdi Sald1, doit efIec:Iurr l partir de
ilillllUlt'.hr. lIDC visite officielle à An-
kara, ll'invitatioo du ParIt.meot tun:.
'Le gouvememeot de Su1eyman Demi-
rel a aussi protesté cOOIre la proclama-
tion dil11llŒ~ d'un «Etot lidiTi
kJIrde» daDs le nord de l'Irak. Cette
«dicisio'n wril6thrIle, selon Ankara,
pourrait entra1ner la dbintigftlli!Jn de
l'/ra/c» et déstabilisa' la région.
Les Peshmergas progresseol dans la

région de Khwakcxk,où se trooventdes
positioos stratégiques du PKK., et dans
celle de Kanirash, deux zones fr0nta-
lières avec. l'Iran et la Turquie, a af-
firmé hier Un porte-parole du «gorwer-
nemenl» kurde à Erbil. D'autres
positions siblées au nord d'Amadia se-
raient également sur le point de tomber
entre leurs mains. Toutefois, les forees
du PICK résistaient toujours bierautour
de Zakko. Depuis le début des combats
lundi, au moins seize personnes sont
mortes des deux côtés.

D'après AFP

LE FIGARO - 6 octobre 1992

TURQUIE
Ankara: non
à un État fédéré kurde
o « La décision unilatérale de déclarer un J:tat fédéré kurde
constitue un pas qui peut entrarner la désintégration de l'Irak ", a
indiqué hier le gouvernement turc dans un communiqué rendu
public à l'issue d'une réunion du Conseil des ministres qui s'est
tenue jeudi à Ankara. La Turquie ne juge pas « convenable Il

"établissement d'un tel Ëtat, poursuit le texte officiel.
Dimanche à Erbil, en Irak du Nord, le « Parlement kurde

d'Irak Il avait adopté une résolution en faveur de la création d'un
« J:tat fédéré kurde Il dans le cadre de l'Irak. A maintes reprises,
la Turquie, qui est aux prises avec la rébellion séparatiste des
Kurdes du sud-est anatolien, a fait connanre son opposition à la
création d'un Ëtat kurde indépendant à ses frontières et son
soutien au maintien de l'intégrité territoriale de l'Irak
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TURQlHE tout en aidant les peshmergas. à combattre le PKK

Ankara affirme son hostilité
à la création d'un «Etat kurde» en Irak

20

Tout en se félicitant de la
utte menée par les Kurdes ira.
dens contre l'implantation, sur
eur territoire, des troupes du
parti des travailleurs du Kurdis-
ran turc (PKK), le gouvernement
d'Ankara vient de faire savoir
80n hostilité à la récente déci-
sion prise par les premiers de
créer un «Etat kurde» en Irak.

ISTANBUL

de notre. correspondante
« Nous sommes contre toute

démarche qui pourrait ouvrir la voie
à la désintégration de /'Irak», a
déclaré, jeudi 8 octobre, le porte-
parole du jOuvemement turc. Alors

. que les affrontements entre p,esh-
mergas (combattants kurdes d Irak)
et militants du PKK (combattants
kurdes de Turquie) continuent en
divers points de la frontière turco-
:irakienne, Ankara a mis quatre
jours pour réagir à la proclamation,
par le Parlement kurde irakien,
d'un « Etat fédéral kurde».

Les explications de M. Massoud
Barzani, chef du Parti 4émocrati.
que ~u Kurdistan irakien (PDK),
affirmant que « ce n'est pas une
déclaration d'indépendance, mais
plutôt l'expression 'par le peuple
"kurde de son droit à l'autodétermi.
nation», n'ont pas convaincu les
.autorités turques qui restent farou-
chement opposées à la création
d'un Etat kurde indépendant. Mal-
gré tout, elles semblent avoir
adopté une position d'attente. Et
ce n'est sans doute pas un hasard
si le «premier vrai geste étatique
';des Kurdes irakiens», selon les
.mots d'un diplomate européen, a
été une opération anti-PKK qui
sert aussi bien leurs intérêts que
ceux d'Ankara ..

La presse locale affirme que
l'opéràtion qui consiste à prendre
les séparatistes du PKK en «sand.
wich» entre les peshmergas et les
troupes turques le long de la fron.
.tière est le fruit d'une "oncertation
entre les dirigeants kurdes irakiens
et les forces armées tUI'lues. Le
:che.f d'état-major a," ': "'rique-

ment démenti la lrésence d'ont-"
ciers turcs du côt irakien mais a
admis que des avions effectuaient
des « vols de reconnaissance quoti.
diens» et qu'instruction avaIt été
donnée aux pilotes' d'attaquer les
cibles qui se présentaient à eux. Le
général Dogan Gares n'a pas exclu
fa possibilité d'envoyer, à leur
demande, des renforts aux Kurdes
irakiens.

Le soutien de la Turquie à «cette
entité bizarre née en Irak du Nord»
ne se limite pas.à l'ouverture d'une
«porte» vers l'extérieur, "nais est
aussi lié à la présence en 'Turquie
de la force multinationale sans
laquelle les Kurdes irakiens risqu~
raIent de se trouver, une fOIS
encore. confrontés aux troupes de
Ba~daa. Le président Turgut Ozal
qUI, depuis le début de la crise du
Golfe, avait exprimé, à plusieurs
reprises, un vif intérêt pour les
provinces de Mossoul et de Kir-
kouk, cédées sans plaisir, en 1926,
à l'Irak par la jeune République de
Turquie, avait favorisé le rappro-
chement entre la TurQ,uie et les
Kurdes irakiens qui, iCI, fit alors
l'effet d'une bombe et .qui, désor.
mais, parait aller de soi.

Protecteur
des minorités

Lors de son séjour en Turquie,
au mois de juillet, M. Jalal Tala.
bani, le chef de l'Union patriotique
du Kurdistan irakien (UPK), avait
suggéré la création d'une entité
kurde irakienne, placée sous la pro-
tection bienveillante. d'Ankara,
comme une solution de rechange
après l'échec des négociations avec
Bagdad au cas où la formation
d'une fédération avec les autres
composantes de l'opposition ira.
kienne s'avérerait Impossible. A
l'époque, il avait admIs que cette
idée avait fait rire le premier
ministre, M. Suleyman Demirel.

L'attitude turque semble avoir
évolué quelque peu. Pour
M. Demirel} 'la meilleure solution
serait «que 'Irak fasse la paix avec
le monde». Mais il vient de
reconnaître que, tant que M. Sad.
dam Hussein serait au pouvoir à
Bagdad, une telle réconciliation

avec l'Occident semble improbable ..
A son avis, « /'initiative d'un Etat
fédéral au nord de l'Irak pourrait se,
transformer en un désir de former.
une fédération avec la Turquie ». Et
de rappeler, tout en défendant l'in ..
tégrité territoriale de l'Irak, que.
« Mossoul était autrefois une pro-
vince ottomane ».
. Le sort de la minorité turcomane

d'Irak - environ 1,5 million de
personnes dont le plus grand nom- .
bre vit dans la région pétrolière de
Kirkouk - pourrait pousser Ankara
à jouer un rôle plus actif dans cette
région. M. Muzaffer Arslan, le chef
du Parti turcoman irakien, a
récemment appelé à l'aide la com- .
munauté internationale, affirmant
que 2500 Turcomans avaient été
arrêtés par les Irakiens. «La Tur-
quie a une politique conservatrice.
Elle va se contenter d'offrir une
aide humanitaire », affirme-t-il.
( Mais j'espb-e qu'elle pourra" se
porter garante de notre sécurité. »
Le communiqué publié, jeudi, à
l'issue du conseil des ministres,
allait dans ce sens.: (iLa Turquie
est la principale garante de la sécu-
rité des peuples du nord de /'Irak,
tels que Kurdes, Turcomans. Arabes
et Syriaques.»

L'attitude d'Ankara à l'égard des
Kurdes irakiens' est liée à sa propre
perception du nationalisme kurde
en Turquie. Les autorités turques
craignent, en effet, que la création
d'un Etat indépendant au nord de
l'Irak n'alimente les ardeurs sépa-
ratistes de leurs propres Kurdes. Le
coup porté au PKK, pour autant
que la campagne des peshmergas
remporte .le succès escompté, ne
résoudra pas cet aspect de la ques.
tion. Une réduction importante des
activités ((terroristes» du PKK per- .
mettrait peut-être au gouvernement.
de faire' accepter par le Parlement,
et surtout par l'opinion publique,
les réformes démocratiques sans
lesquelles une solution. à 'long
terme du problème kurde en Tur.
quie est impossible.

NICOLE POPE
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KULP LA KÜRDE, AU FEU
DES REPRESAILLES TURQUES

A la suite d'une embuscade du PKK contre des gendannes tuteS, le 4 octobre, la ville kurde de Kulp
a été incendiée. Une pratique èourante dans le sud-est de la Turquie où des villages, accusés de
soutenir l'organisation indépendantiste, sont systématiquement rasés par l'année. Reportage.

"':-." ::;=.'.~.~,.'e "

~"',,

Q,

'~""

~ t .' 'i:~-t.~~», . 't . ". .. \ .'4/" .~. . .. .'.
NIIIRIJZ, lilliriel'. Opération de représailles contre le PK#(. Au sud-est cie la Tul'fluie, Ankara a opté pour une «solution» militaire.

Kuip (sud-est de la Turquiè),
enl'oyé~

uelques jours auparavant,les
soldats avaient prévenu la
population: «Au prochain
coup de feu que l'on enten-
dra. nous brûlerons la ville.»
Kulp allait donc brûler. Il est
10h40, le 4 octobre, quand
un commando du PKK (Parti

des travailleurs du Kurdistan,
marxiste-léniniste et indépendantiste)
mitraille le véhicule de quatre gen-
damtes dans le haut de la bourgade.
Deux soldats sont tués, deux autres

blessés. Pour la petite sou~fecture
et ses 10000 habitants, l' heure du châ.
timent collectif a sonné.
Située à une centaine de kilomètres

de Diyarbakir, la grande ville kurde du
sud-est de la Turquie, la bourgade ap-
panu"t enfin au bout d'une longue et
mauvaise route. Derrière, il n'y a que
d'âpres montagnes. A proxilllÎté de la
ville, puis à ses abords immédiats,!' ar-
mée s'emploie à fouiller les habitants
qui regagnent leur localité, restée qua-
siment déserte pendant plusieurs jours.
Des blindés et des nids de mi-
trailleuses cassent encore un peu plus

la rigueur minérale des paysages. La
bourgade elle-même est certes pauvre
mais loin d'être misérable. L'eau et
l'électricité y parviennent et la rue
principale e,t goudronnée. Les mili-
taires sont partO\lt. Et c'est une auto-
mitrailleuse qui nous escortera de l'en-
trée de la ville à la sous-préfecture. Au
passage, impossible de ne pas remar-
quer une enfilade de magasins com-
plètement carbonisés, des dizaines de
maisons mitraillées et quelques véhi-
cules incendiés.
La version officielle des événements

a le mérite d'être simple ..Selon un co-
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11 millions en Turquie
6 millions en Iran .
4,5 millions en Irak
1 million en Turquie
0,12 million en CEl
(Arménie/ Géorgie)

détruits. Le montan; des dornmilges .
matérii!ls ser~it de 100 à 135millions
de dollcirs.,~ Cette fois, c'est avec ses
chars que l'année a tiré, tuant 19 civils
et en blessant des dizaines d'autres.
Comme en témoigne Had Gungen,
dont la femme et les filles, âgées de 6
et 14 ans, ont péri ensevelies dans leur
maison détruite par un coup de canon.
Comme à Kulp, l'année avait pris

prétexte d'une attaque lancée 'par le
PKK pour punir la ville. Là aussi, le té-
léphone et l'électricité avaient d'abord
été coupés. Là encore, les habitants
avaient dû fuir la ville et n'y étaient re-
venus que plusieUrs semaines plus
tard. . .
A .Diy.arbakir, .1' association de dé-

fenSé ~é$droits dé l'h_omme (proche
dur~)affirme que l'année est in:
terv~n~~ de façon similaire dans des
dizaiilèS ~'aggloméiati01is, dont Cu-
kurca:, Uludere, Belveren et Yecilkoy.

, «Chaquefois qu'il ya eu Une attaque
du PKK, les militaires font de toute la
PflPulation wicoupable potentÙl », in-
SISte le responsable de l'association
Sedak Aslantas. «Comme l'année n;
peut se pennettrede véritables mas-
sacres, sa nouvelle technique est d'at~
uu{uer l'écono"!ie de la région •. en
brulçutt les boutiques et les véhicules,
en tuant les anifTUlux'Son but est d'éli-
'miner l~s petites localités pour laiSser
le PKKsans base et rendre désertes
dè~ ~égio.1tSeniière's~. poursuit-il.
, VISIblement, et à Ankara les milieux
diplomatiques le confi,rrilent, l'année
a reçu.~e blanche du gouvernement
pour, mener comme' elle l'entend la
guei-te 'contre l'organisation indépen-
dantiste., Le tournant semble avoir été.
les violents affrontements du 21 mars
1992. Li solution; politique du pro-
blèmekurd~ est -:-aumoins provisoire-
ment- totalement écartée au profit de

,la situation militaire.
" L:a n'uit io~J>ée,. ,~ route de Kulp est
,abandonnée a)Jx convois' militairès .
Des ~affiioils déposent dans un hamea~
~c!s'co~!lrido~ qUI p.llrie~t en dirèC-.
b~n des proches i9llipes. Pom nombre
de villages, coincé:s entre l'arinétet le
.PKK, ~~è~t.A: abord lä 'peurqùi .gou-
, verne la regl~n.

. •.Jean-Pierre PERRIN

1URQUIE

réfugier'd l'hôtel. Puis lés ~àliùlts sont
venus. Ils les ont obligés à s'étendre

. sur le sol et ont versé de l'essence au-
tour d'elles pour les briller vives.
Heureusemimt, il y avait là un institu-
teur. C'était un étranger (un Ture,
NDLR).llleur a crié: "A"êtez vous
n'ête~pas des hU1TUli1iSsi vous/aites
celtz. . Alors, le sergent Regap Djomer
est mtervenu et a empêché ses
hommes d'enflammer l'essence» re-
la~nt d'a~~s, ,,:oix: «Ils ont q~nd
m~me fusIllé I hôteller. Après, ils ont
fait briller son cadavre et l'hôtel. Les
gendarmes l'ont tué parce que sonfils
t! sa fille avaient rejoint le PKK»,
,aJoute-t-on. A la sous-préfecture, si-
tuée en face de l'hôtel totalement car-
,bo?isé, on indiquera simplement
qu un «homme non identifié» a péri
brûlé et qu'une enquête est en cours.

Les habItants accusent aussHes gen-
dannes d'avoir pillé les boutiques. «Ils
ont pris tous les téléviseurs », aSsure un
cafetier; «Tout le monde va~u;ttër la
ville car nous n'avons plus'rie,fpour
passer l'hiver», ajoute son voisin. In~
terrogés sur les relations de Kulp'avec
le PKK, les habitants démeiltenttout
soutien à l'organisation. «Nous.
n'avons ja1TUli~'ßê11J'iMé.,l'indépen~
dance. Ce que ;ioli{vouloiis/ ce sO'nt.
les mêmes avantages que lesgeni di
l'ouest de la rurquie»~'dit un villa-
geois. «Mais l'tinnée, elle, nous ie;
proche d'être 'partisans -du PKK' et
sans cesse les soldats nous cherchent
tfes ennUIS», ajoute-t~iL «Cependant,
Il )' a des gens de Kulp qufont rejoint
le PKK», nuance un jeune homme.~,
n demeure que l'année est convain-

cue que Kulp'apporte de l'aide à l'oi~
ganisation indépendantiste. « 50 % des
habitants les soutiennent », affmne le
même colonel. «A Simak, ce sont
1{)()% de la population qui lui sont ac-
quis», ~joute-t-il. Car Kulp n'est pas la.
seule ville kurde à avoir été dévastée
par l'année turque. Le 18 août, Simak,
une préfecture de 20000 habitants si~
tuée près de la frontière irakienne
avait aussi été punie, et d'une façon au~ '
trement plus violente. Les accusations
du rapport, établi le 27 août par huit
parlementaires kurdes, sont acca-
blant~s: «To~ les fTUlgasins du
çentre-ville ont été incendiés, SO/lW!nt
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lonel -qui a requis l'anoiiyiIiat- un
commando du PKK, fort d'une cin-
quantaine de membres. s'est battU
jusqu'à la nuit, tirant dePuis les mai-
~ons du centre-ville;. Aussi; face à
l'obscurité, l'année a dû user de balles
traçantes, et ce sont elles qui ont pr0-
voqué des incendies. C'est aussi le
'PKK, ajoute-t-il, qui a chasSé les habi-
tants de la ville, en leur faisant croire
qu'il allait revenir l'attaquer. Le souS::
.préfet de Kulp confirme la thèse des
:militaires, ajoutant que l'attaque du
commando fait suite à une série d' o~-
rations terroristes, dont l'assassinat, le
21 septembre, du juge et du procureur
de la cité. .
Si l'embuscade tendue par le PKK

aux gendarmes et, antérieurement,
'l'assassinat des deux magistrats sont
établis, la version officielle relatant le
.martyre de Kulp ne résiste pas un quart
de seco~de à l'examen. La quarantaine
.de boutiques, qui ont totalement brûlé;
sont toutes situées au centre de la cité
soit à quelques mètres de la sous-pré~
.fecture. Or, comme en témoigne sa fa-
çade, le bâtiment n',a PlIS reçu le
moindre projectile. De plus, alors que
les combats auraient duré quelque sept
ou huit heures, aucune autre victime
n'est rapportée dans l'un ou l'autre
camp. Par ailleurs, aucun «terroriste»
du PKK n'a étéfait priSo~trl'. .
Mais iln'estpas facile dé menerren-

quête à Kulp. Après le passage obligé
<:hez les officiels, et l'invariable dis-
cours sur le manque d'objectivité de la.
presse occidentale, on ne peut visiter la
ville que dûment escorté par plusieurs
Bérets bleus, fusil d'assaut au poing.
Dans l'artère principale, il n'y a

,qu 'une façade qui n'ait été ni brûlée, ni
criblée de balles: celle de la..banque.
Une dizaine de maisons particulières
ont aussi été incendiées. Presque per-
sonne dans les rues, sinon une horde
d:e~ants . hâbleurs et quelques
Vleillards1nstes. «Qu'est-ce que nous
allons devenir? Je n'ai plus rien et j'ai
une famille de quinze personnes à
nourrir», gémit l'un d'eux.
La présence des sol4ats ferme toutes

les bouches. Ou alors, très 'vite elles
esquissent un seul mot: «Doula;». Le
gouvernement. Autrement dit, l'ar-
mée. T?utefo!s, au moment du dépar.
de la ville, s ouvre soudainement un
espace libre entre les gendarmes éta-
blis au. milieu du bourg et le barrage
d~ l'année tout en bas.n y à alors pré-
CIsément un café, criblé lui aussi, et,
sous son auvent, une trentliine de vil-
lageois. Cette fois, personne n'a peur
de parler. «C'est vrai, il y a eu l'em-
buscade du, PKK, ils n'étaient pas

, nombreux et ce n:étaient pas ,des
. hommes d'ici. Peu après, rélectricité
, et le téléphone ont été coupés, puis les
: soldatsoilt comniehcé à braler lei
: fTUlKasins et à tirer, notamment avec
des automitrailleuses, sur lesfTUli-

'sons. Presque tous les habitants ie
< sont alors enfuis. Les soldats ont tiré
.pendant quarante-huit heures d'affi-
lée», raconte un homme.

'. «.~~viion ~5personnes, o.T}tçouru.se

, "',
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Pour obtenir le statut de réfugié politique

Dix-sept Kurdes en grève de la faim
à Thonon-les-Bains

Dix-sept Kurdes poursuivent leur
grève de la faim dans les locaux de
la Maison des syndicats de Thonon.
les-Bains (Haute-Savoie) en vue
d'obtenir la régularisation de leur
statut de réfugié politique en France.

Deux d'entre eux ont entamé, ce
week-end, leur cinquantième jour de
grève, les quinze autres la poursui.
vent depuis, trois, semaines. Origi-
'naires de la Savoie, de l'Isère, du
Vaucluse et, pour sept d'entre eux,
de Haute-Savoie, les dix-sept gré-
vistes, soutenus par un collectif
regroupant une quinzaine d'associa-
tions et suivis par une équipe médi-
cale, ont refusé, vendredi 9 octobre,
les propositions qui leur ont été
transmises par le sous-préfet de Tho-

ILe Monde - 14 octobre 19921

non-Ies-Bains, à savoir la reconduc-
tion d'un permis de séjour provi-
soire de trois mois, la réunion d'une
commission spéciale chargée d'exa-
miner le cas des sept grévistes
implantés en Haute-Savoie à la pré-
fecture d'Annecy, la transmission
des dossiers aux préfets des autres
départements concernés et la mise
en place d'une assistance médicale
afin de veiller à leur rétablissement.

Les dix-sept grévistes ont notam-
ment refusé que leurs cas soient dis-
sociés et en appellent à upe coordi-
nation au niveau du préfet de
région.

G. Dr

More deaths in
Kurd violence
Twenty-seven people have
been killed in recent violence
involving rebel Kurds in south-
east Turkey, security officials
said yesterday, Reuter reports
from Diyarbakir.

They said 11 civilians,
including six children and two
women, had been killed oq
Sunday when rockets fired by
Kurdistan Workers Party
(PKK) guerrillas hit their
homes in the town of Uludere:
Nine rebels had been killed
later in a clash with troops
who launched a search ope,ra-
tion in the area.

TURQUIE: dans le Sud-Est anatolien

Les tensions se multiplient entre la population et la communauté kurde
l'offensive lancH la semaine

derni.re par I.. peshmergas
kurdes Irakiens' pour expulser I..
combattants du PKK (Parti des
travailleurs du Kurdistan, mar-
xiste-~niltel du nord de rlrak
n'a pas, pour l'Instant, affect'
de façon notable les otMrations
des Hperatistel kurdes clans le
Sud-Est anatolien, ce qui montre
que le mouvement dIIpoIe d'im-
portantes ressources IUr le terri-
toire turc. Dans I.. viii .. , des
signes de tension apparaiuent
entre la population et la commu-
naut6 kurde.

ISTANBUL
de notre correspondante

Voyaseurs interceptés et tués à des
bal1'll8CSroutiers, raids contre des vil-
Iqes de «collaborateurs» et affronte-
ments violents avec les forces de
sécurité se ~t poursuivis et ont
causé la mort d'au moins soixante-
dix personnes - combattants du
PKK, civils et membres des forees de
sécurit6 - au cours de la semaine
dern~re. Selon le ministre de l'int6.
rieur, M. Ismet Sezgin, 21S combat.
tanta cha PKK avaient été tu6s et 400

autres arrêtés par les forees de sécu-
rit6 au cours de cette période.

Faute de sourees indépendantes, il
est difficile de confirmer le déroule-
ment et le nombre des victimes de
oes multiples incidents qui, très sou-
vent, ont lieu dans des régions iso-
l6es. Mais il est certain que la lutte
entre PKK et forces armées a r6œm-
ment atteint un niveau de violence
sans pr6c6dent au cours de huit ans
de gu6ri11aind6pendantiste. Pa~Je..
ment à l'action des peshmerps
kurdes irakiens, de l'autre c6t6 de la
fronti~re, les forces de sécurit6 ont
poursuivi leur «luIte jusqu'au bouJ»
contre les combattants du PKK et
leurs partisans sur le territoire turc.
Des dizaines de suspects ont ét6
arret6s. Aux COURd'affrontements
similaires à ceux de Simak, en dt
dernier, la petite' ville de Kulp,' dans
la province de Diyarbaldr, la capitale
régionale, a ét6 interdite d'acœs pen-
dant trois jours, à la suite d'une atta.
que du PKK, samedi 3 octobre, con-
tre un camion de ravitaillement, qui
avait fait deux morts parmi les forees
de sécurit6. Selon M. Mehmet Keçe-
ciler, ancien ministre et membre
d'une commission du Parti de la
mère patrie (ANAP, opposition) qui
a effectué une enquête dans la
région, une dizaine de maisons, qua-
rante boutiques et p1usieun v6hicules

auraient ét~ détruits ou brGlés au
cours des violenoes qui ont suivi. Un
h.ôtelier a également trouvé la mort,
aPparemment dans l'incendie de son
établÎSllement.
)~nt ~ PKK pour ces destlUe-
rplS, M. Keçeciler a déclaré que la
PoPu~ ne se sentait pas en sécu-
1'it6et ,.l'ânxiét6 et la peur domi-
'oaient fà~r6gion. Cette version des
faits ~.h:ependant contestée per plu-
sieurs lOam:s dans la région - dont
l'Astlbciàtion des droits de l'homme à
Di~r, - selon lesquelles près de
la l,Jaoitié des huit mille habitants
auraient quitt6 la ville, fuyant les
rqrisaiIIes de forces de sécurit6.

Dr8paux
et nets

Alor.s que la violence fait partie,
'4epuis plusieuR ann6es, de la vie
quotidienne des Kurdes dans le Sud-
list anatolien, la mort de plus de
9inq cents soldats en neuf mois a
brutalement contraint la population
turque à prendre conscience du pr0-
blème kurde. R6cemment à Trabzon,
renterrement d'un jeune sous-officier,
t06 lors de combats meurtriers à
Semdinli, s'est d6roulé en présence
de plusieurs millien de personnes qui
ont exprimé leur col~re ,çontre le
PKK, portant à bout dé bras un
gipntesque drapeau turc.

Dans la petit.. ville ,t~ristique de
Fethiye, connue pour les eaux tur-
quoises de son lagon, dix.neuf per-
,sonnes, qui se préparaient à attaquer
un commerce kurde à l'aide de fusils,
de barres d'acier et de pierres, onf
été bri~vement mises en garde à vue.
'Cette vague d'hostilit6 avait, elle
aussi, été déclenchée par les fun6-
railles, le 28 septembre, d'un jeune
sqldat de la région. Des s10pns tels
que «Kurdes hors de Fethiye! Il

âvaient alors 6té entendus, et des
goupes de jeunes gens avaient com-
'menu à procéder • des contrôle
d'identit6 dans les roes.

D'autres exemples de discrimina-
tion contre la population du Sud-Est
anatolien ont été mentionnés. Selon
le correspondant du quotidien kurde
Ozgur Gandem à Izmir, des pam-
phlets non sian6s avaient été distri.
bu6s daM la région égéenne, il y a
quelques mois, enjoignant les Turcs
de ne pas embaucher, ni loger, des
Kurdes. Ces incidents, pour l'instant
mineurs, confirment cependant l'exis-
tence d'un danger réel de tensions
,ethniques entre les deux communau-
tés qui cohabitent dans l'ouest du
pays. Surtout, si le nombre des vie-
times de la lutte séparatiste - plus de
mille sept cents cette année - conti.
nue d'auamenter à ce rythme.

NICOLE POPE
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Le. retour de Saddam Hussein
" Bien qbe J'aincu,Saddam Hussein est toujours aux commaniles.
na reconstitué une grande partie de ses forces et n'a renoncé à aucune de ses ambitions.

Comment meitre un terme à son règne?

PAA PATAICK WAJSMAN

(I) David Kay, directeur de
l'Uranium Institute de Londres: fill,
chargé, l'an passé, de diriger /<1;
commission de l'ONU sur /e désai-
mement de l'Irak. 1/ estime que,"
lors du déclenchement des hostili~
tés, en janvier /99/, les Ir.qlCiens,
étaient capables de fabriquer' unè
bombe atomique dans un dé/ai de
/2 à /8 mois (cf Le Point,
22/8//992).

P.W.

avions américains et alliés
bombarderaient les lorces que
Saddam Hussein aurait' été
contraint de déployer pour ma-
ter la rébellion. le coup porté;
au tyran serait si rude que
- estime-t-on - les chels de;
l'armée irakienne n'auraient
plus, alors" qu'à éliminer le,
dictateur et à mellre en place,
un gouvernement intérimaire
chargé de promo~voir la ré-,
conciliation nationale.

l'autre scénario lait l'éco-'
nomie du soulèvement anti-
Saddam. l'acte se joue simple-
me,nt : encouragés en'
sous-main par Washington et'
ses alliés, des officiers ira,.
kiens pénètrent dans le bureau
de Saddam Hussein et l'élimi-
nent.

Dans üi1 ëäs comme dans'
l'autre, "Ouest aurait intérêl à
préparer sa manœuvre en mul-'
tipliant les' gestes de recori-'
naissance à l'égard de l'Oppo-
sition Irakienne et en
dénonçant vigoureusement ,la
barbarie du régime de Bag-
dad : pourquoi, par exemple,
ne pas exiger la constitution
d'un tribunal international' des-
tiné à juger les crimes contre,
l'Humanité commis par Sad-
dam? les preuves matérielles'
de ces' Crimes existent. les
Occidentaux les possèdent. Il
suffirait de les produire. '

Je n'ignore pas les obsta-
cles que rencontrerait l'appli-
cation de ces deux scénarios.'
Ou d'un,troisiéme. Mais le pire'
serait de n'e rien laire. Si ,ron'
avait écouté, hier, les partisans'
de l'accomm.odement avec'
Saddam Hussein,. ses troupes:
camperaient, au moment où
j'écris ces lignes, sur les rives
du détroit d'Ormuz. Hypothèse
d'autant plus déplaisante que,
sans l'intervention alliée, les
Irakiens posséderaient, aujour-
d'hui, l'arme atomique (1). ,

Nous revenons de loin. Sa-
chans voir loin.

Deux scénarios
Pour en terminer avec ce

ré)me détestable, deux scé-
narios sont généralement envi-
sagés, à l'Ouest, par ceux qui,
ne considèrent pas le courage
,comme une maladie honteuse.

le premier consisterait à
'aider les chiites, les K\Jrdes et
tous les autres adversaires ira-
kiens de Saddam Hussein à se
soulever - ce qui suppose,
bien évidemment, que l'on soit
prêt ,Mioancer et à armer mas-
si\!em,ent''ces opposants. Une
lOis,la ré,volte enclenchée, les

parents; populations massa-
crées à l'arme chimique; déla-
tion, assassinats, terreur; dé-
signation. de boucs émissaires
(se souvient-on des 42 com-
merçants qui lurent brutale-
ment arrêtés et pendus, en
l'espace de quatre heures, de-

'vant leur magasin, à la lin du
mois de juillet?) : qui paiera
pour' tous ces lorfails si Sad-
dam doit linalement être
sauvé? Pour quel étrange mo-
tillaudrait-i1 épargner un bour-
reau qui a sacrilié, sans un
battement _de clis, plusieurs
centaines de milliers de ses
soldats en huit ans de vains
combats contre l'Iran, pris des
milliers de civils occidentaux
en otages, expédié des missi-
les sur un pelil pays, (Israël)
qui ne l'affrontait même,pas, et
entretenu les stars du terro-
risme international?

En appelant de mes vœux
"élimination de Saddam, ce
n'est pas de vengeance que je
parle, mais de justicE!'.

D'un point de vue logique,
la même conclusion s'impose:
M. Saddam Hussein doit dispa-
raître de la scène. Car s'il se
perpétuait aux commandes,
celle victoire aurait au moins

, trois conséquences désastreu-
ses: 10)elle priverait durable-
ment le peuple irakien de son
droit à la liberté -un peuple
qui continue de reprocher aux
coalisès de n'avoir pas su « fi-
nir le travail » ; 20) elle crée-
rait, à terme, de nouvelles per-
turbations dans le Galle en
encourageant le tyran de Bag-
dad à concrétiser ses rêves de
revanche; 30) elle stimulerait
tous les dictateurs de la pla-
néte en les convainquant que,

, contrairement à la légende; le
crime finit par être payant.

Une situation
surréaliste

saut et environ 150à 200 Scud.
Sans parler de tout ce que les
dirigeants irakiens ont réussi à
cacher aux inspecteurs de
l'ONU en matière d'armes nu-
cléaires, biologiques et chimi- ,
ques...

Dois-je souligner, par sur-,
croit, que cette puissance s'est
rebâtie aux dépens d'un peu-
ple démuni, encadré, bâillonné
et exploité par une camarilla
de profiteurs et de corrompus
liés à Saddam et à sa lamille ?
Un seul exemple, pour donner
à réfléchir: le trésor de guerre
(en or et en devises) que Sad-
dam Hussein a mis de côté à
l'étranger, notamment grâce à '
un système complexe de so-
ciétés écrans, serait, selon les
estimations les plus liables,
sùpérieur à 10 milliards de dol-
lars!

, Imagine-t-on Hiller se main-
tenant au pouvoir, en Allema-
gne, à la lin de la dernière
Guerre? Imagine-t-on le Fü-
hrer et son gang nazi déliant
les vainqueurs et mitonnant de
nouvelles atrocités? Telle est
pourtant la situation qui pré-
vaut, en cette fin d'année 1992,
en Irak., Une situation surréa-
liste à laquelle il conviendrait
de mettre un terme a'uplus vite
en tentant, par tous les
moyens, de déstabiliser Sad-
dam.

'D'un point de vue éthique,
,je ne vois vraiment pas pour-
quoi le maitre de l'Irak devrait
être ménagé. Depuis qu'il s'est
emparé des rênes de l'État, ce
triste sire s'est lait de l'inhu-
manité comme' une spécialité :
enlants d'opposanlspoljlÎques

'torturél!SOUS les,Y~uxde!eurs

et des réseaux téléphoniques.
Sur le plan militaire, la perfor-
mance est encore plus specta-
culaire : les experts estiment
que Saddam peut aligner, en-
tre autres hochets inoffensifs,
400000 hommes, 2000 à
2 500 chars lourds.1 500 à
2000 pièces d'arlllierie, 250 à
300 avions de combat, au
moins 120 hélicoptères d'as-

exige un.. service après-"
vente» qui en assure la péren-
nité. Certes, il est des portions
de l'Irak sur lesquelles Sad-
dam ne peut plus exercer son
emprise en toute impunité: les
Kurdes, au nord-est, bénéli-

'cient désormais d'une vérita-
,blezone de sécurité; quant
[aux régions chiites situées au
sud du 32° parallèle, elles
'sont, depuis quelques semai-
:nes. interdites à l'aviation ira-
kienne.

Mais il ne s'agit là que de
demi-mesures. D'une part.
parce que les troupes de Bag-
,dad continuent de réprimer
:sauvagement, par voie terres-
tre, les populations du sud.
:.Q'autre part, 'parce que Sad-
,dam, bien que terrassé par la
plus vaste coalition jamais lor-
mée depuis un demi-siècle, a
rèussi à restaurer son contrôle
absolu sur l'appareil d'État; à
:mettre en place un système
:pollcier digne de la Russie sta-
',lInienne; à, relever une bonne
partie des ,infrastructures du
pays; et à reconstituer une
lraction non négligeable de sa
puissance militaire. Tout cela,
llur lond de provocations multi-
'lormes, de défis à l'ONU et de
slogans revanchards. les au-
torités de Bagdad ont même
déclaré récemment qu'elles ne
'", renonceraient, jamais " au
Koweït et qu'elles considé-
raient toujours l'Émirat comme
la" 19" province" de l'Irak. On
'ne saurait être plus conci-
;lIant...

Près de vingt mois après sa
capitulation, et malgré l'em-
:bargo, la dictature irakienne a
'déjà reconstruit 115 ponts sur
les 130 qu'avait touchés ou

'détruits l'aviation alliée.
Mieux: elle a remis en état la
plupart des raffineries de pé- ,
trole, des cel:\trales éf~cîf;ql,l~s.

Paradoxe de l'Histoire : il
n'est pas exclu que le vaincu
de la guerre du Golle, survive

'politiquement à son vainqueur.
George Bush, en effet, risque
de perdre la Maison-Blanche
alors que Saddam Hussein, lui"
se porte comme un charme et
lait des projets d'avenir.

Ce simple constat rappelle
,que tout triomphe militaire

24



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

Grèce- Turquie

i Porte close pour des réfugiés irakiens
\0 SOixante-huit réfugiés kur- que son pays était détenniné à autorités grecques les ont réem- avaient trouvé la mort dans un
- des irakie~ vivent depuis ~mp~her l:affl~ des réfu~és barqués le 7 octobre sur le Kos- naufrage au même endroit.I une semame une tragIque Irakiens qw arnvent en Grece kotas et les ont expulsés vers le Cette affaire avait été à l'origine
~ llventure sur les rives de la mer via la Turquie en nombre crois- port de Bodrum en Turquie où de la détermination d'Athènes à
o Egée. Refoulés successivement sant. L'officiel a reconnu l'eIÏs- ilB ont été refoulés cette fois par résoudre une fois pour toutes le
Ô par la Grèce et la Turquie la tence«d'unproblèmehumani- lesautorités turques. La Grècea problème des réfugiés, .
"<:r:: ¥!maine dernière, ils attendent à taire Itpour lespersonnes à bord, ensuite refusé de les accueillir. C. . 1
....:J bord du f(ostakis, un navire de mais « la Grèce fait tout pour ore turc, e gouvernement a

croisière grec, dans les eaux in- qu'ils soient le mieux traités », Au nombre de 77 au départ, précisé qu'il souhaite « éviter
ternationalesface aux côtes tur- a-t-il ajouté. «Un médecin est à neufd'entre eux ont été hospita- d'accepter» ces réfugiés kurdes
ques, le résultat des discussions bord. Ils sont bien nourris et un lisés sur l'île de Cos mais de- qui ont quitté clandestinement
entre Athènes et Ankara qui programme a été mis en place vront retourner sur le bateau à la Turquie, un pays qui avait
doivent trancher surleur sort. pour que les enfants de ces réfu- l'issue de leur traitement. Le accueilli des centaines de mil.

Les négociations sont ardues. giés soient heureux à bord. » Kostakis, escorté par un navire tiers de Kurdes irakiens en mars
Les deux capitales font en effet Les réfugiés étaient arrivés de patrouille côtier grec, est de- 1991,mais dont l'armée réprime
preuve du même refus d'accep- clandestinement la semaine der- puis ballotté à l'entrée des eaux sévèrement la population kurde
ter ces réfugiés. Le porte-parole nière sur l'île de Chio, après territoriales turques entre Bo- turque dans le sud-est du pays
.du ministère grec des affaires avoir versé chacun de 5000 à drum et l'île de Chio. Le 14 sep. en proie à une guérilla sépara.
~trangères a réaffirmé mercredi 10000 F à un passeur turc. Les tembre, 29 réfugiés irakiens tisté.

Le Bien Public - 16 octobre 1992

Dijon : Soutien aux Kurdes
déboutés du droit d'asile

(photo Didier Mandritch)
mais le droit de travailler. En
France, plus de cinquante grè-
ves de la faim de déboutés en
une année n'ont débouché
que sur peu de solutions satis-
faisantes. La circulaire du
23 juillet 1991 laisserait 60000
à 100 000 déboutés en situa-
tion de marginalisation abso-
lue.

pays d'origine où les agents
des transporteurs sont obli9és
de les livrer à la police •. L un
d'eux doit passer en commis-
sion de recours à Paris, début
novembre. Après une longue
procédure, les quatre autres
Kurdes qui avaient participé à
la grève de la faim sont munis
de leurs papiers et ont désor-

plusieurs années, et peuvent
donc bénéficier d'une admis-
sion à titre humanitaire.

Pour le comité de soutien,
«\es déboutés, jugés à la lé-
gère et soumis à tous les arbi-
traires, n'ont, pour la plupart,
aucune liberté de choisir un
pays d'accueil. Ils sont alors,
de force, recondllits dans leur

r >:
,~'

. ...--r
Un. situation délicat ....

Quatre des huit Kurdes dé-
boutés du droit d'asile de Di-
Jon, qui ont fait la grève de la
faim en avril dernier, risquent
è tout instant de se voir noti-
fier une décision de recon-
duite à iii frontière. Cela à la
suite d'un avis du ministère de
l'Intérieur.

Pour le ministère, «le fait
d'être Kurde et insoumis ou
déserteur en Turquie ne risque
pas d'entralner de conséquen-
ces graves pour les intéres-
sés •.

Ce n'est pas l'avis du comité
de soutien aux Kurdes débou-
tés du droit d'asile : «Tout
nous montre le contraire. Leur
vie est en danger., a-t-il dé-
(llaré hier au cours d'une
conférence de presse à la
Confédération syndicale des
familles, rue Vaillant à Dijon.

Admission
• titre humanitaire

Le comité de soutien de-
mande au préfet de Région -
qui en a la possibilité, à titre
exceptionnel - de donner le
droit au séjour, compte tenu
du danger encouru s'ils étaient
renvoyés. Le comité estime
par ailleurs que, contrairement
à ce que prétend le ministère,
ces quatre jeunes Kurdes ont
eu le temps de s'insérer dans
notre pays, habitant Dijon de-
puis de nombreux mois, voire
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~~~~~t-.. ,
Octobe~1992 Human Rzghts zn 1ùrkey (Cont â)

DiscuSsing our article on human 13 people have died while being inter- Turkish police continue to use live
rights in Turkey [Outlook, Sept. 20). rogated in police custody. ammunition for crowd control. This
Turkish Ambassador Nuzhet Kandemir This year Turkish police have shot year, more than 100 peaceful demon-
referred to Turkey's actions as "moder- and killed more than 70 people in raids strators have been shot and killed by
ate" [letters, Sept. 27]. To the contrary, on houses allegedly used by an extrem- security forces, Nine reporters have
Turkey's actions are extreme in their ist, violent organization in western been murdered this year-seven delib-
violation of international human rights Turkey, the Dev Sol, or by the PKK, erately targeted for assassination. All
agreements and standards, the Kurdish Worker's Party, which is a but one wrote for left-wing or pro-
. On a recent trip to Turkey, Helsinki separatist group waging guerrilla war Kurdish journals that were reporting

Watch interviewed 24 recent victims in southeast Turkey. The deaths alleg- extensivelyon the increasing violence
,.of torture in western Turkey. Police edly resulted from "shootouts," but in southeast Turkey, The Turkish gov-
.had tortured them wl'th electrl'c 't ' t d' t ernment has made no serious efforts toeyeWl nesses gIve con ra IC ory ac-

h k d b t, I counts l'n some cases. Moreover, no find thekillers, even though witnesses
s oe , rape an severe ea mgs. n exist to some of the murders,
one case, police placed in a small cell police were killed in the shootouts, This behavior can hardly be de-
an attack dogwhich repeatedly bit a raising a strong implication that the scribed as moderate,
nonpolitical suspect. Since February, deaths were deliberate executions,

Vaste offensive de la Turquie dans le Kurdistanirakien

Les Kurdes turcs entre deux feux
C'l
0\
0\-~
.Do....
C,)
o

l""'-- L'arm'e turque a d'cleit-
ch', vendredi matin, une
Impor.tante offen.lve
contre',le. Kurde. de Tur-
quie r6fuglés dans le nord
de l'Irak. Une' r'glon
contral6e par le. Kurde,.
d'Irak qui ne volent pa.
d'un bon .œil la :pr'.ence
de. rebelle. turc. .ur leur
territoire.

Les troupes du Parti des Tra-
",ailleurs du Kurdistan (PKK, un
mouvement marxiste-léniniste
qui combat pour la création d'un
Etat kurde Indépendant en Tur-
quie), réfugiées ,dans 'te nord de
flrak, se trouvent Prises entre
deux felli<, Au nord, l'armée tur-
que, après les avoir harcelées
pendant des semaines, est pas-

sée à "offensive vendredi: bom-
bardement aérien de la région
montagneuse de Seranis, près
de Zakho, ',et opératlon.1errestre
sur une profondeur de"30 km à
l'Intérieur çle l'Irak, Pour la Tur-
ql,lle, Il s'agit d'empêcher les re-
belles du PKK de rentrer sur le
territoire türc et de leui- couper
les routes 'de retraite, ..,

Au sud, les troupes du PKK
intallées dans le Kurdistan ira-
kien sont aussi poussées dehors
par les Kurdes d'Irak, les Pesh-
m'argas, Ces derniers se sont
toujours opposés aux actions
terroristes menées par, le PKK.
Ils tlennent.à avoir des rapports
de bon voisinage avec, la Tur-
quie, Les E'eshmergas.' qui ont
mis sur pied .un «gouverne-
ment" contesté,par Bagdad, ont

déjà assez à faire avec les trou-
pes de Saddam Hussein~

Le 5 Octobre, le Parlement
kurde Irakien avait ,lancé un ulti-
matum au PKK: oU bien vous
quittez la région, ou bieD vous
arrêtez les opérations contre la
Turquie, Et comme le PKK a fait
la sourde oreille, les PeShmer-
gas se sont lancê~ contre ses
bases dans le Kurdistan irakien,
avec la bénédlction..(et peut-être
même "aide) d'Ankara,

Le PKK, lui, aurait pris langue
avec le régime irakien qui aurait
autorisé l'ouverture d'un camp'
près de Bagdad,Pour Saddam
Hussein, c'est faire' d'une pierre
deux coups: il cc punit.. la Tur-
quie qui avait pris le parti des
alliés dans la guerre du Golfe et
il favorise les affronten1en'ts en-
tre Kurdes, ce qui ne peut que
les affaiblir.

".Selon la Fédération internationale des droits de l'homme

La police turque' aurait été complice
de l'assassinat de l'écrivain Musa Anter

C'l
0\
0\-~
.D
9
C,)
o

l""'--I
,; Qui a commandité le meurtre de
:Musa Anter? Cet écrivain kurde de
soixante-quatorze ans, ronnu et res-
pecté même par les plus farouches
.ppposantsdu nationalisme kurde, a
'té assassiné, le 20 septembre, par
tics inconnus en pleille rue de
biyarbakir (le Monde du 22 sep-
tembre et du 2 octobre)

Une déléption de la FHération'
internationale des droits de
l'homme (FlOH) s'est rendue sur.

'place, du 17 au 24 septembre. Elle
.a .~pporté des « élé",ents de ,pT'!!uve

(...) sllffisants poi" dénoncer l'exls-
ten,'e ail mlnlmllm d'une complicité
des fo,,'e,f de polh'e avec les aS,!a,f-
sins de Musa Anter», a indiqùéj
jeudi 9 octobre, M' Willi~m~r.
don, l'un des membres' dei ce.tt~
délégation. Il s'sait du ~it de troii
journalistes ~'un petit journal locai;

. la Voix ck DiyarboJcir.qui, bien que
réticents, ont accepté de témc:iiJll~r.
Selon M' Bourdon, ces trois journa-

'Iistes, présents sur les lieux peu de
temps après i'assassinat, auraient

.été conduits !ous ia menace'd'u,!,e

arme à .réudans une voiture. Mena•.
et!! de mort s'ils révélaient cette
rençontre inopportune, ils ont par~
,couru, selon Me Bourdon, cent
soixante kilomètres «en franchis-
sant tou,v les barrages de police avec
..des coups de klaxon )),

~pargnésparce qu'ils ne sont pas
des journalistes pro-kurdes mais
travaillent «pour un jOliinal qui a
ses entrées chez le gouverneu",)), les
trois journalistes «fOnt une enquête
et vérijient la plaque minéralogique
,du véhicule. C'est une voiture de la
polke. de Si/van )), explique

. M' Bourdon. «Il s'agit au mini.
mum d'une voiture ,vuiveuse de pro-
tet'tion)) des tueurs, conclut l'avocat
de la FlOH.
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-Le Quotidien de Paris - 17octobre1992-------------------~

Peshmergas contre PKK

La guerre fratricide des Kurdes
Au nord de l'Ink, les ~&as_ ~'-'nb1 lades - __
de .... ~ ~ cbBer de
leur ~ les ~ du PU,
des Ines de 1Wqaie.

Pesbmergas du Kurdistan d'Irak
contre rebelles du PKK. (parti des
travailleurs kurdes, marxiste-léni-
niste) de Turquie: depuis une quin-
zaine de jours, les mouvements ar-
més kurdes des deux pays se livrent
une bataille sans merci dans les
l';'lontagnes du nord de l'Irak, où la
situation paraît très confuse. D'un
côté, les pesbmergas - combat-
tants autonomistes - de la nou-
velle armée unifiée des Kurdes
d'Irak affirment que les quelque
« six cents guérilleros du PKK sont
à bout de SOUme». Mais Osman
Ocalan, le chef de secteur des sépa-
ratistes kurdes, rétorque qu'il a la
situation bien en main et que le
PKK n'abandonnera pas ses bases
dans ces villages irakiens.

Comment en est-on arrivé à cette
situation où, en quelque sorte, les
pesbmergas font aux dépens de
leurs « frères» de Turquie le « sale
boulot» des forces armées d'An-
kara ? Suite à la guerre du Golfe,
qui avait contraint Bagdad à laisser
filer peu à peu son autorité sur les
régions kurdes, les rebelles du PKK
s'étaient engouffrés dans la brèche
ouverte par les pesbmergas. Tout
comme ces derniers, ils avaient ré-
cupéré du matériel lourd dans la
déroute de l'armée irakienne et,
depuis les bases qu'ils avaient ins-

talIèes cô~irakien, ilS Iançatent des
opérations contre t'armée et les au-
torités turques de l'autre côté de la
frontière. (

La situation dérange bientôt les
.!jtonomistes kurdes d'IràCkqui hé-
lièficient - et ils sont bien les seuls
dans la région - de la sympathie
active des Occidêntaux. Sympathie
qui se traduit notamment par une
~uvert\lre aérienne garantie par les
: .nciens.alliés de la guerre du Golfe
\Américain~, Britanniques et Fran-
çais), grâce à des avions basés en...
Turquie, OeJ1lême, de nombreuses
ONG fournissent aux Kurdes une
assistance humanitàire rendue vi-
tale par te blocus auquel les soumet
Saddam Hussein. Au toral, le Kur-
distan d'Irak se trouve de facto en
sécession d'avec Bagdad, et s'est
même doté au printemps dernier
d'un « Parlement» et d'un « gou-
vernement» issus d'élections libres.
Pour couronner le tout, JaIal Tala-
bani et Massoud Barzani, chefs des
deux principales formations kurdes
- PDK et UPK - décidaient de
faire alliance et de regrouper toutes
les milices autonomistes en une
force unie.

Or, ce bel édifice est fragilisé par
la. tension que fait régner dans la
r~n la guérilla du PKK, dont les
niethodes terroristes qui frappent
panois j.usqu'aux populations civi-
les d'Anatolie sont de plus condaro"
nées par les Kurdes d'Irak. Ankara
s'arrogeant en effet un « droit de
poursuite» en Irak, les villages kur-

des sont fréquemment bombardés
par l'aviation turque et, du coup,
durablement désertés par leurs .ha-
bitants d'origine. Les convois hu-
manitaires, eux, hésitent à s'engager
dans ces zones peu sûres. Enfin,
pour contrer leur « maître» honni
Saddam Hussein, Barzani et Tala-
pani estiment qu'Ankara est un
allié de poids, qu'il convient donc.
d'obliger.

La stratégie J'encerclement du
PKK menée par Ankara, qui s'est
d'abord traduite par un accord avec
pamas selon lequel les services se-
Crets syriens ont fermé les camps
d'entraînement alloués au PKK
dans la Békaa libanaise, se poursuit
aujourd'hui efficacement avec les
leaders kurdes d'Irak. TaIabani et
Barzani ont fait il y a peu le voyage
d'Ankara, tandis que des officiers
turcs sont sans doute effectué des
missions dans la région irakienne de
Khwakork, à forte implantation
PKK. Mardi dernier, Massoud Bar-
zani serait allé, dans un discours
télévisé, jusqu'à s'exclamer: « ViVI::
la Turquie, vive Turgut Ozal et
mort au PKK », selon des source.s
kurdes à Paris. Ces mêmes sources
affirment que la coopération entre
Ankara et les chefs du PDK et de
l'UPK commence à gêner bien des
pesbmergas, qui mettent en avant te
minimum de solidarité souhaitable
entre Kurdes.

Henri VERNET

La Croix - 19octobre1992

Libération - 17octobre1992

Offeœive .. ctIIIre
le PIK en Irak
L'armée turque adéclencbé vendredi

matin en Irak du Nord une offensive
près de Zakho, à 15 km de la fron-

tière avec la Turquie, ont annoncé tes
tœdias officiels turcs. n s'agit ll'une
«opiratiort aéro-te"estre limitée» vi-
~ à «~cher lapénétratiart eJl ter-
1'itoireturc des rebe/kskanJef.TIU-
quie» d;u Parti _ traviiilfeui's du
~ (PKK) rêfugiés..en;1Ak du
Neid De leurs camps CD fI1Ik, ces re-
benes, accusés de reœv<m' raide de
Bagdad, lancent des o~äooS. melr.
trières contre des postes ~ I Innée en
Turouie.

L'aviation turque a bombardé la ré-
gion de Seranis, près de Zakho, et les
bases rebelles dans la zone de Hafta-
Din, selon l'agence senii-officielle
turque Anatolie. Les unités de l'armée,
turque ont parallèlement déclenché une
opération tmestre jusqu'à 5kmll'in-
térieur du territoire Dord-irakienen vue
de «couper la retraite» des rebelles
vers le territoire turc près de Simak,
considb'6 comme le repaire du PK!{.
L'op6ratiOD est men6e parallèlement
.àux combats opposant le PICK aux
pesbmergas irakiens depuis le 5 oc-
loIR et «II'a rien à voir avec les com.
bats Î1IkrklUdeu, affirment des au~
rifâ4DiJitaires-turqUes. .

D~"AFP

KURDISTAN IRAKIEN
Bombardements turcs
~ L'armée turque a déclenché vendredi matin une opération aé-
n~e et terrest~ contre les Kurdes .dans le nord de l'Irak, aUI
enyuons d,e la ville de Zakho, selon la radio d'État turque. Ces
raufs aur81ent pour but de « couper les routes de retraite » des
rebelles kurdes de Turquie vers le mont Cudi en territoire turc
considéré comme le repaire du Parti des travailleurs du Kurdi8~
(PKK-séparatiste), Réfugiés en Irak du Nord, les rebelles kurdes
sont combattus de~uis dixjours par les forces armées du « Parle-
ment » k';U'~ed'I~a~, les « Peshmergas » qui veulent les chasser de
leur temtolle d ou le PKK lance des opérations meurtrières
contre la Turquie.
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AU BON MARCHÉ RIVE GAUCHE, SOMPTUÉUSE EXPOSITION DE TAPIS D'ORIENT JUSQU'AU 28 NOVEMBRE

J'ai vécu l'art du tapis kurde
chez les fils de Darius

Acheteur de tapis pour le Bon Marché et
expert de l'Orient, François Ollivier a
slllonné Iran, Irak, Mghanistan, Inde,
Turquie et Caucase. Il a partagé la vie
des nomades dans le désert. Il a observé
les tisserands, leur savoir-faire, leur
méticulosité, leur adresse et leur patien-
ce. Et il sélectionne les plus belles pièces
"faites main". Il signe l'exposition Tapis
Kurdes au Bon Marché Rive Gauche. Une
collection uniqüe.

,. , Un voyage, c'est mille tapis..... Dans le discret
. club des grands voyageurs, François Ollivier

occupe une place bien à part. Grand spécialiste fnUl-
çais du tapis, il n'écrit cependant pas de livre, ne
joue pas les doctes conférenciers, ne s'installe pas au

. "VIngt Heures" pour narrer ses campagnes. Mais
son "butin", après chaque expédition?
Mille iavis, auihenLÏ4ues, suuveni finalisés sous ses
yeux dans les villages chez les nomades. Des photo-

. graphies et d'émouvants souvenirs.
Fnmçois Ollivier réitère donc ses expéditions.
Cette année, il s'est rendu quatre fois au Kurdistan.
D'abord en Anatolie Orientale (Turquie) puis dans le
Kurdistan iranien.
Les Kurdes sont des tisserands de haute tradition.
Leur savoir-faire fascine François Ollivier.
"Parmi les fleurons des collections des pll/s grands
musées dl/ monde, précise François Ollivier, on trou-
ve des gherous, Bidjar, Senneh, Savodj-Boulag.
Vous pouvez les admirer au Metropolitan Museum
de New York, au Victoria et Albert Museum de
Londres et au musée des tapis de Téhéran."
"Le Kurdistan", précise l'acheteur-expert du Bon
Marché, c'est 25 millions d'habitants sI/l'un territoi-

. re presque aussi vaste que celui de la France. Ces
montagnards répartissent leur "entité" sur l'Irall, la
Turquie, l'Irak, le Sud-Caucase et la Syrie. Leur reli-
gion ? L'Islam, mais l'ersion sunnite."
"Ces molltagnards vivent surtout de l'agriculture et
de l'élevage ..."
En mai, Fnmçois Ollivier était en Anatolie Orientale
(Turquie) : "C'est dans cette région que j'ai rencon-
tré les tribus kurdes Hartoushi et Herki qui tissent
de magnifiques kilims à décors de losanges. Les
tapis les plus fins et les plus beaLL!d'Oriellt sou les
Senneh, au cœur du Kurdistan. Les tapis Bidjar
kurdes SOlltpO/fois travaillés avec trois trames: ils
sont donc très résistants - paifois plus de cellt ans.
Le plus connu des décors de Kilims est le Tchel
Tchéhel gai (ql/arantefleurs). Ce kilim est souvellt tissé
en deLL!parties -les tisserandsont des métiers étroits."

IFIGARO MAGAZINE - 17 octobre 19921
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Au BOil Man;hé, ~'armi les joyaux de l'expusitioll
1992, un Kilim Senneh sur chaînes de soie - donc
d'une grande finesse. Du grand art sur 2,5 ml. Son
prix: 30.000 F. Une pièce de musée.
François Ollivier évoque la beauté de la Vallée du
Zab, au confluenl du Tigre, la ville d'Hakkari,
célèbre pour ses tapis Kilims.
"Le peI/pie KI/l'de est remarql/able. SOI/Sdes allI/l'es
rl/stiql/es ils sont très intelligellfs."
Le 4 x 4 de Franço~s Ollivier prend la piste au lever
du soleil. Départ de Van, puis vers le Nord jusqu'à
Dogoubeyazit, au pied du Mont Ararat, vers
Erzeroum pour l'achat de tapis anciens. Retour,
quelques jours plus tard, vers la frontière irakienne.
Les barbes sont naissantes. Les visages couverts de
poussière. Les gorges sont sèches. Mais de superbes
tapis s'entassent à l'arrière du véhicule. Le second
voyage de François Ollivier? Téhéran et le
Kurdistan iranien. Là, l'occidental qu'il est, est un
personnage connu et reconnu. Lui vit au milieu des
tribus nomades. A la dure ! Il partage leur repas sous
la tente, s'endort sur une namad (tapis de feutre).
Difficile et exaltant voyage entrecoupé d'émotions :
la mosquée de Djameh, fière de ses 40 colonnes et

Bazarde
Sani1udjar

(Senneh)
au

Kurdistan
iranien.
Examen

de
cartons

qui
servent

de
modèles

à
l'exécution

des
tapis

noués.

Plus de 4.000 kilims
et tapis d'Orient

L'exposition 1992 ? Plus de 4.000 tapis Kilims
Kurdes et tapis d'Orient. L'exposition se déroule
jusqu'au 28 novembre, sur plus de 1.000 m2, au
3' étage du Bon Marché Rive Gauche, Magasin 1
(rue de Sèvres, métro Sèvres-Babylone; parking
Boucicaut).

20 % jusqu'au 28 novembre
Crédit 3 mois sans frais à partir de 6.000 F d'achat.

de ses tapis du XIX' couvrant le sol, et cette garde à
vue à la frontière irako-iranienne au retour de
Kermanschah : Ollm'avait pris pour I/n trafiquallt
Baiauch !Mail appareil photo m'a été confisqué."
Un presque voyage au bout de l'enfer pour l'amour
de l'art. D.ans le sillage de Darius, Alexandre le
Grand et des rois Sassanides.
Les contrôles routiers sont. cauchemardesques.
Poussière. Lenteur. Soif. Des haltes, dans les vil-
lages, permettent à François Ollivier .et à son guide,
Ali Hossein Mirzaï, d'acquérir des tapis de grande
valeur artistique.
Le retour à Sanandadj (Senneh) et à Bidjar est aussi
l'occasion pour l'acheteur-expert du Bon Marché de
faire le ... bon choix: des Kilims.
Les campagnes d'achat "tapis d'Orient" de François
Ollivier sont donc toujours remarquables. Et, l'expo-
sition 1992 des Tapis Kurdes au Bon Marché digne
de celle d'un Grand musée.
"Et dire, conclut François Ollivier, que les Kurdes

forment le seul peI/pie du monde aussi important qui
n'a pas de pays." . Guy de Veilhac

Tissage des Kilims par de jeunes f/1/esKurdes
de la région du lac de Van (Anatolie).
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Libération - 20 octobre 1992

TURQUIE

Au Kurdistan, Ankara a deux fers au feu
Engagée dans une offensive militaire sans précédent contre les séparatistes kurdes du PKK,
l'année turque n'hésite pas à les poursuivre au sein du Kurdistan irakien; où les peshmergas

avancent prodemment une revendication nationaliste inacceptable pour Ankara.

n'est dans l'intérêt ni du peuple ira-
kien ni de la région », a réagi le Conseil
des ministres en se refusant à recon-
nmÙ'e le fait accompli.

Aussi, plus que jamais, les relations
entre Ankara et le Kurdistan d'Irak
ont-elles leur part d'ambiguïté. Cha-
cun des deux camps joue au moins un
double ou triple jeu. «Pendant que la
Turquie ne reconnaît aucun droit à ses
Kurdes, elle veut avoir de bonnes re-
lations avec les Kurdes irakie1is. Mais
que l'on ne s'y trompe pas, une amitié
stratégiqu4 est impossible entre eux. Il
s'agit simplement de tactique. n n'y
aura jamais de coopération à long
terme. En juillet, lors du premier em-
bargo décidé par le PKK contre les
Kurdes irakiens, l'Etat est resté tota-'
lement spectacteur », analyse à Ankara
le député kurde (indépendant) et an-
cien ministre des Travaux publics, Se-
rafettin Elci.

Sachant qu'Ankara -qui ne veut à au-
cun prix d'un Etat kurde indépendant
à sa frontière- a les moyens à tout mo-
ment d'étouffer le Kurdistan d'Irak,
les milieux diplomatiques estiment
peu probables que le Front du Kurdis-
tan se défaussé complètement de sa
seule bonne carte contre la Turquie et
qui est précisément celle du PKK.
Aussi semble-toil peu probable que les
guérilleros marxistes-léninistes finis-
sent pris en sandwich entre l'année et
les peshmergas. D'ailleurs, il leur suf-
fit de déposer les annes ou de quitter
la zone frontalière irakienne pour se
voir tout pardonner par leurs «frères»
kurdes. «Cette fédération que nous
avons créée est la leur. Cette liberté
qut nous avons acquise est aussi la
leur. Qu'ils abandonnent leurs armes
au profit de l'action politique, et nous
leur offriront des bureaux, une station
de radiotélévision, unjoumal. Ce Kur-
distan est aussi le leur», conclut l'of-
ficiel kurde. Jean-Pierre PERRIN

• Plus de 3000 séparatistes kurdes de
TUrquie sont eoœrdés par les pesb-
mergaset les commandos de l'armée
turque dans la rigion de Batoufa, non
loin de la frontière turque, 8 annoncé
bier l'agence turqueAœtolie, dtantdes
sources kurdes irakiennes. Au moins 18
miIitlIIIts du PICK et .11pes1uQergas ont
été ~ lors des combats.

se battre contre d'autres Kurdes. Le
Front du Kurdistan a d'ailleurs refu""'
l'assistaAce proposée par Ankara et '/1-
vement protesté contre les raids aériens
lancés jusqu'à 30 km à l'intérieur de
l'Irak et les opérations terrestres de
l'armée turque sur leur sol.

Officiellement, la décision de com-
battre le PKK a été prise parce que ce-
lui-ci faisait régner l'insécurité dans le
Kurdistan irakien, et qu'il coopérait
avec le régime de Saddam Hussein
pour détruire l'entité kurde. En fait, il
semble bien que les peshmergas ira-
kiens ne combattent les hommes du
PKK que contraints et forcés. « Si nous
n'avions pas anaqué leurs bases, nous
savons que l'armée turque l'aurait fait
et se serait emparée d'une bande fron-
talière dont elle ne serait plus jamais
repartie », déclare à Zakho un officiel
kurde sous couvert de l'anonymat. Par
ailleurs, comme le souligne le même
responsable kurdt, l'offensive des
peshmergas contre les positions du
PKK -elles seraient au nombre de 45-
intervient un mois avant le vote au par-,
lement turc sur la reconduction du
mandat de la force multinationale, des-
tinée à empêcher tout retour offensit
de Saddam Hussein sur le territoire
kùrde. «Cenefois, nous espèronsqu 'il
sera reconduit pour un ou deux ans et
non plus six mois, qui est un délaI
beaucoup trop court pour que nous
puissions construire quelque chose»,
ajoute-t-il.

Mieux, dans le communiqué du par-
lement kurde déclarant la guerre au
PKK, on lit au détOur d'une phrase qlle
celui-ci a décidé -c'était le 4octobnt-
de créer un «système fédéral.». Au~-
ment dit, l'offensive contre les sépaia-
tiste~ kurdes appara.1"tcomme une ß;
çon de faire passer une potion des plU!
amères pour Ankara. Car la décision
de l'Assemblée, entérinée par it
Conseil des ministres kurde, est appil~
rue à certains commentateurs turcs:
comme une ébauche de déclaration
d'indépendance. «Création de l'Etat
kurde indépendanb, a titré le grand
quotidien populaire Sabah: «Nous
considérons que la décision d'établir
un Etat fédéral est un pas .unilatéral
pouvant conduire au démembrement'
de l'Irak (...). Un tel développement

.~

_ RitlIont ...... pet ... KIIrdN

beaucoup de peshmergas répugnent à

sud-est anatolien, les épaves calcinées
de quelques camions témoignent de la
punition infligée par les «terroristes»
aux chauffeurs qui ont désobéi. Elles
s'ajoutent à celles lies poids lourds déjà
brûlés finjuilletà l'occasion d'un autre
embargo impOsé par le PKK pendant
plus d'un mois sur les livraisons ali-
mentaires à destination du nord irakien.

Aujourd'hui, plus un seul camion ne
traverse la frontière Habituellement, U-
en passe plus de mille par jour ~
chaque sens. A Zakho, petite ville
kurde commerçante , c'est une des-
questions que les-officiels kurdes p0-
sent aux visiteurs: «Avez-vous vu des
camions turcs sur la route?» Car, sans
eux~ c'est l'asphyxie qui guette à plus
ou moins brève échéance le Kurdistan
irakien. Coincés entre l'Irak de Sad-
dam Hussein, la Syrie et l'Iran, les
Kurdes irakiens dépendent pour leur
survie de la bienveillance d'Ankara.
Aussi, une question se pose: l'année
turque, qui a engagé 54 % de ses forces
terrestres, dont trois corps d'année,
dans la chasse au PKK., n'a-t-elle pas
les moyens de protéger les camion-
neurs empruntant la route de Zakho,
qui traverse au demeurant une régior.~
peu propice aux embuscades? Ou a-t-
elle choisi de rester passive afm de pa-
ralyser le trafic et inquiéter les Kurdes
d'Irak dans le but, comme le souligne-
un intellectuel kurde de Turquie,
«d'extJCerber le~ lé;;;.•. ,_''-:.: .'.:.
kurdes»? Car une partie de III ~i",--

turque émet de sérieux doutes sur i' 4111-

pleur réelle des combats -sur lesquels
on ne sait quasiment rien- entre les
Kurdes des deux pays, soulignant que
~

ZIkbo (KurdilIfe ir:OOŒ;,
~ .....

epuis la frontière, les doua-
niers turcs, désœuvrés, SCIU-
tentà lajumelle les cimes ira-
kiennes dans l'espoir de
surprendre la fumée d'un
bombardement ou tout autre
indice témoignant de la ba-

.taille en cours. Cela fait une quinzaine
de jours que les Kurdes d'Irak s'em-
ploient à chasser de leurs montagnes
leurs «frères» kurdes de Turquie. On
se bat notamment à 15 km de la ville de
Zakho (extrême nord de l'Irak) et, sous
la pression des forces kurdes ira-
kiennes, les combattants du Parti des
travailleurs kurdes (PKK, séparatistes
kurdes de Turquie) s'éparpillent ou se
replient vers les sommets.
Impossible pour les guérilleros de re-

gagner le territoire turc, théâtre. habi-
tuel de leurs incursions. 32000 soldats
turcs fouillent les montagnes pour les
prendre à revers. La quasi-totalité des
commandos de l'armée turque, soute-
nus pat des hélicoptères, est déployée
pour l'une des plus importantes offen-
sives militaires jamais entreprises par
Ankara. Comme les unités d'élite,
l'aviation opère de l'autre côté de la
frontière, bombardant chaque jour les
positions du PKK.

Les douaniers turcs, eux, sont qUaSi-
ment en vacances. Car, à titre de re-
présailles, le PKK a ordonné qu'un
ePlbargo économique total soit appli-
qué au Kurdistan d'Irak, région indé-
pendante de facto depuis avrill99l,
dotée d'un gouvernement, d'un parle-
ment, d'une armée, d'une administra-
tion prélevant taxes et impôts, et bé-
néficiant depuis la fin de la guerre du
Golfe de la protection américaine, bri-
tannique et française. «Tous les ca""
mionneurs doivent arrêter de trans-
potter des marchandises destinées-au
1IiJrd irakien afin de protester contre
:l'~ression déclenchée Dar le PDK (le
Parti démocratique du Kurd1stan ira-
kien, de Massoud Barzani) et l'UPK
(l'Union palriotique,fJu Kurdistan, de
Jalal Talabani) en coopération avec la
républiqu4 de Turquie et l'impéria-
lisme », ordonDe un tract de l'organisa-
tion séparatiste. Sur l'int.en:ninable
route Qui CQIlduit àZakho, à travers le
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Le Monde - 22 octobre 1992

iW : aiors que ies combats avec ie PKKcontinuent
, , ,

Les Kurdes, sont menaces
d'un rude hiver

,ANKARA
de notre correspondante

D'abord, il y a eu' les sanëtions
des Nations unies contre l'h'ak.
El\Suite, depuis l'automne derni~r.,
J'.embargo appliqué par le gouvet"
itement de Bagd,ad contre le K~£~
distan. Et maintenant, les Kurd~
ï..,kiens sont. s?umis à un troisièni,lJ
blocus, celUI Imposé par le Pa,rH
des travailleurs du Kurdistj)n'
(PKK, mouvement indépendantiste'
agissant en Turquie mais ayant d~;
:bases dans le 'nord de l'Irak), en
représailles à l'offensive lancée, il i
a deux semaines, contre ses mih~
tants par les 'peshmergas, les corri~
battants kurdes irakiens.

Dans ces circonstances, il n'est
pas étonnant qu'une délégatioit
humanitaire, composée de repré.
sèntants des autorités turques, d'or.
ganisations non gouvernemental,es,
dé la Commission 'européenne et
de diplomates américains, français,
britanniques, soit revenue,d'un
séjour de huit jours dans la région
av.f,C des prédi!<tions pess.imistes

pour l'hiver à vénir. ((Le nord üe
, l'Irak doit jàire jà"e à une situation

d'urgence humanitaire aux 'propor-
tions immenses », ,a déclaré, lundi
19 octobre à Ankara, Mm. Cathe.
rine Farnsworth, chef de la déléga.
tion et représentante d'une agenF,e
humanitaire du gouvernement
américain. , .

Arrit
'du trafic routler

Selon Mm. Farnsworth" plus de la
moitié des trois millions d'habi"'
tants du nord de l'Irak ne pourront
se passer' d'une aide alimentaire
alors que la quasi-totalité de la
population aura besoin de carbu-
rant, pour la cuisine et le chauf.
fage. Le coût d'une opération de
;ecours s'élèverait à plus du double
ies estimations de l'ONU, qui
wait prévu 85 millions de dollars
lour son programme d'hiver, a
iéclaré M. Richard Lewartowski,
représentant de la Commission.
européenne. ,

En attendant ,'un accord ferme
entre les Nations unies et Bagdad -

, M. ~outros Boutros.Ghali a
exp.dinll~e~poir::iN~i1,$.e.tllit si$né
:ette semaine, - la délégation

'estit\1e que l'acheminement des
seCours devrait commencer immé.
~ilitément à partir de la TurQ,uie ..
Priorité sera donnée à l'enVOI de'
sem,ences, qui seront plantées en
novembre et décembre et de car~
bunmt pour les véhicul~s agricoles.
Outre la question du financement
les problèmes logistiques à surmon~
ter sont immenses. Dans le me il.
I~r des cas, les routes d'accès à la
r.égion ne sont praticables que par'
~es camions de 10 tonnes et les
èxperts craignent qu'à pa~tir de'
~écembre elles soient complète~'
Illent bloquées par la neige.
, L'assistance des Nations unies et
des organisations non gouverne.:
mentales est essentielle pour mener
à bien ce projet gigantesque.' De':
son côté, le gouvernement turc a
affirmé qu'il était prêt à offrir
toute l'aide nécessaire à l'achemi.
l!ement de secours à partir de la
Turquie. ~ais les conséquences des
récents affrontements entre Kurdes
irakiens et combattants du PKK
pourraient entraîner des difficultés
supplémentaires.

Selon les représentants kurdes à
Ankara, les combattants du PKK
sont désormais acculés au fond de
la vallée cie Hakurk" orès ...!Ie la

frontière iràniènne, et '!es combats
se poursuivent également dans le

, secteur de Haftanin. Des troupes
terrestres turques sont engagées
dans une ((opération Iimit~e» au'
sol, alors que l'aviation effectue,

, des raids quotidiens.
Des témoins à, la frontière

confirment l'absence de trafic rou~
tier entre la Turquie et l'Irak. La
Turquie a promis d'assurer la sécu-
rité des routes d'accès à la frontière
pour l'aide humanitaire, mais le'
pouvoir dissuasif du PKK, qUI
avait imposé un premier blocus,
d'un mois, en'. menaçant les
camionneurs cet été, ne doit pas
être sous.estimé, d'a\ltant que le,
temps presse.

NICOLE POPE

o Dix.neuf morts dans une embus-
cade en Turquie. - Dans le Sud-Est
a!!atolien, près de la ville de Bin.
goi, l'attaque d'un autocar par des
militants du Parti des travailleurs
kurd'es (PKK)'~a" fail"":dix.neuf
morts, des civils, mardi 20 octobre
,8; rapporté l'agçl)çç ,tllrq\l.e Anato:
he. La préfecture de, Diyarbakir,
responsable de treize régions sous
état d'urgence dans cette partie de
la Turquie, a pour sa part confirmé
l'évé,nement sans fournir de bilan
- (AFP.!

lF.P.. ~enfe France Presse. A.F.P.~ ..\gence France Presse. A.F.P.• AgenceFrance Presse. A,F.P.. Agence France Presse. A,F.P.• AgenceFmnce
FRA0239 4 G 0320 FRA /AFP-VD50
Turquie-Kurdes lead
Fin de l'occupation par des Kurdes du consulat de turquie ~ Strasbourg

STRASBOURG, 23 oct (AFP) - L'occupation vendredi matin du consulat de
Turquie à Strasbourg par un groupe de 8 militants kurdes armés, a pris, fin
~ans effusion de sang ~ midi, les occupants ayant remis leurs armes au
procureur de la république entré dans les locaux, a indiqué ~ l'AFP la
préfecture d~ Bas-Rhin.

Le p~ocu~eur, Edmond Stenger, discutait encore en fin de matinée avec les
occupants qui ont relaché les fonctionnaires du consulat qu'ils retenaient
"contre leur gré" depuis 10H00, précise-t-on. Lebêtiment était en revanche
toujours entouré par les forces de l'ordre qui avaient bouclé le quartier.

A Paris, W1 (:omml.miquédu "Comité dl~ ~\tH'distat1"(proche du Ph~<, ~(ur~des
turcs) a indiqué que par cette action, les occupants entendaient protester
"cot1tr-f?:1.esmassacres de civil.s pE~rpétrés par la ccit"ltre-gw?ril.l.ar'egr'CllJpat1tl,a
Turquie, le pa~ti démocratique kurde (PDh, Kurde irakien) et l'UPK (Union
patriotique kurde, également kurde irakien), ainsi que contre les
~ffrontements au Kurdistan sud". Il voulaient aussi, précise le communiqué,
prDt:ester cclt1trele "silence qui est fait et1 El~rope stJr ces affront:f?M1et1ts".

Les "KlJrdes sont et1trés", s'étai t e):clamé lH' membre du c:ot1slJlatdans lH,

appel téléphonique è l'AFP. La communication avait été aussit6t coupée.
Les occupants, armés de plusieurs couteaux puis d'un pistolet qu'il

av~ient pris sur un garde du consulat, avaie~t fait parvenir aux forces de
l'ordre deu:::"tracts" à travers ].es volets de la représentation.

Peu après, le préfet de la région Alsace, Jacques Barel, puis le
prDcureur, avaient parlementé avec les miJ.itants en leur parlant ~ travers
l'it1terphone.

Ut1 porte-parol.e de la mission permat1f,?t,tedE! l.a Tl.lrqt4Îeë:H-Ipf'èsdu conseil.
de l'Europe avait auparavant affir~é q~e les militants ét~ient au nombre de
trcJis '(:)(,-1 ql..la"trf?
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Senators Ask if Clandestine CIA
FroTlÜAided lroq BuilJnp

By Elaine Sciolino
New York Timu Servia

WASHINGTON - As part of its inves-
tigation of a politically sensitive bank-
IDud case involving Iraq, the Senate Select
Committee on Intelligence has asked the
CIA whether American agencies set up
clandestine front companies that may have
helped Iraq's arms buildup, according tQ
U.S. officials.

The request was prompted ~ pll;rt by •
Georgia defense lawyer who mamtams that
at least two companies - one in Virginia,
the other in New Jersey - were used by
intelligence agencies to help supply weap-
ons or equipment to Iraq as part of a U.S.
effort to win favor with President SaddaQl
Hussein's government, officials said.

At the same time, however, the lawyer
offered no strong evidence to support hi~
assertions, which were made last montiJ
during a sentencing hearing of Christopher
P. Drogoul, who had pleaded guilty to
masterminding a bank fraud scheme in-
volving billions of dollars in loans to Iraq ..
Mr. Drogoullater withdrew his guilty plea.

Senator David L. Boren, Democrat of
Oklahoma, who heads the Senate commit-
tee, and Senator Frank H. Murkowski.
Republican of Alaska, vice chairman, sent
a classified letter last month to the CIA
director, Robert M. Gates, asking for in- .
formation on the matter. Mr. Gates has not
replied. the officials said.

The committee waJ:.lts.tQ,llbow Whether
Americàn companies, including those
named by Mr. Drogoul's lawyer, Bobby
Lee Cook, were used improperly by the
CIA, the National Security AgenC)' or oth-
~ intelligence agencies to collect informa-
tIon on Iraq.
Itwould not necessarily be illegal for the

CIA to set up companies.to pr~vide priv.a~
commercial cover for an mtelligence actIVI-
ty.

But the committee wants to know if the
companies provided intelligence officials
with evidence of the bank fraud or of
weapons or technology sales to Iraq. That
would raise the question of whether the
information was passed on to law-enforce-
ment authorities.

There is another, potentially more expl~
sive issue that the committee wants to re-
solve: whether the companies were used as
a way to circumvent legal restrictions on
weapons sales to Iraq.

As part of its investigation, the Senate
commIttee is also eager to question the
CIA's former Rome station chief about
whether he or his superiors had informa-
tion linking the Italian government to the
Lank fraud, the officials said. Lawmakers
said the station chief shared many of his
reports ~id1 agl;Ilts of the FBI in Rome.

Thus, me.. FBI. as well as the Justice:
DepartJllC81. lUV have had access to infor-
mation sugesftng tÀI1 .dIc &me' lJeId;;

quarters of Banca Nazionale del Lavoro
was involved in the fraud. Nonetheless, the
Justice Department sought an indictment
çharging Mr. Drogoul with masterminding
the sœeme.

A team of investigators from the com-
mittee conducted a secondday of sworn
testimony at the CIA on Monday. The
Senate team also hopes to gain access to all
FBI and State Department reporting on
the bank's activities in an effort to deter-
mine whether officials at the Rome head-
quarters of the bank knew about the
scheme. The bank is almost wholly owned
by the Italian government.

One of the firms was RD&D of Vienna,
Virginia, a machine-tool company' that is
defunct. Arthur G. Wade Jr., the head of
the prosecution task force, said during
cross-examination that he had interviewed
the firm's head, Dale Toler, and that Mr.
Toler had used the Atlanta bank to finance
shipments of machinery and tools to Iraq.

Mr. Wade said RD&D was not a CIÀ
front company but declined to comment
when asked whether Mr. Toler told him
that he worked for the National Security
Agency.

Mr. Cook also mentioned Rexon Tech.
nology Corp., a company in Wayne, New
Jersey, that makes artillery shell fuses for
the army.

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, OCTOBER 24, 1992

Turks Hit
Guerrillas
In Iraq
Ankara Battling
Kurd Insurrection

Rmers
ANKARA - Thousands of

Turkish troops have crossed into
northern Iraq in an attempt to
drive some 8,000 Turkish Kurdish
guerrillas from mountain strong-
holds there, Prime Minister Suley-
man Demirel said Friday.

Mr. Demirel said at a news con-

ference that Ankara wanted to
deny them sanctuary in northern
ltaq, where the Baghdad govern-
ment has no authority.

Turkish newspaper and radio re-
ports indicated .that .about 5,000
.troops .were enpged in a three-
pronged operation to destroy Kur-
distan Workers' Party bases in
northern Iraq.

Turkey's semi-official Anatolian
news agency said troops backed by
helicopters, planes and artillery
had advanced 3.5 kilometers (2
miles) inside Iraq without meeting
much resistance.

It said troops, accompanied by
state-paid Kurdish village guards,
had occupied a hill overlooking re-
bel bases in the Hakurk valIey,
pear where the borders of Iran, Iraq
and Turkey meet.

Iraqi Kurds, trying to establish
their own control over northern
Iraq,launched an offensive to push
âlc Turkish rebels from its reJJ10te

~rontier hideouts almost three
weeks ago.

Turkey has staged almost daily
Bir strikes on rebel positions since
the Iraqi Kurds went on the attack
end sent troops across the border a
week ago to block escape routes.

Mr. Demirel gave few details on
military operations and offered no
casualty figures, but denied that
Turkey intended to set up a securi-
ty belt which its troops would pa-
trol inside Iraq.

"We are not going to establish a
security zone," he said. "We don't
want to annex or snatch anyone's
territory. We are defending our
own territory."

Mr. Demirel said the Turkish
Kurds had 7,000 to 8,000 "trained
terrorists" in northern Iraq and an-
other 3,000 inside Turkey. Their
eight-year-old struggle for an inde-
pendent Kurdish state in southeast
Turkey has cost more than 5,100
lives.
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IRAK : réunie au Kurdistan

L'opposition veut se doter d'une .direction. collégiale

Ch.B.

cial pour, faciliter les opérations
d'aide humanitaire. Le seàétaire
général de l'ONU il demandé à ,la
communauté internationale de
I( répondre' généreusement aux
besoins identijiés dans le plan d'ac-
tion» et estimés à quelque 200 mil-
lions de dollars. Les Etats-Unis
avaîent émis des réserves sur ce
nouveau protocole d'accord, esti-
mant ,qu'il réduisait la I( liberté de
mouvement» du personnel de
l'ONU. Ils avaient en vain cherché
le soutien de la France et de la
Grande-Bretagne pour le modifier
(le Monde du 23 octobre). :- (AFP.)

d'être perturbées par la èécente déci-
sion des dirigeants kurdes de se
constituer en «Etat fédéré». L'ayatol~
lab Mohammed Baqr al-Hakim, prési:
dent de l'Assemblée suprême de la ré~
voluti,on islamique en Irak (ASRll), a
menacé de se retirer si, les Kurdes né
faisaient pas machine arrière. «Cette
question doit être débattue plus tard.
,Car personne n'a le droit lie décider;
seul du sort de l'Irak», in~iste'Hamid

'Bàyâti, représëritänt de l'ASRll en
Grande-Bretagne. Si les peshmergas;,
retranchés dans les montagnes di!
Nord, et les rebelles chii~ réfugiés
dans les marais, près de Bassorah, cO;
ordonnent le,ur !lction, «alors il sera
possible de confronter militairemenl

., Saddam Hussein», ajoute Hamid
Bayati. '
Mais les opposants comptent

'd'abord sur un coup d'Etat militaire t!l
sur un soutien accru de l'Occident.
«Pour garantir aux officie;s et même

, à la grande f1Uljoritédes cadres baas:
, sistes qu'il n 'y aura pas de purge err
cas de renversement du régime, nous.

'allons établir un Etat de droit, juger
les auteurs des f1Ulssacres, et accor-
der l'amnistie à tous les autres», ex-
plique Hani Fekaiki, un responsable
duCNI.

Signature avec l'ONU d'un accord
, sur l'assistance humanitaire '

Les bans avaient été publiés fin sep-
tembre, lors d'une grande réunion
de l'opposition -à Sal!Ùledditie, au

Kurdistan irakien. Le mariage est
prévu ce dimanche, à nouveau dans la
zone échappant au contrôle de Bag-
dad, mais dans un lieu tenu secret
pour des raisons de sécurité. Jusqu'à
ce jour, communistes, ex-baassistes,
peslimergas kurdes, et religieux
çhiites ne partageaient qu'une même
àversion pom le régime de' Säddain
Hussein. TIs entendent pour la pre-
mière fois se doter de structures com-
lllÙnes.
,Ce sommet est l'aboutissement
d'line lente maturation de l'opposi-
tion irakienne. A Vienne, à la mi-juin,
libéraux, nationalistes, kurdes, et
quelques dissidents ,chiites avaient
déjà formé un Coilgrès national ira-'
trien (CNI) de, 87 membres. Ds sont
rejoints' aujourd'hui par les mouve-
ments chiites, basés à Téhéran, et les
communistes et ex-baassistes, ap-
puyés par Damas. Au total, une As-
~mblée nationale de 174 membres
èlevrait voir ,le jour, ainsi qu'un
Conseil exécutif, sorte- de gouverne-
ment fantôme de--21 à 25 membres,
mi-même chapeau~ par un comité di-
recteur de 3 à 7 personnes.
: Ces retrouvailles risquent cependant

topposition irakienne se structÏlre
unë Assemblée nationale et un gouveme~nt fantôme
devraient wir le jour dimanche au Kurdistan irakien.

MOUNA NAiM'

Le nUe
de l'armée

le quotidien BBbel, édité par
M. Oudai Hussein, fils du prési-
dent irakien, a indiqué,'mercredi
21 octo!)re, que des 'affronte.
ments entre tribus chiites ont
fait 266 morts et 422 blessés,
ja semaine dernière. dins le sud
de l'Irak. Ces «révélations It ont
été'faite8 trois jours avant une
importante,réunion, dans le Kur-,
ilistan irakien, de tous les mou.
Vements d'opposition au rêïiJine
d~ Bagdad~

Un protocole d'accord entre
L'armée, dans l'esprit des diri- l'ONU et l'Irak sur le programme

geants de l'opposition, apparaît, humanitaire des Nations unies,
comme l'élément principal d'un coUvrant l'cnsemble du territoire

, chan8emeht de régime. «Je suis pro- irakien et valable jusqu'au 31 mars
fondément convaincu que la troupe a '' hé . d'un 'rôle' très important à jouen), prochain, a: été parap ,Jeu I
affirme de son côté M. Laith22 octobre, à New-York, par le
Qoba'a, l'un des dirigeants du ,secrétaire général adjoint de l'ONU
Congrès national irakien (CNI). Un chargé des affaires humanitaires,
changement de régime se fera par 'M. Jan Eliasson, et par l'ambassa-
'~n «iJjihQd populaire», «à condition deur irakien auprès des Nations
que /'arméede Bagdad soit neutra/i- unies, M. NizarHamdoun:
ste» par des moyens pacifiques et ,Le dqcument prévoida présence '

L'annonce des affrontements entre: gagnée à la cause des insurgés, indi" de300« bérets bleus», dont 292
chiites «n'est pas un hayard», estime; quait récemment au Washington dans le seul Kurdistan, et la mise
',tm'I rakien expatrié qui, pou,r des -fost l'uri' des principaux chefs reli- I d' d h pé,'. d "l" "t' , h"t l' tl en,,'p,ace un taux e cange s -:raisons de sécurité, souhaite garder 'teux ,e OppoJllIon c Il e, a¥a 0 -
.'anonymat. A,son avis, l'informa- ah Mohammad Baker Al Halum. r----------------------------,
tion vise à I( tOI/mer en dérision» Mais'- pour IIi moment, nombre L,.be' "at,'on _ 21.. octob"" 1992
notamment ta fraction chiite de l'op- d'obse'rvateurs ne voient même pas , ' 'I f ....

'pos' ition et à, 'démontrer que même l"eSprémices d'une telle évolution à
ciausede la politique -de terreur et de

entre membres d'une même commu-, ëorruption que pratique le régime de
piluté on ne peut pas s'entendre.' M. Saddam Hussein avec l'armée.
Selon cet opposant, la «révélation» 'Plusieurs questions se posent
est d'autant plus « pérverse »que !lvant les assises du Kurdistan, pré-
è'est le régime du président Saddamparées en septembre dernier par un
Jiussein qui a lui-même récemment comité de dix.huit membres. Le'seul
armé certaines tribus ,chiites mais dénominateur commun entre des
,elle n'en révèle pas moins l'imma- forces d'opposition aussi diverses
turité politique d'une fraction au est-il l'hostilité, au pouvoir en place?'
moins de ,la, population irakienne, L'unité résistera-t-elle à un éventuel-
un fait sur lequel le régime de-Bag- changement de régime. Et aupara-
dad peut encore compter: vant existe-t.il un ou plusieurs diri.

Cependant; l'opposition estime geants, sunnites (islam 'orthodoxe)
,qu'il ne faut pas baisser les bras et ~nanimement reconnus? Les oppo-
les assises organisées au Kurdistan sants sunnites sont pour: la plupart
n'en prennent que davantage d'im-
'portance. Elles sont à ,proprement d'anciens officiers qui' n'appartien.
,parler I( historiques », car, pour' la nent pas à un parti politique. Autre
première fois, c'est une sorte'd'as- question: de quelle populiuité ou deS
~emblée constituantê qui se réunit, quelle «base» jouissent, à l'intérieur.
:avec la' participati,ondes courants ,d'un Irak terrorisé 'par le régime, ces
politiques, religieux.(chiites, s'lnnites opposants qui ,vivent en exil depuis
'et chrétiens) et ethniques'(Kurdes et plusieurs années. La méfiance, sinon
:Arabes) les plusdivers ..L'objectif esties divergences qui existent entre les,
de créer une direction collégiale: un ,libéraux - généralement considérés,
« Conseil exécutif» et une «Assem- r.omme pro-occidentaux (qu'il
blée nationale», représentatifs de s'agisse des Kurdes ou des indépen.
t'Out «le spectre dé la société ira-: dants membres du CNI) - et les'
Idenne». ' formations, isla,mistes proches de;

S'agit-il à proprement parler d'un l'I,ran sera.t-elle surmontée? ,
louvernement et d'un Parlement en, Déjà, le Conseil supérieur de la;
exil?' «Appelez-les co~me vous vou- révolution islamique en Irak (CSRlI)
lez ..ce quj'compte, pour nous c'est de de l'ayatollah Hakim a menacé de:
oréerce. cadre commun. unifié. ,qui ne pas participer à la 'réunion' si les
fJénéjiciëra d'une, protection interna. Kurdes demandaient' un soutien à
f#inale et d'un soutie{l régional, pri'!- l'Etat 'fédéré kurde qu'ilS ont récem-
npalernen.t, de ,la part d~s troIS ment proclamé, décision qui, estime
.rà,!ds ,~o's",s d~ llrak. I Iran, la le CSRIl, porte en elle les germes du,
SYrie el la Turflll/e ». nous a déclaré séparatisme '
• ce sujet M. Moaffak AI flabi'i, .
J'un des ~sponsables du ~rti isla.,
lI1is~echii~ Al Da'llWll. I( Ainsi sera
~réé u" climat propice à un coup
(i'etat militaire»~ ajol1~e-~~il.,
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Le Courrier - 1er octobre 1992

ru_ouI.
Des combats en Anatolie ont
fait plus de 200 morts mardi
C'est /e bilan /e plus sang/ant de /a rébellion kurde depuis
1984. Des combats ont eu lieu mardi et mercredi.

Le bilan des affrontements de mardi
entre forces turques et rebelles sépara-
tistes kurdes de Turquie dans le Sud-
Est anatolien s'élève à plus de 200
morts, selon le premier ministre turc
Suleyman Demirel. Cescombats cons-
tituent l'accrochage le plus meurtrier
depuis août 1984, début de la rébellion
armée kurde contre le Gouvernement
d'Ankara.

174 militants du PKK et 29 soldats
t~rcs ont été tués mardi dans des af-
fr.ontements près de Semdinli, pro-
vmce de Hakkari frontalière avec
l'Jran et l'Irak, a annoncé hier à An-
kara le premier ministre turc Suley-
man Demirel qui citait un dernier bi-
lan venant du Sud-Est anatolien.

24 Heures- 2 octobre 1992

Lesaffrontements ont débuté mardi
matin, lorsque 500 à 600 rebelles kur-
des du PKK avaient attaqué plusieurs
postes frontaliers de l'armée turque
dans la région de Semdinli à la fron-
tière avec l'Irak. Les militants du
PKK, venant du Nord irakien, ont uti-
lisé des mortiers, des lance-roquettes
et des armes antichar, selon la super-
préfecture de Diyarbakir.

Instaurée pour lutter contre le «ter-
rorisme du PKK», cette superpréfec-
ture est responsable de 13 provinces
dans l'Est et le Sud-Est anatoliens à
m~jorité kurde sous état d'urgence de-
pUIS1987précédé d'une période de loi
martiale depuis 1979. Les combats se
sont poursuivis hier. ATS

POUR LUDER CONTRE LES KURDES

ra achète des armes
Le directeur général de la sûreté annonce officiellement l'achat de nouveaux
hélicoptères, de véhicules blindés et l'envoi de renforts au Kurdistan.
_ Legouvemement turc est dé-
_ éidé à renforcer la lutte armée
contre les séparatistes Içurdes du
PVti des travailleurs <la tcutdlstan
(PK!{, marxiste-léniniste) en ache-
tant de nouveaux matériels et équi-
pements militaires, hélicoptères et
véhicules blindés. Les affronte-
ments dans le Sud-Est anatoli~n,
qui ont fait mardi 203 morts, selQn
un bilan officiel, «sont une victoire
des Cobra», les hélicoptères de com-
bat américains de la firme Sikorsky,
titrait hier le jOl,lrnalMiUiyet.

Achat d'hélicoptères
«214véhicules blindés de combat

seront achetés avant la fin de l'an-
née pour lutter contre les rebelles»,
a indiqué le directeur général de la
sûreté, Yilmaz Er~n dans une dé-
claration publiée Jeudi J?ar l'agence
turque Anatolie. Il a aJouté qu'un

«accord a.• ' :éo!lOÙl>tpour l'achat
de 25 h~ aQptèr~s t!t.ëk Hawk fa-
briqués par-6üwrsky, pour utilisa-
tion dans le iUtl'~M anatolien con-
tre les KurdfS.1'.1uPKK.

COUp sévère
De nouveaux ~uipements atten-

dus par l'armée s ajoutent aux ren.
forts en hommes et matériel déjà
envoyés sur place par l'armée tur-
que, qui compte plus de 100000
hommes dans cette région fronta-
lière avec la Syrie, l'Irak et l'Iran.

Selon la presse turque de jeudi,
qui publie des bilans différents sur
les affrontements de mardi allant de
«174à plus de 200 terroristes tuéslO,
un «coup sévère a été porté» aux
Kurdes du PKK.

«350 soldats turcs, 10 miliciens
kurdes progouvernementaux et 18

séparatistes ont été tués, et un héli-
coptère a été abattu», affirme pour
sa part le quotidien pro-kurde Ozgur
G1.l.t1.dem, publié entlangue turque.
citant un bilan de la représentation
du PKK en Europe.

Onze militants tués
«L'agression sanglante a été orga-

nisée» par Osman Ocalan, frère du
chef du PK!{, Abdullah Dealan, se-
lon le ~ouma1 Cumhuriyet, qui cite
un milItant armé de 19 ans, Murat
Demir, arrêté par des .soldats turcs
lors d'affrontements.

Enfin, la superpréfecture de
Diyarbakir a annoncé que 11 mili-
tants armés du PKK ont été tués et
13autres arrêtésl mardi et mercredi,
par des forces oe sécurité turques
lors d'opérations en cours dans
d'autres zones du Sud-Est anatolien.
- (afp)
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REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BÉRHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETi

Vaste opération contre les bases des séparatistes du Parti
des travailleurs du Kurdistan, dans le nord de l'Irak.

NO." I.AKI.N

Les Peshmergas attaquent
les Kurdes turcs du PKK

N
0\
0\......

L'opération d'envergure de Kurdes
d'Irak contre le PKK a été décidée lors
d'une réunion dimanche à Erbil du
«Parlement» kurde irakien, a déclaré
hier Safeen Dizayee, porte-parole du
Parti démocratique du Kurdistan ira-
kien (PDK). Ce mouvement est dirigé
par Massoud Barzani à Ankara.

L'opération des Peshmergas est des-
tinée à «arrêter les activités militaires
du PKK contre le territoire turc», a
poursuivi M. Dizayee. Le responsable
kurde a indiqué que le Front du Kur-
distan (coalition de huit mouvements
d'opposition kurde au régime de Bag-
dad) «avait gentiment mis en garde le
PKK» en avril dernier contre ses acti-
vités militaires visan.! les postes fron-
taliers de la gendarmerie turque, le

long de la frontière entre la Turquie et
l'Irak. «Depuis avril dernier, nous
avons repris nos mises en gardes, mais
le PKK n'a pas mis fin à ses activités»,
a-t-il ajouté. Il a affirmé que ce mou-
vement «empéchait le retour» de Kur-
des irakiens dans leur foyer.

Le PKK, mouvement marxiste-lé-
niniste d'Abdoullah Ocalan, a repris
les armes en août 1984 contre le pou-
voir central d'Ankara. Il réclame un
Etat kurde indépendant sur un terri-
toire repris à la Turquie, la Syrie, l'Irak
et l'Iran. Les activités sanglantes de ce
parti dans l'est et le sud-est anatoliens,
à majorité kurde, et les opérations de
représailles des forces de l'ordre tur-
ques ont fait plus de 5400 morts en
huit ans. A TSf AFP

24 He ure s- 6 octobre 1992

Turcsdans la tourmente
ATHÈNES

ANGÉLIQUE KOUROUNIS
_ Un véritable vent de panique s'est
_ emparé d'Ankara, à l'annonce de
l'ouverture éventuelle d'un bureau eu-
fOpéen à jyarbakir, capitale du Kurdis-
tan turc (sud-est de la TurqtJie), bureau
dont l'ob~ seraitl'amélioration de la
sltuation"As droits de l'homme et la
surveillanœ de cette régi6n éprouvée
par des années de 101d'exception.

..La création d'un' tel bureau dépend
de l'accord du pays d'accueil .., s'est
empresSé de déclarer le Ministère turc
des affaires étrangères qui déploie tou-
tes les ruses diplomatiques possibles
pour éviter d'opposer un non cinglant
qui pourrait bien être fatal, provisoire-
ment, aux relations turco-européennes.
L'Euro-député espagnol Baron
Crespo a présenté la semaine demière
1.10 rapport sur la question kurde qui,
selon lui, .rend indispensable l'établis-
sement d'un tel bureau; les méthodes
employées là-bas sont inacceptables
et rendent à long terme légitime toute
riposte: la situation dans le sud-est turc
prouve combien il est difficile pour la
Turquie d'opérer un retour total à la dé-
mocratie et combien il est facile dans

ces conditions de violer le dispositif de
défense des droits de l'homme ...

Ce rapport tombe on ne peut plus
mal. Londres, qui jusqu'en décembre
est à la tête de la présidence euro-
péenne, a fait de son chQYaIde bataUle
le rapprochement CEfTurqule pour des
raisons stratégiques et géopolitiques
évidentes. A ce titre, le problème kurde
turc est passé à la trappe au nom .de
la lutte antiterroriste ... De même, le pro-
blème chypriote passe au compte des
pas perdus, sa solution n'étant plus
une condition sine qua non de ce rap-
prochement. Cependant, une améliora-
tion sensible des droits de l'homme
était exigée .malgré les problèmes de
terrorisme et de Séparatisme auxquels
doit faire face la Turquie ...

Lê premier ministre Demirel s'était
engagé à cette amélioration qui pré-
voyait, entre autres, l'interdiction de la
torture et la présence d'avocats lors
des interrogatoires, la limitation de la
garde à vue, etc. L'armée a tapé du
pied et la loi n'est pas passée. Demirel
a même dO préciser ces jours derniers
..qu'une telle démocratisation n'était
pas possible dans le sud-est du pays ...
Les militaires, qui contrôlent encore lar-

gement les institutions du pays, sont
numiliés par leur échec constant face
aux Kurdes. Cette guerre, qui ne porte
pas encore son nom, est une sale
guerre où tous les coups sont permis,
d'autant que les combattants du PKK
(Parti ouvrier kurde cla.ndestin) bénéfi-
cient d'un large soutien de la popula-
tion locale. Aussi, depuis quelques se-
maines, les bruits de bottes se font en-
tendre, .si les mesures démocratiques
ne peuvent venir à bout de ceux qui
veulent nous prendre un cinquième de
notre territoire, eh bien laissons faire
les militaires à coup de junte s'il le
fautl .., pouvait-on lire dans un illustre et
très populaire quotidien turc.

Demirel, de son côté, a appelé au
cours d'une conférence de presse .la
population à résister à "un éventuel
coup de force qui porterait la Turquie
vingt ans en arrière ...

la crise économique qui sévit, la
guerre civile qui règne dans l'est du
pays (4800 morts depuis 8 ans), la
crise gouvernementale qui traine, fragi.
lisant un peu plus chaque jour le gou-
vernement Demirel, sont autant de fac-
teurs pouvant faire craindre une inter-
vention militaire.

A.K.D
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LE NOUVEAU QUOTIDIEN- 6 octobre 1992

Combats entre Kurdes
au nord de l'Irak,

Les pe.shmergas irakiens attaquent des bases du PKK.

24 Heures-' 8 octobre 1992

GUERRE ENTRE KURDES

Nouvelle ..offensive
Selon Massoud Barzani, les opérations contre
,le PKK sont bientôt finies. But: 'le déloger. '

début de l'offensive, ttiant 4 mem-
bresdu PKK .

. LNQ/AFP

afin qu'ils empêchent le .PKK
d'agir dans la zone qu'ils con-

'trôlent.

_ Les peshmergas (combattants
• kur:des) irakiens ont lancé une
deuxième offensive mercredi contre-,
les bases du Parti des travailleurs M. Barzani a estimé que l'opéra.
du, Kurdistan (PKK,' séparatistes tion contre le' PKK devrait être ter-
kurdes de Turquie) en Irak. " minée dims !es pro:hains jours.

Selon Massoud Barzani,' chef du " Les hostilités ont commencé à
Parti 'démocratique du Kurdistan l'expiration d'un ultimat].lm de
(PDK) 'd'Irak, les Kurdes irakiens vingt-quatre heures lancé au PKK
ont attaqué hier matin la région en- dimanche par le «parlement» kurde
tourant le bastion du PKK à Khwa- irakien â Erbil, lui enjoignant de,
kork, dans le triangle formé par les quitter la région. Quelque Il 500
frontières avec l'Iran et la Turquie, peshmergas ont alors pris position
et où est retranché Ferhat Ocalan, dans les régions frontalières sur
frère du chef du PKK, Abdoullah quatre fronts. A Bradost, ils ont atta-
Ocalan. qué à l'artillerie lourde, au canon et

Trois peshmergas irakiens ont été au fusil-mitrailleur depuis des posi-
tués et dix blessés lors de cette atta- tions à flanc de montagne contre les
que, a,précisé M. Barzani à Salahed-, positions du PKK situées de l'àutre
dine (Kurdistan irakien). D'après côté de la vallée de Khwakork.
lui, une quarantaine de membres du
PKK ont été tués' depuis le lânce- Selon le numéro deux du, PDK,
ment des opérations lundi d,ernièr; , Nechirvan Barzani, ,quelque trente-

cinq membres du PKK ont été faits
Ces attaques ont pour but de délo- prisonniers lors de la première

ger 'le PKK (marxiste-léniniste) du grande offensive mardi, tandis que
nord de l'Irak, d'où il lance des opé- deux Kurdes irakiens ont été tués et
rations en territoire turc, ce qui a trèize autres blessés.'
transformé la région en zone mili-
taire, empêchant le retour dans leur Ozal accuse l'Irak
pays des Kurdes irakiens réfugiés Le Erésiden. t turc Turg' ut Ozal a
en Turquie et entraînant desrepré-
,sailles contre les villages frontaliers accus l'Irak ,des «soutenir le terro-
,par l'aviation t:luque. risme», du Parti des travailleurs du

Kurdistan (PKK, principale organi-
• D'après, M. Barzani, les Kurdes sation de séparatistes kurdes de
'irakiens Ol1t pris hier une base du Turquie) dans le Sud-Est an~tolien à
I;>KK â Sharja, au nord de la ville 'majorité kurde frontalier avec
d'~adiya, l,a cinquième depUis le' l'Irak, la Syrie. - (afp)

d'assez' 'b"onnes relations'avec
les autonomistes kurdes d'Irak
'Idans la mesure où ils ne reven-
,diquent pas la création d'un
Kurdistan indépendant) fait de-
puis ,des mois pression sur eux

Le PKK, marxiste-léniniste,
de Abdoullah Ocalan, a pris les
armes en août 1984 contre lé
pouvoir central d'AIikara poti~
réclamer un Etat kurde indé-

,pendant. Les combats elltié
'l'armée turque et le PKK se sont
intensifiés depuis le printemps.

Une véritable bataille rangée
autour de trois postes frontières
la semaine dernière ,Ii fait plus
de deux cents morts, dont 32
soldats turcs.

Ankara affirme que les com-
battants kurdes venaient de ba-
ses en territoire'irakien. Le gou-
vernement. turc, qui entretient

L'opération des peshmergas
est destinée à «arrêter les acti-
vités militaires du PKK contre le
territoire turc depuis le nord
irakien», a dit le porte-parole.

n a affirmé que le Front du
Kurdistan (d'Irak) «avait genti-
'ment mis en garde le PKK» en
•avril contre ses activités militar..'
res depuis le nord irakien visant
les postes frontaliers de la gen,~
darmerie turque le long de la.
,frontière.»

Cette action avait été décidée
lors d'une réunion dimanche à
Erbil du p'arlement kurde ira-
'kien, a déclaré Safeen Dizayee,
porte-parole du Parti démocra-
tique du Kurdistan (PDK) ira-
kien.

,Les peshmergas irakiens
(combattants kurdes) ont
lancé hier matin une opé-

ration contre les bases du Parti
des travailleurs du Kurdistan
•(PKK, séparatistes kurdes de
Turquie) dans la région de Ha-
kourk. de Haftanin près de
Zakho. et de Basian dans le
nord irakien.
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Un groupe de solidarité aUendait de pouvoir s'entretenir prochainement avec
Peter Arbenz sur le cas d'une famille hébergée à Leimiswil (BE).

."UG,'.
Une nouvelle famille kurde a été
expulsée mercredi vers la Turquie

e
.0
8g
o.....

Depuis trois ans. la famille Sönmez
cherche à obtenir l'asile en Suisse. Elle
a déjà obtenu un large soutien dans
notre pays. Ainsi, la commune de
Habkern, dans l'Oberland bernois. le
Conseil synodal de l'Eglise protestante
du canton de Berne et de nombreux
citoyens se sont engagés pour les aider,
face au directeur de l'Office fédéral des
réfugiés, Peter Arbenz. Un pasteur,
qui a pris soin de la famille kurde
durant un certain temps, a même été
appelé devant le tribunal. Il n'a été
jugé innocent sur ce point qu'après
avoir recouru devant la Cour suprê-
me. Bien que les décisions administra-
tives soient restées négatives, les per-
sonnes solidaires espéraient encore un

geste humanitaire. Et tout a été fait: un
dernier entretien entre un groupe de
solidarité et M. Arbenz avait été prévu
pour lundi dernier. Le rendez-vous a
ensuite été renvoyé au 19 octobre, à la
suite d'un empêchement du président
de la commune de Leimiswil (BE), où
logeaient les Kurdes. Ce délai ayant
été donné, la Police cantonale ber-
noise en a fait usage à sa manière. Six
agents de police ont reçu l'ordre d'ar-
rêter les parents et leurs quatre enfants .
dans la ferme où Beat Seiler les logeait.
L'arrestation s'est produite mardi à
l'aube, alors que l'hôte et le président
de commune étaient absents. Selon M.
Seiler, les agents auraient profité de
leur absençe pour AAÎr.La famille a

ensuite passé la nuit aux arrêts avant
d'être expulsée par avion vers la Tur-
quie, mercredi.

Le sort de la famille Sönmez reste
incertain en Turquie. En effet, elle a
fui ce pays à cause des violations des
droits de l'homme envers les Kurdes.
Beat Seiler, affilié à l'Union démocra-
tique du centre, et sa famille qui, de-
puis quinze mois, abritaient les Sön-
mez à Leimiswil, sont décus par le
comportement des offices. (de leur
demande, dit M. Seiler, de faire reve-
nir ces gens chez nous pour qu'ils
n:aient pas à souffrir d'un hiver diffi-
cile en Turquie.» Et, peut-être, de re-
présailles.

BEAT LEUTHARDT

HOSP'TAI.,T' Le Courrier - 17 octobre 1992

Les amis des Kurdes d'Obwald
évitent une condamnation
La détresse personnelle prime les faits reprochés. Non-
lieu pour neuf personnes ayant caché des requérants. Le Courrier-I7 octobre 1992

Les enquêtes menées contre neuf per-
sonnes accusées d'avoir caché l'année
dernière les dix-sept «Kurdes d'Ob-
wald» menacés d'expulsion ont été
closes. Selon un communiqué, la com-
mission pênale obwaldienne a tenu
compte, dans quatre des cas, de la
détresse qui avait poussé les personnes
dénoncées à protéger les refugiés re-
foulés d'un danger imminent.

Les enquêtes ont été closes, notam-
ment celles contre Peter Zuber, un des
membres fondateurs de l'Action en
faveur des demandeurs d'asile refou-
lés (AAA), et Margrit Spichtig,
condamnée en première. instance à
cinq semaines de prison ferme et 2000
francs d'amende. La clôture de l'en-
quête signifie que le premier jugement
prononcé contre Margrit Sprichtig est
annulé.

INTIIIEIiENT CONVAINCUES
A quatre reprises, la commission de

.~cours a établi le délit consistant à
faciliter le séjour illégal d'étrangers en
Suisse. Mais elle a toutefois admis que
les quatre personnes étaient intime-

ment convaincues que la vie de ces
Kurdes était en danger en Turquie. Le
Code pénal prévoit la possibilité d'in-
clure la détresse présumée dans un
jugement.

La police cantonale obwaldienne
avait déposé treize plaintes dont neuf
ont fait l'objet d'une instruction. Dans
cinq cas, il n'a pas été prouvé que les
accusés avaient agi illégalement. Avec
la clôture de ces enquêtes, une plainte
déposée par le conseiller national ber-
nois Markus Ruf(Démocra1es suisses)
contre Peter Zuber tombe également.

C'est la disparition de 17 Kurdes
dans le canton d'Obwald, en février
1991, soit le jour même où ils devaient
être expulsés, qui avait déclenché les
enquêtes. L'événement avait été créé
auparavant déjà alors que les Kurdes
et douze Suisses avaient protesté
contre l'expulsion en entamant une
grève de la faim. Quatorze des Kurdes
disparus avaient finalement été arrê-
tés en mai 1991 dans un hôtel bernois
durant une conférence de presse «se-
crète», après quoi ils avaient été expul-
sés. ATS

TORTURE EN TURQUIE. Appel à
la population
• L'Organisation mondiale contre la
torture (OMCT) lance un appel à la
population à la suite de l'assassinat de
M. Musa Anter, journaliste de 74 ans,
apparemment par les forces de l'ordre
turques à Diyarbekir et de la présence

.sur les lieux de M. Orhan Miroglu.
L'OMCT demande au public d'écrire
aux autorités turques afin de deman-
der l'application de la justice, de pro-
téger M. Miroglu contre d'éventuelles
représailles et de réclamer une solu-
tion au problème kurde. ..
OMCT, case postale 119, 1211 Ge-

, nève 20 CIe.
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Le futur sejoue au Kurdistan
_ Le sort de l'Irak ne' sera sans
_ doute pas tranché à Bagdad. En
fait la question de l'intégrité du pays ris-
que bel et bien de se jouer plus au
nord, plus précisément entre Kurdes
irakiens et turcs, alliés très provisoires
dans la lutte contre les maquisards du
PKK (Parti des travailleurs kurdes).

Un sommet de l'opposition irakienne
aura lieu dès vendredi au Kurdistan ira-
kien. Près de 180 délégués pourraient
décider de former un Parlement com-
prenant les aifférentes composantes du
front anti-Saddam. Parallèlement, un
Conseil présidentiel de trois membres
devrait également être elu. On aurait
alors l'esquisse d'un Irak fédéral avec
trois Etats fédérés potentiels, un kurde
au nord, un sunnite au centre et un
chiite au sud.

, Voilà pour la théorie. Cette r.ecompo-
sition du paysage irakien dépendra
dans les faits de la bonne volonté du
grand voisin turc. Ankara a déjà fait sa-
;voirql.J'~lIe voyait d'un très mauvais œil
'les viséés indépendantistes des Kurdes
iràkiens. Pour faire passer la pilule, ces
derniers ont été contraints de donner
des gages èla Turquie e;"participant à
la chasse aux 'maquisards du PKK (des
Kurdes de Turquie) qui. avaient trouvé
refuge au Kurdistan irakien.

Ce signal de bonne volonté pourrait,
cependant, ne pas suffire. Une majorité
de députés turcs sont actuellemenf
contre la prolongation du mandat des

. 'forces internationales stationnées à In-
cilrik. dans I,e sud de la Turquie. En
clair, cela signifierait la fin de la protec-
tion aérienne occidentale au nord du

36e parallèle. AveCcomme corollaire, le
possible retour aU Kurdistan irakien des
troupes de Saddam Hussein.

Mais la Turquie est peut-être en train
, de faire monter les ench'ères. Elle pour-'

rait accepter l'idée d'un Irak fédéral.
Mais à ses conditions. En prenant par

, exemple en compte l'existence des Tur-
coman~ ~ abusivement estimés à près
de 3 millions par Ankara - qui sont

, principalement regroupés dans la riche
région pétrolière de Kirkouk!

Sans aller jusque-là, la Turquie peut
prendre le relais des maquisards du
PKK en coupant la seule voie de ravi- '
taillement qui mène au Kurdistan ira-
kien. Les grandes manœuvres ne font
que commencer!

Phlllppe Dumllirtheray 0

24 Heures - 24 octobre 1992
, '

KURDISTAN IRAKIEN

Conclave des anti-Saddam

S.G.D

'En voulant faire' entériner le
principe d'un Etat' fédéral,' les
Kurdes espèrent pouvoir réclamer
une partie des avoirs irakiens
confisqué~ par l'ONU et même,
pourquoi pas, exporter du pétrole
à travers la Turquie. Reste qu'au,
-delà même de l'hostilité des
autres formations, la création
d'un Etat kurde fédéré dans le
nord de l'Irak inquiète à la fois la
Turquie, l'Iran, la Syrie mais
aussi les autres pays arabes de la
région.

L'opposition se.réunit'dans une zone échappant au contrôle'de Bagdad.
, '

PAR ' puyéspat la Syrie, ni surtout les ' d'être perturbés par les divergen-
StAVOSH GHAZI formations chiites basées ne fai- ces sur la nature du futur Etat ira-

saient partie du CN!. «Les diri- kien. Le parlement kurde a jeté.'
geants du .. CNI misaient sans une pierre dans la mare. Le 4 octo-~
doute, un peu trop sur les Améri- bre, il a voté une résolution en fa-
cains, sans tenir compte de l'atti- veui' d'un «Etàt kurde fédéré au
tude des pays voisins de l'Irak, en sein de l'Irak démocratique», une
particulier la Syrie et l'Iran», af- initiative violemment critiquée
firme .un proche du Conseil su- par les chiites. L'ASRII pourrait
prême de la révolution isla;mique même quitter la réunion si les
en Irak (ASRII), dirigé depuis Té- Kurdes insistaient pour faire
héran par l'ayat~lla:h Bagher Ha- adopter le principe d'un Etat fédé-
kim." raI en Irak.

Cette f9is-ci l'erreur est réparêe
puisque les pays voisins de l'Irak
ont donné le feu vert. Les 174dé-
légués doivent annoncer la. créa-
tion d'un parlement en exil, d'un
comité exécutif et d'une direction
collégiale dont le nombre pourrait
varier entre trois et sept mem-
bres. Dans le premier cas, cette di-
rection comprendra un chiite, un
arabe sunnite et un Kurd€. Mais
on optera sans doute pour un con-.
seil de 5 à 7 membres pour mieux
tenir compte des. différentes sen-
sibilités de l'opposition.

Reste que les travaux r~squent

_ A la fin ~eptemt~.'j une prat.
- mière renconti'e'av~t permis'
de jeter les bases d'urt';a~cord glo-
bal entre les. différentes tendan~ .
ces de l'opposition. A part un petit
groupe de nationalistes arabes
pro-s~ens, tout le monde,' des
Kurdes aux chiites en passant par
les communistes, les ex-baasi~tes,
est cette fois-ci présent. Et les 174
délégués présents planchent de-
puis hier sur la création de struc-
tures communes pour présenter
une alternative politique crédible
au régime de Saddam Hussein.

C'est en juin dernier que l'oppo-.
sition irakienne a entamé sa lente
maturation. A l'époque, libéraux,
nationalistes, Kurdes et quelques

. dissidents chiites avaient formé
un premier regroupement (CNI)
de 87 membres. Les représentants

, du CNI avaient alors été reçus par
James Baker. Mais ni les ex-baa-
sistes et les communistes, ap-
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0\
0\- Cinq mille soldats turcs

ont pénétré en Irak
Demirel co1ljirme sa volonté d'éradiquer le PK/(

Des milliers de soldats
turcs ont franchi la fron-
tière turco-irakienne

pour chasser quelque 8000 sépa-
ratistes kurdes de leurs bastions
dans les montagnes du nord de
l'Irak, a confirmé hier le premier
ministre Souleiman Demirel.
Qualifiant les séparatistes de
«moustiques», il a déclaré lors
d'une conférence de presse
qu'Ankara ne voulait pas qu'ils
s'établissent dans le nord de
l'Irak, où le gouvernement de
Bagdad n'a aucune prise. «La
Turquie est en train de tenter
d'asséc:her un marais et de lutter
contre les moustiques», a-t-il ex-
pliqué d'une façon imagée. Selon
la presse turque, environ 5000

24 Heures -30 octobre 1992

militaires sont engagés dans
cette opération, dont l'objectif
est d'anéantir les bases du Parti
des travailleurs kurdes (PKK)
dans le nord de l'Irak. Les Kur-
des irakiens, qui tentent de leur
côté de contrôler cette zone, ont
également lancé une offensive, il
y a environ trois semaines, pour
faire sortir le PKK de ses cachet-
tes. Le Premier ministre turc a
démenti vouloir établir une zone
de sécurité contrôlée par l'année
turque à l'intérieur de l'Irak. fi a
en outre affirmé que le PKK dis-
posait de 7000 à 8000 «terroris-
tes entraiDés» dans le nord de
l'Irak et de 3000 autres en terri-
toire turc. «Cette opération se
terminera lorsque les forces de

sécurité déclareront qu'il n'y a
plus besoin de mener d'autres
actions», a-ti! dit.

Selon la radio turque, les mili-
taires ont franchi la frontière
irakienne jeudi matin et ont
avancé de deux à trois kilomè-
tres à l'intérieur de la région
d'Haftanine, en territoire con-
trôlé par le PKK. Plus à l'ouest,
l'année turque a avancé de six à
sept kilomètres après avoir fran-
chi la frontière près du village
d'Isikveren, a précisé la radio.
D'après le journal Hurriget, l'ar-
mée turque envisagerait une in-
cursion d'environ 20 kilomètres
à l'intérieur de l'Irak pour dé-
truire les camps du PKK le long
de la frontière.

CONTRE LES KURDES RÉFUGIÉS EN IRAK

Nouvelle opération turque
L'offensive vise un camp «d'importance stratégique», selon le général
commandant le secteur. Ses forces contrôlent désormais un vasle territoire.
_ Les combats en territoire ira-
• kien entre forces turques et
maquisards du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, séparatiste) ont
fait 50 morts, dont 39 rebelles kur-
des et 11 militaires turcs, et 32 bles-
sés militaires turcs, a-toOnannoncé
officiellement jeudi à Ankara. D'au-
tres sources font état de plusieurs
centaines de morts.

D'autre part, selon l'agence tur-
que Anatolie, l'armée turque a
lancé, jeudi matin, une nouvelle of-
fensive en territoire irakien, face à
la sous-préfecture turque de Cu-
kurca, pour détruire le camp de Sivi
qui abriterait entre 1700 et 2000 re-
belles kurdes du PKK, à 12km de la
frontière turque.

Des unités de commandos de
montagne ont pénétré, jeudi, en ter-

ritoire irakien'et la région a été bom-
bardée à deux reprises par les
avions F-5 de l'aviation turque, se-
lon Anato}ie. Le camp de Sivi est
d'«importânce stratégique», selon le
général Utku Guney/ qui dirige
cette nouvelle offenSIve, cité par
Anatolie.

Les unités de l'armée turque, qui
ont commencé à pénétrer en terri-
toire irakien le 22 octobre dernier
pour y lancer une opération de
grande envergure, ont pris le con-
trôle d'un territoire de 160km2 dans
la région de Khaftanine, nord-est de
la ville irakienne de Zakho. Des re-
fuges, dea dépôts de munitions et de
vivres' ont été détruits, des armes,
munitions, vêtements et plus de 50
tonnes de vivres ont été saisis, selon
un communiqué, lors des opérations

qui se poursuivent dans la région de
Hakourk, entre les frontières tur-
que, iranienne et irakienne.

D'autre part, l'oppositil)~ ira-
kienne réunie dans le nord de l'Irak
a adopté, jeudi, le principe d'un sys-
tème fédéral, notamment réclamé
par les Kurdes, qui serait mis en ap-
plication après l'éventuelle chute de
Saddam Hussein, a déclaré un
porte-parole de l'opposition.

L'assemblée g~nérale de l'opposi-
tion doit encore entériner cet accord
et se choisir une comité exécutif de
25 membres et une direction de 3 à 5
membres avant de terminer ses tra-
vaux vendredi. La décision du co-
mité politique est un «compromis»
entre les différentes tendances de
l'opposition, éclatée en de multiples
groupes ethnico-reli,peux, a déclaré
un porte-parole. - (afp)
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République des Pyrenées - 21 octobre 1992

The Financial Times - October 24, 1992

Turkey roots out Kurds
Turkish trooPl\, launched a largesca1e 14hdand air operation,
yesterday against the separatist Kurdish Workers Party (PKK).
'rebels in north Iraq, writes John Murray Brown from Ankara.

The 'military operation involves grounds troops up' to skin
inside north Iraq and both helicopter and fighter air support.
Mter winning assurances from Syria and Iran not to,offer sanctu-
ary to the PKK. Turkey.Jl.J,t:aklng the opportunity before the
linOWs'arrive to force about &,000PK!{rebels from their mountain
-bases. Turkish newspapers reported. more than S,OOO Turkish
~nllU\l.andos w~re now involved, in rooting out the cam~:

Les enfants
victimes
de «violations
effroyables»
Les enfants sont victimes de «vio-
lations effroyables» des droits de
l'Homme sur les cinq continents,
où des mliliers d'entre eux sont
torturés, emprisonn~s et parfois
exécutés par les forces de l'ordre
avec le consentement tacite des
gouvernements, dén'once Am-
nesty International.
A l'occasion d'une semaine de
sensibilisation, l'organisation in-
'ternationale de défense des droits
de l'Homme basée à Londres at-
tire l'attention sur les mauvais
1raitements infligés aux enfants
'dont le seul tort est «de vivre
dans un pays où se déroule un
conflit armé», «C'est une situation
'effroyable, qui se perpétue ,en-
core et toujours», écrit Amnesty
dans une lettre ouverte.
L'organisation dénonce surtout la
situation au' Brésil où «au fil des
ans, des milliers d'enfants pau-
vres vi~nt dans les rues ont été
torturés ou assassinés par des
escadrons de' la mort, qui sont
souvent encadrés par des poli-

ciers en dehors de leurs heures
de travail», Ces milices sont fi-
nancées par des associations de
commerçants qui entendent lutter
contre la petite délinquance.

Au Burundi; cinq enfants ont été
tués «délibérément» l'an dernier
par des soldats qui prétendaient
venir à bout d'affrontements inter-
ethniques.

Au Pérou, de nombreux enfants'
font partie des milliers de ,«dispa-
rus», victimes aussi bien de la
guerilla du Sentier lumineux que
des forces gouvernementales.
Les enfants kurdes de Turquie,
sont dans une ~(iOation analogue,
otages du conflit entre les indé:
pendantistes et Ankara. En mars
1992, une Kurde de 16 ans, Bi-
seng Anik" est morte entre les
mains de la police: une partie de
sa tête avait été arrachée et son
corps était recouvert de traces de'
tortures, selon des témoignages.

Les autorités ont affirmé que
l'adolescente s'était suicidée,
Durant les dix dernières années,
des mineurs ont été condamnés à
mort et exécutés dans au moins
sept pays. Avec cinq cas connus,
c'est aux Etats-Unis que ces exé-
cutions ont, été les plus nombreu-
ses, note Amnesty;

Les opérations de l'armée tur-
que en Irak du Nord et sur les
zones frontalières turco-irakienne
.:t turco-irako-iranienne à plus de
2 500 mètres d'altitude se succè-
dent depuis une semaine contre
des militants du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK, sépara-
tiste) encerclés au nord par les
forces turques et au sud par les
peshmergas (combattants kurdes
irakiens) qui «veulent les chasser
de leur territoire ».

«Les opérations se poursui-
vront jusqu'à l'anéantissement des
militants séparatistes réfugiés en
Irak du Nord »), a déclaré hier,
lors de sa conférence de presse
mensuelle à Ankara le Premier
ministre Suleyman Demirel, qui,
estime à « entre 7 500 et 10 000 le
nombre de militants du PKK en
Irak du Nord et à i500ceux qui
se trouvent en Turquie ».

, M. I?emirel a, en outre, précisé

qu'il n'était pas question de crt:er
une (( zone de sécurité)) sur la
bande frontalière turco-irako-ir 1-

nienne. D'autres opérations sont
actuellement menées contre le
PKK par l'armée turque et ks
peshmergas, plus à l'est de Kha
tanine, dans la région kurde ira-
kienne de Hakourk (au sud de là.
ville turque de Hakkari), près d>
la frontière turco-irano-irakienne,
ont précisé' vendredi des corres-
pondants de l'AFP dans la région.
Aucun bilan officiel n'a été rendu
public concernant ces opérations.
Selon des informations non
confirmées, ces dernières auraient
fait entre I 000 et 2 000 morts.

• Les Nations unies et l'Irak ont
signé jeudi un accord autorisant la
reprise d'un vaste programme
d'aide humanitaire dans ce pa~s
souffrant des sanctions économI-
ques de l'ONU.

A.C.P. - Agence Centrale de Presse - A.C.P. - Agence Centrale de Presse - A.C.P. - Agence Centrale de Presse - - Agence

ACP037 PR~03 IGN W TELEX
E:1;~E')E:3

Paris, 25 octobre
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- Kurdistan= la rèpression turque se poursuit
Les Opéor'é.1tions dl:?l' al'mès ttJI'O::p.J~? contre 1es, 'l'(~beIles kl.J,rdesde

Turquie rèf~gits au Kurdistan irakien se poursuivaient dimanche. Le
Premier ministre turc Suleyman Demirel a assuré que ces opèrations
Sf.~ pQl..ll"~;u.j,vr'ont"jusqu'.~ 1'anèantissement de~; militants" du Par'ti
des Travailleurs du Kurdistan (PKKl. Dans le ~ème temps, la ,
Confèrence de l'oppositipn irakienne - ~ssentiellement kurde - a
.;';ott. à nOUVE~au l"E':tar'dt.f.?et: l'leSE.' tiendl"a que dans "les pr'ochains
jours", a annoncé J~lal'Talabani, chef de l'Union Patriotique du
Kurdistan (UPK). Cette rèunion a, pou~ objet de choisir un exéocutif
et définir une politique comfuune pour l'après Saddam Hussein.
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Bush and Iraq: Behiending Saddam WasProper
WASHINOTON -George Bush By MOton Viol'8t uther. The meeting was a disaster.unqucstiooably made mistakes The next day, Iraq,i troops crossed thein biS ~. But he did not no evidence that the United States fact, a uuyor issue in the recent Ku- border and ~ Kuwait."coddle" HUIlIän, as Bill itself supplied him with arms. waiti election in which opposition Some KuwaillS told me that the
Clintonhas ~ he surely did A far greater lapse by the Bush. candidates won a SUTrising majority. ruling family had been ready to acceptnot COJIIeDtto taking "the administration - at least in terms of Despite long-standing security com- Iraqi oocupation of northern KUW81t,northern part of 't," as Ross triggering hostilities - was the fail; mitments to Kuwait, the United States which it considered preferable to for-. Perot claiJiJs. In fact, in the two crucial ure to k:g a closer ~ on its Gulf paid no attention in the first half of mal ClODCCSSions. As recently as 1973,
years after ~. ~ CMt Iran in clients, an ~articular y on Kuwait. 1990while the ~te with Iraq~. the Iraqis had seized several Kuwaitithe summer 1988, pursued a Iraq and uwait had serious dif- Some observers Id that the prcsi- bordh:l:ts, and subsequently relin-
sensible and ~t ~ ~ed ferences, mostly over money. Kuwait dent and the State ~artment were quis them. The Kuwaiti govern-

- to avoid war m the region. it failed, demanded repayment of loans made too ~ed with ~se of Il1a1t was sure that the West, withhe was only in smaIl mcasutc to blame. to Iraq during the Iran war; ~ the 'et nion and the rcuniflcatiOIl: Arab support, would sooner or laterIt is a commentary on George Bush argued that these were not loans bu of Germany. In any case, Washington persuade the =.:withdraw.that he created his own electoral prob- a nonrcpayable investment in the' issued no words of C811tioilto Kuwait. . American dip ts, in Baghdadlem on Iraq ~. After the invasion shared objective of defeating Iran. In dfcct, the Bush administration's and W~ ~ in theof Kuwait m August 1990, he de- This was basi~ the position taken indifference to the ~owing crisis gave spring of I that odds of anounccd Saddam so viciously ("Hit- by the other "lenders." the Kuwaitis carte lanche. partial oœupation were growing, but1er,"~ that he dcmed him- Iraq also .:fied that Kuwait dur- In Baghdad, Ambassador April they did not act. Ross Perot's assertionself opportunity to justify to the ing the war ill~r pumped mil- Glaspie was foll~ instructions, that Mr. Bush knew of such a possibil-public the rcasoos for having Qffered lions of barrels of raqt Oil by "slant- cultivalinf Saddam's fncndshi~ while ity has no support. No one thought
I

the hand cA friendship to tht Iraqi drilling" across the bOrder, a charge discouraging his adventurism. July Saddam would blunder into ~-dictator. He did what the nl.tional that some Western oil experts supJ 1990 she notified the=of state: ing the entire country, as that èinterest required, then ~ed to ported. Finally, Iraq accused Kuwait that Saddam, who regarded uwait as. virtuallk assure a Western response. .
i

repudiate it. Just u with . "Re id my of trying to increase its share of the Washington's client, was planning to Mr. usb, unquestionably stunnedlips" pledge, he~ himself. global market by overproducing to .ask for American mediation in his by the invasion, reacted u if he had
Mr. Bush'. ~Zmbe:wccn drive down the price il. oil - and dispute with Kuwait. The instructions been personally betrayed. Among hist988 and 1990, with puffed there is no question that Kuwait far Ms. Glaspie m:eivcd in reply - to say OI,)tions was to offer, in return forup by his triumph and his army a exceeded its production quotas. that there would be no change in Withdrawal, to serve bclatcdll u an

loose cannon in the f9ion, wu, u he The two states ~bled OYer American policy - have led to one of honest broker in the Iraqi- uwaiti
put it, to bring Ir~"mto the family a pair of islands - ' bited sand. the major misunderstandings of the dispute. Instead he denounced Sad-
of nations." Itwas e correct poliC)'. bars, really - that cover the access to events that led to war. :lam and issued him an ultimatum to

Iraq had suffered h~ losses m Umm Qasr, Iraq's Gulf port. The issue The~i version of the conversa. I\vithdraw. Would an offer to mediate
eight years of war, an there was was a very sensitive one to Ir~ . .411 tion, leak to the press, has Ms. GIa- have worked? A few observers believe
every reason to believe that its first Iraqis believe that Britain, the co o!':. spie saying to Saddam, "Wehave no it would have; most do not.
concern was reconstruction. power which drew regional bcr::~:; opinion on Arab-Arab conflicts, like Mr. Bush wu hardly wrong inleel-

Nobody in the administration was ~ in the 20th century, dc1iberaccly your border disagrccrncnt with Ku- ing betr~ed. He had tried to play fàir
ever deluded into regarding Saddam 'II ened Iraq by ~ Kuwait, its wait." The accuracy of that statement with Sa dam, and wound up being
Hussein as anything but a thug. But natural outlet to the Gulf. 0 cover the has not been disputed. But in the con. kicked in the teeth. He had earned the
he was also a bulwark against Iran, deficiency, Iraq a:J:t ~ trans-' text - in reply to Saddam's request right to tell the voters that he had
still a dangerous power, with a far formed a tiny fi' . into a for American mediation - Ms. GIa- pursued a wise and honorable policy,
greater population and a far more major harbor. It needed the islands for te's words constituted a rrJection of and that it had failed.
aggressive idcology than Iraq's. It Umm Qur's security. It offered to Iraqi ~uest, not an ~ui~ce His opponents in the electionwas in the interest of America and its lcase them, buy them, whatever, but in Iraq's dCSlgnSon KuW81t. might, in retrospect, have claimed
client states in the Gulf region to try the Kuwaitis would not yield.

Absent from the Iraqi version is that, given Saddam's personality, its
to coax Saddam into contributing to In m~ visits to Kuwait since the chances of success were always slim.
~hestability of the region. The way to war, of icials told me that Iraq never Ms.,Glaspie's warnilig, noted in her But that is conjecture; they could not
Jo this was not by provocation but by intended to negotiate over these mat- account of the conversation, that "we d~ that the policy was worth a try.friendship and economic assi5tance. ters, tha:t it used the ~utes as a can never excuse settlement of dis- nfortunately for Mr. Bush, when

In retrospect, it is possible to sec Efetext to take over thClr country. putes ~ other than peaceful means." the poliC)' was challenged he lacked
that Saddam was not only reb~ raqis, of course, deny this charge. As e left the meeting, Ms. Gia. the conViction to defend it. 1bis, as
but rearming, at a~~ that ex But many Kuwaiti citizens told me Jpie was told by Saddam that his much as ane cxplaills why he is
concern over an antan ~ce. privately that they were çonvinced ~le would be Joining the Kuwaitis unlikely to rc-clcclcd.
There is evidence that Wft0n their govcmmcnt - the Kuwaiti roI- 01' negotiations on Aug. I in the

Mr. Viont, a Wœhington writer,learned later than it should ve. ing family - had been careless and Saudi city of Jidda. Until then, he
.àbout the big money moving illicitly ~y, nccdl~ provo~ .Iraq. said, he would make no military c(J'lersthe Middle East for The New
into Saddam's aecounts, to. be used roling famil s rcsponsi 'ty for IOOVCS. The Iraqis and Kuwaitis met Yorker, He contributed this comment
fur the purchased arms. Bo.t dlcre is the catastrophe of the war Wll$, in in Jidda. an4 .IllICh side hlal'llCd each. to The Washington Post.

ILe Figaro - 27 octobre 1992 International Herald Tribune - October 28, 1992

IRAN-TURQUIE Rebel Kurds May End Turk Attacks
Suleyman Demirel à Téhéran SALA AD DIN, Iraq (Reuters) - An Iraqi Kurdish official saio
o Le premier ministre turc, Suleyman Demirel, est arrivé hier Tuesday that rebel Turkish Kurds, known u the Kurdistan Workers
matin à Téhéran pour une visite officielle de ~eux jours .. Il a ~attY or PICK. had agreed to stop attacking Turkey from bases in Iraqi
1~iqué dans une déclaration à la presse que le~ thèmes Kurdistan.
principaux des discussions seraient les problèmès régionaux et "Tbe whole leadership of the PK.K has accepted all our tcrms," Barham
Internationaux, l'éclatement de l'URSS ayant lait apparaTtre des Salih, Washington representative of the Patriotic Union of Kurdistan,
liens particuliers entre les deux pays lace aux nouveaux Ëtats said.
iripépendants de la région. Cette visite devrait donner lieu à une The Iraqi Kurds have been fighting to drive the Kurdistan Workers
réiance des relations diplomatiques entre Téhèran et Ankara. Party out of Iraqi Kurdistan since Oct. 4. The Turkish armed forces have
perturbées depuis un an par la rivalité des deux pays sur le ~ce crossed into Iraqi territory to attack the rebels simultancously from
Caucase. En outre, la Turquie a accusé à plusieurs reprises l'Iran the north.
de servir de reluge aux indépendantistes kutdes de Turquie

41
-- ----- -- -



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETÎ

Débâcle des séparatistes kurdes
A ree J'aide des Kurdes irakiens, J'arinée turque a pris en/enaiDe

Jes troupes du PKK dans Je nord de J'Irak.

Pourchassés par l'armée turque

ANKARA:
de notre envoyé spécial
Rémi FAVRET

d'inspiration marxisle seraient
aujourd'hui moins de deux
mille.

« Des femmes et enfants du
PKK ont fui vers l'Irak, mais les
combattants dem~urent dans
la vallée d'Harkouk », a dé-
claré un peshmerga irakien a
un journaliste turc. Avec à leur

'tête Osman Öcalan, le frère dIÎ
chef. suprême du PKK, ils se
sont replié sur Durjan, un
bourg détruit à cinq kilomètres
de l'Iran. Quatre cents combat~
lants sont encerclés dans les
gorges de Chuda. "'

Hier, les combats ont
cessé: le PKK a accepté "ulti-'
malum du « parlement '" kurde>
d'Irak, qui lui demandait de~
quitter la région dans lés vingt1
quatre heures, ou ,de poser les~
armeS. « Ce, n'est pas fini »,:
déclarait hier à l'AFP un leader
kurde de la région, Salem Ka-
rim Khan. Le PKK n'a pas de
porte de sortie: l'Iran a scellé
sa frontière par des renforts de'
troupes. Le' premier ministre:
turc, Suleyman Demirel, se
"rouvait à Téhéran ces deux

derniers jours et la position de
Téhéran, qui a soutenu jusqu'à
Vès. récemment le PKK, était
bien sOr au cœur des discus-'
sions.

Faire payer
la Turquie

La presse de Bagdad, de,
!lon côté, s'est déchaînée
~ontre la Turquie depuis le dé-
but de l'offensive. Saddam
Hussein, qui a permis au PKK
d'ouvrir des bureaux à Mos-
soul, a vu là un 'moyen, bien
commode de faire payer à la
Turquie son choix pro-occiden-
tal durant la guerre du Golfe et
de déstabiliser les Kurdes ira-
kiens en encourageant l'im-
plantation d'une troisième
;force dans leur territoire.

Talabani et de Barzani, les:
delix chefs kurdes d'Irak, n'ont'
donc eu aucun mal à se laisser
convaincre par les Turcs de la,
néces,sité de frapper le PKK.
Aujou~d'hui, l'armée d'Ankara'

contrôle la totalité de la fron-
tière et reste déployée en plu-
sieurs points sur une dizaine
de kilomètres à l'intérieur du
,territoire, ira*ien, Avare, d'infor-
mations, elle n'a publié aucun
bilan, mais laisse les journalis~
tes turcs travailler çlans le sec-,
teur : ceux-ci ont' pu voir :Ies
camps abandonné::; par lé,
PKK, l'armement saisi, les pril
sonniers. ,

Le ministre turc de l'Inté-
rieur, Ismet Sezgin, a cru bon
de préciser que « les troupes
turques n'avaient pas l'inten-
t/onde passer l'hiver en Irak ~.
.En fait, Ankara souhaite que
les peshmergas irakiens se dé-
ploient au plus vite dans la
zone nettoyée afin d'empêcher
un retour du PKK.

La nouvelle de ces succès
militaires tombe bien à An-
kara, où l'on èélébrera demain
avec faste' la fête nationale.

,Quant aux Kurdes, ils prouvent
'une fois de plus par leur désu-
onion la force de ces frontières
'qu'ils voudraient tant gommer

ILF,

I nternational Herald Tribune - October 28, 1992

U.K. Intelligence Helped Il'aq Build Up Forces Before War
By Dëân Baquet '
New York Times Service have acknowledged thatït was encouraging such sales Churchill, ev~ though it knew me'compan.y'llecJwll~

LONDON _ As part of an intelligence-gathering'in an effort to gather information. ',' it sought export licenses saying Iraq would use the
effort, the British government helped Iraq build up its Even the possibility that the CIA blew of the British equipment only for civilian purposes.
military forces' in the years before the invasion of role is most likely to fuel Democratic charges that the Three Matrix Churchill executives are standing trial
Kuwait in 1990 by allowing the illegal sale of arms- administration, in an effort to improve relations with on charges they illegally exported arms-manufactur-
manufacturing equipment to Bapdad, according to Iraq, condoned the improper sale of American and ing equipment to Iraq. The government records show
evidence presented m a litll~noticed trial here,other military technology to Baghdad. that one executive, Paul Henderson, a formermanag-

The case involves a British-based companythat sold Customs agents and fedey;alinvestigators have com- ing director, was among those supplying information
inillions of dollars of machine tools to Iraq that were plained that the administration seemed unenthusiastic to British intelligence.
used to make arms. " ' about inquiries about U.S. companies that did busi- Some Democrats in Congresshave complained that

According to British documents, two executives of ness with Iraq. ' while the company's operation iD the, United States
the company provided British intelli$ence with fre- The British l"oreign Office said any comment would was shut down during the Gulf War, none of its
quent reports on the company's actiVIties and Iraq's have to come from the Pepartment of Trade and employees in the United States have ever been accused
efforts to obt$l weapons technology, Industry, which approved the sales to Iraq. Sian Lew. of a crime, despite a two-year investigation by the

To maintain the intelligence connection. the gov- is, a spokeswoman for that agency, said, ''There's no Customs Service.
ernment pérmitted improper sales to be made, the way ~ would comment on a trial while it is in court." 'And law-emorcement officials in Ohio and else-
documents show. ' The British role involved Matrix Churchill Corp., a ~here have complained that some U.S. agencies have
, The previously undisclosed British role is the clear- màclllii~tool manufacturer with offices in Covenuy, tieenslow to cooperate with investigations of Matrix

est indication yet of Western involvement in at least &gland, and Solon, Ohio. From 1987 to 1990, Matrix Churchill's operations.
indirectly supporting the development of Iraq's <;burchill, which was owned by Iraq, served as the Mr. Henderson's defense - that the government
arsenal. ,,,ain channel for the acquisition of military knew everything he was doing - has given him the'

The disclosure also suggests that London was better technology. ,opportunity to obtain and make use of a remarkable'
informed about President Saddam Hussein's efforts to ,Matrix Churchill made magnets, latheS'and other number of cllissified documents, including notes of his ~
acquire military technology and equipment than it has parts used to make rifles and other weapons. Matrix interviews with British intelligence and internal
ever acknowledged. Churchill's American subsidiary also brokered deals memos describing the debate within the government

What, if anything, the Bush administration knew between Iraqi and U.S. manufacturers. over how to handle Matrix Churchill's applications for
about these activities is not known. But British and During this same period, at least two high-ranking export licenses. ' '
American intelligence agencies have worked togethey; company executives reportèd regularly to British intel- In 1987, Matrix Churchili was bought by TMG
closely over the years" rou tinely exchanging '!.sence agencies on ~!l.q's efforts to obtain con,:en- Engineering Co. of London, which was owned by Iraq.
information ' fioDaI weapons and t6 develop nuclear and cheJn1Cal So " tha Ma . Churchill

In a Casc"like this, former Ameri~ intelligence weapons, according to government l,iocuments in the metune t year, tnx . 's export sales
officials said, London would probably have s6ared trial of three former company executives. manager, Mark Gutteridge, began supplying British
anything J

't learned about Iraq's acqWSl''tJ.'on~f w Th ..a ...... _ sh tha d intelligence with detailed reports about the company's, " ese w..Wllents ow t Lon on approved ex- ewmg' busm'ess Wl.thIraq Mt Gutten'dg h not
,ons and military technology, but would n,otn . y _* .. e as'pOm,~~" änns-DllI!\uWi!~~nl! equipment ~ Matrix chargCli,with a crime. '
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Ankara and the Kurds
Western awareness of the Kurdish pe0-

ple's troubles since the Gulf War bas mostly
foc::uscd on the 4 milIioD who live in Iraq-
about one-tenth of the Jinauistica]ly and
ethnically distinct lfOUP wb members
are scattered ~ ~ Iran, Syria and
Turkey. But uthe lrlIqi Kurds lettle down
in a :kurdish zone inside Inq's borden,
a long~ and troubq conflict is
turDing explosive IIDOIII the Kurds of
ndghboriD& Turkey.

Turkey's underdeveloped southeastern
rqion is home to another 8 milIioD Kurds,
of an estimated IlmiDiœ spread through
'l'urtey u a whole. It is abO the site ria
now eigbt-year-old guerrilla conflict with a
fl'inge terrorist group, called the PKK or
Kurdish Workers Party, which seeks an
indepaldent Kurdish state. That conflict
bu slowly escalated despite lona-ltandina
efforts by the Ankara ~t to sup-
press it, and lut month It claimed 700 lives.

Wh)' the stubborn escaIatiœ - especial-
ly in Ji&bt of much evidence over the years
that most Turkish Kurds do not support the
aim of a separate state? One likely factor is
the wider Turkish situation. Kurds make
an estimated 20 percent of the ~
population, but until recently were barred
from using tim language or exen:isin& even
tile most elementai)r cl cultural rights; in
1990, the speaking of Kurdish in the home
wu dccriminllli7.ed. It remains illegal to
publish, teach or broadcast in that lan-
guage. Until around 1988, direct menûon of
Kurds' existence wu also tacitly forbidden;
newspapers and government officials re-
ferred to them u "mountain Turks."1bere

Dernières Novuelles d'Alsace - 25 octobre 1992

is concern that the government's refusal to
&rant these milder cultural rights could be

uabin& mainstre8m.Kurds toward ndicaJ.-&m and fueiing increased support for: the
insurgency's separatist aims.

But the escalating insurrection and
crackdown bave another effect that is of
wider conœm outside Turkey: to sour pr0-
gress and erode other aspects of Turkey's
secular democracy. The southeast is under
tight military . Tolerance is
strained ~and auimilated
Kurds in some cities. The government of
PrUDe Minister Suleyman Demirel oriIinal-
ly promised to grant more rights to Kurds.
eue restricûons and attack torture IIld hu-
man rights abuses, but those initiatives bave
foundered in the now tense atmolphere.
More 'ourna1ists were killed in Turkey lut
year d: in any other country.

The health of Turkish secular democracy
is of far more than local concern - to the
United States, whose solid ally Turkey wu
in the Gulf War, and elaewhere u countries
tI1roqbout the Middle Eut and particular-
ly the former Soviet Central Asian blies
look to Turkey u a possible :%L No
other Muslim country bas u=so long
with a secular government, of reli-;on and a free-market economy. Turkmen-
lStal1. Uzbekistan, Kazakhstan and Kyrgyz-
stan are all ethnically Turne, in ßux,
and looking to neighbors.

Ankara needs to show that the model
works - that it can handle dissent and
contain armed rebellion without abrogating
the human rights of Kurds and Turks alike.

- THE WA.SHINGTON POST.

Strasbourg: les
Inilitants kurdes , ,ecroues

Les huit militants kurdes qui
avaient retenu vendredi matin une
cinquantaine de personnes à l'inté-
rieur du consulat de Turquie à
Strasbourg (voir DNA d'hier), ont
été déférés à la justice hier après-
midi, à l'issue de l'enquête du Ser-
vice régional de police judiciaire,
Celui-là s'est notamment attaché à
vérifier l'identité de chacun d'entre
eux.

Ces hommes, qui se disent. sym-
pathisants, et non .militants, du
PKK. ont reconnu avoir organisé
cette action pour •attirer l'atten-

tion des occidentaux sur les mas-
sacres de la population civile au
Kurdistan '.

Une manifestation de solidarité
a d'ailleurs été organisée hier par
d'autres sympathisants kurdes, dès
14h 30,heure du début des présen-
tations au Parquet

Une trentaine de personnes se
sont tout d'abord réunies aux
abords du consulats de Turquie,
avant de se scinder en plusieurs
petits groupes pour rejoindre la
place Broglie vers la préfecture ou

les quais vers le tribunal avant de
se disperser sans incident

Toutes originaires, semble-t-il,
de villages kurdes victimes de
massacres et actuellement domici-
liées à Strasbourg, Metz, Besançon
ou Paris, les huit personnes, dont
l'un est un mineur de 16 ans, ont
été inculpées de • séquestration de
moins de cinq jours.,

Hayri Belek, Ali Top, Ali Riza,
Ahmet Gures, Ahmet Kara, Teyul
Han, Ihran Kirmizitas et le mineur
de 16 ans ont été placés sous man-
dat de dépôt
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KURDISTAN D'IRAK

Un pouvoir sans pouvoirs

ACTUALITE REUGIUSE DANS LE MONDE - 15 OCTOBRE 1992

Certains peuples ont connu
dans le passé des sorts
tragiques mais l'histoire

présente les a ressuscités. Ce
n'est pas le cas du peuple kurde.
Si les Kurdes ont défrayé la

. chronique à la suite de la guerre
du Golfe, un certain silence pèse
cependant sur leur situation de-
puis la mise en place d'une ad-
ministration autonome en mai
dernier.
La longue histoire des Kurdes
remonte à une haute antiquité.
Les spécialistes attestent de leur
passé et de leurs spécificités.
Une nation à part entière irriguée
par un fort sentiment d'identité.
Ecartelés entre plusieurs pays,
les Kurdes n'ont jamais pu
constituer un Etat-Nation, à
l'instar des Iraniens, des Turcs et
des Arabes.
Pendant la Conférence de la Paix
en 1919, à Paris, il fut question
de l'autonomie politique du Kur-

. distan et une lueur d'espoir com-
mença à se profiler avec le traité
de Sèvres, signé le 10 août 1920,
qui accordait une autonomie lo-
cale pour les régions où domi-
nait l'élément kurde en Turquie
et par la suite en Mésopotamie.
Toutefois, les dispositions de ce
traité n'ont jamais été ratifiées et
n'ont d'ailleurs aujourd'hui
qu'une valeur historique et sym-
bolique.
Avec la guerre du Golfe et le re-
trait unilatéral de l'armée et de
l'administration irakienne du
Nord du pays, les Kurdes se sont
brusquement trouvés en face
d'un vide juridiqlle et adminis-
tratif. Pour le combler, le Front
du Kurdistan d'Irak a appelé à
des élections législatives le 19
mai dernier, qui ont doté le pays
d'un Parlement deccent cinq dé-
putés et d'un Conseil des mi-

nistres de seize membres, formé
le 3 juillet.
Témoin de l'élection parlemen-
taire du mois de mai (1), je suis
retourné dans le Kurdistan ira-
kien du 17 août au 4 septembre
pour réexaminer la situation à la
lumière des nouvelles données
locales, régionales et internatio-
nales.

Le drapeau irakien
a été arraché
et remplacé par
le drapeau
tricolore kurde ..
Au niveau des structures, eies
choses ont indéniablement chan-
gé. Les symboles d'un pouv'Jir
politique autonome abondent. A
Erbil, capitale de ce Kurdistan
irakien, le drapeau irakien a été
arraché et remplacé par le dra-
peau tricolore kurde (rouge, blanc
et vert). Hissé à la frontière avec
la Turquie, les Kurdes ont été
contraints de le descendre à la
suite de la protestation du gou-
vernement d'Ankara. La ville
d'Erbil porte maintenant son an-
cien nom kurde, Hauler. Les.
cartes du Kurdistan historique,
arborées dans certains édifices
publics, circulent et sont en vente.
Pour des non avertis, on se croi-
rait dans un pays indépendant,
bien que les dirigeants kurdes in-
sistent sur l'idée d'une large auto-
nomie dans le cadre de l'Irak.
Le Parlement, le gouvernement
et l'administration kurdes légifè-
rent, décrètent et tentent de

(1) «L'avenir des chrétiens assyro-
chaldéens», Joseph Yacoub, ARM,
15 juin 1992. .

mettre en place les prémices
d'un pouvoir autonome. Cette
expérience démocratique -
unique en son genre - est néan-
moins mêlée de frustrations. Car
les contraintes d'ordre institu-
tionnel, politique et économique
sont énormes et empêchent cette
démocratie de pouvoir réaliser
ses aspirations. De toute la clas-
se' politique que nous avons ren-
contrée, se dégage un sentiment
d'amertume. L'autorité centrale
n'a pas le minimum nécessaire
pour subvenir aux besoins de la
population et manque de moyens
pour imposer son pouvoir.
Tout a commencé le 23 octobre
1991 quand le gouvernement ira-
kien a imposé un blocus écono-
mique de la zone libérée du Kur-
distan, a rappelé tous ses
fonctionnaires en poste dans cet-
te région et a cessé le paiement
des salaires de tous les agents du
secteur public. Bagdad a, en
outre, interrompu toutes les li-
vraisons de vivres et de combus-
tibles à destination du Kurdistan.
Bref, rien n'arrive plus d'Irak, à
l'exception de ce qui se vend sur
le marché noir. Or, vu la pénurie
des produits, les prix ont grimpé
en flèche. Avec une inflation ga-
lopante, l'achat d'une douzaine
d' œufs est devenu hors .de la
portée des gens.
La population manque de tout.
Les taxes - provisoires - préle-
vées sur le pétrole irakien qui
transite vers la Turquie via le
Kurdistan, sont pratiquement la
seule ressource financière de ce

. Kurdistan ravagé. Les mille ca-
mions-citernes qui ravitaillent
quotidiennement le pays et l'aide

. internationale ne couvrent que le
.quart des besoins des quatre mil-
lions rl'!:1abitants. A cette pénurie
économique s'ajoute un taux de

chômage très important. On ne
peut joindre le Kurdistan de
l'extérieur, ni par téléphone ni
par télégramme: le téléphone à
l'intérieur du pays ne fonction-
ne, en effet, que dans quelques
grandes villes et les services de
la poste sont totalement inopé-
rants.
En outre, de grands efforts en
matière de reconstruction et
d'infrastructures sont à entre-
prendre. Quatre mille villages
ont été complètement détruits
par Saddam Hussein. Leurs ha-
bitants ont été concentrés dans
des camps autour des villes.
Mais, avec l'espoir qui renaît,
certains villageois regagnent
leurs anciennes demeures deve-

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU
DES MINISTRES DE SEIZE MEMBRES.
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19 MA11992 ONT DOTÉ LE PAYS D'UN PARLEMENT DE CENT CINQ DÉPUTÉS ET D'UN CONSEIL
FORMÉ LE 3 JUILLET..

nues des ruines. Les tâches qui
les attendent sont donc im-
menses, surtout avec l'arrivée de
l'hiver qui s'annonce rude et que
tout le monde redoute.
D'ailleurs, le ministre de l'Inté-
rieur n'exclut pas un nouvel exo-
de vers la Turquie et l'Iran si une
importante aide d'urgence n'était
pas fournie d'ici là.
Certes les Kurdes, sous l'effet de
la présence des alliés, se sentent
mieux protégés et à l'abri des re-
présailles de l'aviation irakien-
ne. Mais à cette couvertl,lre aé-
rienne manque une couverture
terrestre. En effet, jusqu'à pré-
sent, aucun Etat n'a reconnu le
gouvernement kurde et personne
ne semble disposé à négocier
avec lui. D'où un blocage total.
Le Dr Fouad Maasoum, Premier
ministre et président d'un gou-
vernement sans moyens et sans
pouvoir réel, que nous avons in-

terrogé, se plaint de ce refus du
monde occidental à vouloir en-
trer en relation avec son admi-
nistration, issue du suffrage uni-
versel.
Les autres ministres dressent le
même bilan. Pour assurer la sécu-
rité de la population et lutter
contre les vols et les crimes, les
moyens font terriblement défaut
au ministre de l'Intérieur et vice-
premier ministre, le Dr Roj Sha-
wesh, qui désire réduire l'influen-
ce des milices des partis
politiques (300000 peshmerga)
en renforçant les effectifs de la
police.
A Erbil, la capitale, ville d'un
million d'habitants, ils ne dispo-
se que de seize véhicules de po-
lice et de sept cents agents de
l'ordre. A Suleimaniyé, qui
compte, elle, plus d'un million
d'habitants, la police ne possède
que neuf véhicules et mille

quatre cents agents. En.tout, le
ministre de l'Intérieur n'a que
mille armes individuelles contre
700000 entre les mains des
peshmerga et de la population.
«Nous avons donc à reconstruire
tout le dispositif de sécurité inté-
rieure», conclut le ministre.
Quant au ministre de la Défense,
le général Kamal Mufti, il voit
tous ses efforts pour créer une

D'une matière
à option,
le ministre de
l'Education veut
faire de la langue
kurde une matière
obligatoire.

armée régulière de 30000 sol-
dats s'effondrer par manque de
moyens financiers.
C'est le cas aussi du secteur cul-
turel et éducatif. «La situation
qui prévaut dans nos établisse-
ments est pire que dans les pri-
sons», nous déclare le ministre
de l'Education, le Dr Nasik Gha-
fur, qui ambitionne d'augmenter,
à partir de cette rentrée scolaire,
les heures d'enseignement de la
langue kurde et d'introduire les
matières d'histoire, de géogra-
phie et d'instruction civique en
kurde. D'une matière à option, le
ministre veut transformer l'ap-
prentissage de la langue kurde
en matière obligatoire: quatre
heures par semaine tout en main-
tenant l'enseignement de l'arabe.
Pour ce faire, une Commission
de l'éducation s' attèle à la tâche
de la révision des programmes
scolaires. La kurdisation pro-
gressive du cursus s'accom-
pagne d'une modification des
noms des établissements. Ainsi,
trois écoles ont déjà vu leurs
noms arabes changés en kurde.
Mais où le ministre trouvera-t-il
les fonds nécessaires (un demi-
milliard de dinars) pour réparer,
moderniser et kurdiser ses éta-
blissements? «Le gouvernement,
me répond-il, ne dispose d'au-
cun budget.»
Le recteur de l'université Sala-
heddine, à Erbil, le Dr Khusran
Ghani Shali, fait le même état
des lieux. Son université est pri-
vée de tout et complètement
coupée du monde extérieur.
L'espérance née au lendemain de
la libération du Kurdistan et la
dynamique créée par les nou-
velles structures, sont-elles un
mirage ou l'ébauche d'un pou.
voir kurde effectif?
La réponse dépend de la force
des Kurdes et de l'appui du
monde extérieur.

Joseph Yacoub
Professeur en sciences politiques

Université catholique de Lyon
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DOCUMENT

Le malheur d'être
ku

hier, aujourd'hui, demain
Trois événements, survenus dans trois pays au cours des trois derniers mois, témoignent de l'am-
pleur et de la gravité du problème kurde: inauguration, le 4 juillet, 1992 de la première Assemblée
nationale kurde librement élue, en Irak; vaste opération punitive de l'armée, le 18 août, qui pro-
voque l'exode de vingt mille Kurdes de Simak, en Turquie; assassinat, le 17 septembre, à Berlin,
du chef du Parti démocratique du Kurdistan d'Iran ... En fait, les Kurdes sont sous les feux de la
rampe depuis le début du siècle. Qui sont-ils, combien sont-ils, où vivent-ils, que veulent-ils?
Comment et pourquoi les Etats du Moyen-Orient et les puissances concernées réagissent-ils?
Quel avenir se dessine-t-i1 ? Jeune Afrique fait le point....

MARCYARED
On a dit des Kurdes que ce sont les Basques ou les Touaregs du
Moyen.Orient. Que représentent.ils vraiment: une ethnie, un groupe
linguistique, une communauté au particularisme un peu folklorique?
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L'histoire des Kurdes est noyée dans la
brume. Eux-mêmes se disent descen-
dants des Mèdes, peuple nomade
venu d'Europe du Nord au IX' siècle
avant Jésus-Christ, qui terrassa le ter-

rible empire assyrien (chute de Ninive en
612 avo1.-c.) et fondent un puissant royaume,
entre les lacs de Van et d'Orumiyé (l'Azerbaïd-
jan, l'Arménie et le Kurdistan actuels). Vaincus
par les Perses (555 avo1.-c.), les Mèdes subi-
rent ensuite la tornade qui s'abattait sur le
Moyen-Orient: expédition d'Alexandre le
Grand (330 avo 1.-c.), conquête arménienne
(58 après 1.-c.) et romaine, incursions des By-
zantins et des Perses sassanides (640)...

Malgré un passé marqué par beaucoup
d'incertitudes, les Kurdes présentent toutes
les caractéristiques d'une nation .

• Le relief montagneux, tout d'abord -
qui a tant contribué à les maintenir dans

l'ombre -, a également accentué les particu-
larismes des Kurdes.

• L'organisation tribale et féodale des
Kurdes, très affirmée jusqu'à nos jours, les
distingue également de leurs voisins armé-
niens, persans, arabes ou turcs, beaucoup
plus urbanisés.

• Cuiturellement, les Kurdes ont hérité
d'une langue commune, bien spécifique,
même s'ils sont issus comme les Iraniens et
les Afghans de la grande famille indo-euro-
péenne... Et même s'ils utilisent trois dia-
lectes distincts: le kurmandji, parlé par 60 %
des Kurdes; Ie sorani (ou mukriani), pratiqué
par 30 % d'entre eux, notamment en Irak; et
le louri-bakhtyari, véhiculé en Iran par 10 %
des Kurdes. Ecrite depuis le XII' siècle, la
langue kurde emprunte aujourd'hui, indiffé-
remment, les alphabets arabe, latin (en Tur-
quie, depuis 1926)ou cyrillique.
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Les Kurdes ont-ils des croyances religieuses originales
qui les distinguent de leurs voisins?

Comme la plupart des Arabes et des Turcs,
quatre-vingts pour cent des Kurdes - isla-
misés depuis le VII" siècle - sont des musul-
mans sunnites. Ils pratiquent un islam très to-
lérant, qui coexiste avec d'autres croyances
remontant à la nuit des temps.

Douze pour cent des Kurdes se disent
chiites, comme la majorité des Iraniens. Mais
la plupart des prétendus chiites kurdes sont
en fait des adeptes de sectes ésotériques: Ali
lIahis, Ahl e Haq, KÏzilbach. Ils s'inspirent de
religions perses antiques, croient en la réin-
carnation et divinisent Ali, le gendre du pro-
phète Mohamed. Quelques milliers de Sa-
béens et d'adeptes de Zoroastre, le fameux

Zarathustra que Nietzsche a popularisé en
Occident, subsistent ça et là.

Les Yézidis - que l'on surnomme à tort
« les adorateurs du diable» puisqu'ils prient
seulement pour le salut de l'âme de Satan, et
non pour sa victoire - sont le seul groupe re-
ligieux qu'on ne retrouve que chez les
Kurdes. Mais ils sont très peu nombreux (pas
plus de 5 % des Kurdes), répartis entre le dje-
bel Sind jar irakien, la pointe nord-est de la
Syrie et l'Arménie.

Enfin, quelles que soient leurs croyances,
tous les Kurdes (et les Iraniens) célèbrent en
mars, depuis des millénaires, Nowruz, la fête
du printemps et du nouvel an.

Comment se sont-ils retrouvés écartelés entre
plusieurs Etats du Moyen-Orient ?

En .vriI1991, cie. réfugiés fuy.nt le. persécutions de Saddam
Hussein t.ntent de glg",r Il ville de NOWlud, en Ir.n. les Kurd ..
d'Irak jouisHnt pourtlnt de droits civique. que leur envient leurs
frèm de. pays voisins.

Même si aucun recensement global n'a ja-
mais été réalisé, et en dépit de vives contro-
verses territoriales, la plupart des experts
évaluent la superficie du Kurdistan à
500 000 km2 (soit la dimension de la France)
et le nombre des Kurdes à 25 millions. Ils oc-
cupent (voir le tableau) près de 30 % de la
Turquie et 17 % de l'Irak. Dans les deux pays,
un citoyen sur cinq est kurde! Onze pour
cent des Iraniens sont eux aussi kurdes. Au-
tant dire qu'il est impossible d'ignorer ce
peuple encastré au cœur du Moyen-Orient.

Dans le Caucase et en Asie centrale, les
Kurdes sont très dispersés: 150 000 vivent en
Azerbaïdjan, 50 000 au Turkménistan, 30 000
en Arménie, plusieurs dizaines de milliers en
Géorgie et en Afghanistan ...

Ce sont les vicissitudes de J'histoire, et sur-
tout le partage colonial, qui ont disloqué le
Kurdistan (comme le pays des Touaregs)
entre cinq Etats: la Turquie, l'Iran, J'Irak, la
Syrie et l'URSS.

L'empire ottoman et la dynastie persane
des Séfévides, qui contrôlent depuis le
XVIe siècle des populations kurdes, se divi-
sent le Kurdistan en 1639, par le traité de
Kasr e Chirine. Trois siècles plus tard, le
traité de Lausanne, signé le 20 novembre
1923, la décision de la Société des nations,
datée du 16 décembre 1925, et l'accord anglo-
irako-turc conclu en juillet 1926 distribuent la
portion ottomane du Kurdistan à la Turquie,
à l'Irak et à la Syrie.

Quel est leur poids
géographique et démographique?
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Mer

Caspienne

ment, des Etats kurdes indépendants. La pre-
mière expérience est celle que tente cheikh
Mahmoud Barzandji, gouverneur du vilayet
de Mossoul, au lendemain de la Première
Guerre mondiale. Exploitant le soutien des
Britanniques, qui occupent Kirkouk le 7 mai
1918,et croient le manipuler, Mahmoud Bar-
zandji déclare un an plus tard l'indépendance
du Kurdistan. Il se proclamera en 1922roi du
nouvel Etat. Pour la première fois dans l'his-
toire, le drapeau kurde - croissant rouge sur
fond vert - est hissé, sur une partie du Kur-
distan irakien et iranien. Le noyau d'une ad-
ministration, qui émet des timbres et collecte
les impôts, est créé. L'aventure sera éphé-
mère puisque cheikh Mahmoud est capturé
par les Anglais. Malgré plusieurs tentatives
ultérieures, le roi déchu ne pourra jamais
plus se rétablir. Signé en août 1920, le traité

de Sèvres restera lui
aussi sans lendemain.
Son article 62 prévoyait
une autonomie pour les
Kurdes de Turquie et
l'article 63 envisageait
même, sous certaines
conditions, leur indé-
pendance. Mais, trente-
neuf mois plus tard, le

.. ".:.. traité de Lausanne an-
.. .. .. nule ces clauses et sup-

.. .. .. prime toute mention
concernant le peuple
kurde.

Dernière esquisse, à
l'issue de la Seconde
Guerre mondiale: la fa-
meuse République
kurde de Mahabad, édi-
fiée le 22 janvier 1946
avec l'appui soviétique
dans le nord-ouest de
l'Iran. Elle est balayée
en moins d'un an. Son
président, Qazi Moha-
med, capturé en dé-
cembre, est exécuté,
alors que le chef mili-
taire. kurde Mousiapha
Barazani (1902-1979)ne
doit son salut qu'à sa
fuite en URSS.

Quelques principautés kurdes autol}omes
éclosent, du IXeau XIesiècle, etc., notamment
sous l'impulsion des chaddadites et des hassa-
nides. La plus célèbre est celle de MeJWani
(985-1087).La dynastie ayyoubide, fondée en
1169 par le célèbre chef kurde Saladin (né à
Takrit, la ville de ... Saddam Hussein), ne

Le ~urdistana.t.iI jamais été
un Etat souverain?

I Enfin, la diaspora kurde en Europe n'est
pas négligeable. Elle compte sLx cent mille
personnes qui résident surtout en Allemagne
(400 000), mais aussi en Suède, au Danemark,
et en France où le prestigieux Institut kurde a
été créé en février 1983, à Paris, sous l'impul-
sion de Danielle Mitterrand.

Mer Noire

s'éteindra pas avaI!t 1250. Mais l'Etat auquel
elle donne na~sance - qui englobe, à son apo-
g~, là Syrié, la Palestine, l'Irak, l'Egypte, le

. Soudan .;....peut difficilement être qualifié de
. kUrdeniais plutôt d'arabo-islamique. ..

En fait, malgré quelques prémices -
comme l'émirat de Botan, animé jusqu'en
IBM p~r Bédir Khan :....,il fau.t attendre le
XXe siècle pour que se profilent, très fugitive~

Les Kurdes n'ont.ils jamais été
tentés de s'intégrer, dans chacun
des Etats où ils viVent ?

De tous temps, en ~ous lieux, des élites
kurdes se sont assimiléesà la culture et à la so-
ciété dominantes. ~ qui leur.:a permis de
jouer, sans ~ifficultés,un rôle majeur. Ainsi la
familleJoumblatt, qui a fourni au Liban des gé-

JEUNE AFRIOUE N' 1656 - DU 1. AU 7 OCTOBRE 1992. .

48



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzET;

nérations de chefs politiques et de seigneurs de
la guerre, est de souche kurde. En Syrie, des
personnalités aussi différentes que le colonel
Housni Zaïrn, premier militaire à s'emparer du
pouvoir dans le monde arabe de l'après-guerre
(en 1948), Khaled Baghdache, créateur du
Parti communiste syrien, et Ali Zaza, ministre
de l'Intérieur dans les années soixante, sont
d'origine kurde.

En Irak, le flamboyant Aziz el-Hajj, à la
fois kurde et chiite, anime au début des an-
nées soixante-dix un maquis marxiste, dans le
sud du pays, avant de se rallier aux autorités
et de diriger, jusque tout récemment, la mis-
sion diplomatique irakienne à l'UNESCO.
En Iran, Chahpour Bakhtiar, issu d'une li-
gnée de princes kurdes dont le destin s'est
souvent confondu avec celui de la Perse, sera,
au début de 1979, le dernier Premier ministre
du dernier empereur, Mohamed Reza Pah-

levi, avant de s'exiler en France puis d'être
assassiné, le 6 août 1991.

Enfin, en Turquie, de nombreuses tribus
kurdes, sensibles à l'idéologie pan islamiste de
l'empire ottoman, participent activement,
sous les ordres du sultan, au génocide des Ar-
méniens, en 1915, puis au massacre des As-
syro-Chaldéens, dans les années vingt. Un
demi-siècle plus tard, les Kurdes donneront à
la Turquie des artistes de renom, tels que le
cinéaste Yilmaz Güney et l'écrivain Yachar
Kemal, dont toute l'œuvre est rédigée en
turc. La scène politique à Ankara est mar-
quée par de multiples personnalités d'origine
kurde: le général Cemal Gürsel, président de
la République de mai 1960 jusqu'à sa mort,
en 1965 ; Kamran Inan, qui fut tout récem-
ment encore le représentant de la Turquie à
l'ONU, à Genève; l'actuel chef de la diplo-
matie turque Hikmet Cetin ...

Les Kurdes non assimilés sont-ils vraiment des citoyens
de seconde zone dans les pays du Moyen-Orient ?

Longtemps, Ankara et Téhéran, Bagdad
comme Damas se sont acharnés à nier le fait
national kurde. Mais Irakiens et Iraniens
n'ont jamais pu interdire la langue kurde. En
Syrie, le poète populaire Djigerxwin publie
même, dans les années soixante, plusieurs
diwans (recueils) en kurde,

En revanche, la Turquie, qui contrôle près
de la moitié des Kurdes et du Kurdistan, dé-
tient le record absolu en matière d'oppres-
sion. Dès septembre 1930, le ministre turc de
la Justice Mahmoud Essad donne le ton:

« Ceux qui ne sont pas de pure origine turque
n'ont qu'un seul droit dans ce pays: le droit
d'être serviteurs, le droit d'être esclaves,»
Mahmoud Essad sera relayé à partir des an-
nées soixante par le leader de l'extrême
droite turque, le colonel Alparslan Turkes,
dont la revue Outken est particulièrement vi-
rulente : « Que les Kurdes suggèrent aux Na-
tions unies de leur trouver une patrie en
Afrique. Sinon, qu'ils demandent de nos nou-
velles aux Arméniens! » Uuin 1967),

Dans les documents officiels, le Kurdistan

25 millions de Kurdes sur 500 000 km2
Population Territoire

% % %
Population deJa de l'ensemble Tenitoire % du tenitoire de rensemble ViDes principales

population de Ja nation du pays des
du pays kurde Kurdistans

Zone protégée par 2,5 millions 14 9,7 55 (XX) km2 12,7 11 Erbil (100 (XX) h)
Kurdes d'Irak

l'Occident

Ensemble du Kurdistan 3,5 millions 19 13,6 74 (XX) km2 17 14,8 Kirkouk (190 (XX) h)irakien

Kurdes d'Iran 6 millions 11 23,3 125 (XX) km2 7,6 25 Bakhtaran (320 (XX) h)

Kurdes de Turquie 12 millions 21 48 230(xx)km2 29,5 46 Diyarbakir (300 (XX) h)

Kurdes de Syrie 0,8 million 6 3,1

Kurdes du LIban 0,06 million 2 0,2 Non Non Non Pas de ville kurde

Kurdes de la CEl 0,3 million 1,2
significatif significatif significatif

Diaspora kurde d'Europe 0,6 million 2,3
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Messoud Barzani, le leader du Perti
démocratique du Kurdistan. Le PDK
lutte pour l'autonomie politique, éco-
nomique et culturelle des régions
kurdes de Turquie, d'Iren et d'Irak.
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I devient « l'Anatolie de l'Est». Quant aux
Kurdes, ils sont désignés comme des « Turcs
montagnards.» L'usage de la langue kurde
est banni en mars 1924. D'autres décrets
complèteront cette mesure, comme celui du
14 février 1967,qui interdit l'entrée et la dis-
tribution en Turquie de tout matériel d'ori-
gine étrangère en langue kurde, sous quelque
forme que ce soit-.Toute l'œuvre de Yilmai
Güney est prohibée parce que le mot « Kur-
distan » est mentionné une seule fois dans un
de ses films, son chef. d'œuvre : Yolo La
Constitution de 1982et la loi sur les partis ex-
c1ueront les Kurdes du bénéfice des libertés
d'expression, de réunion et d'association.

Comment s'affirme le mouvement
nationaliste kurde moderne?

Depuis la fin du XIX. siècle, les révoltes
kurdes sont endémiques. Dans l'empire otto-
man, en Turquie, en Irak, comme en Iran.
Mais l'événement le plus marquant est la
création, sous l'impulsion de la nouvelle intel-
ligentsia urbaine kurde, du PDK (Parti démo-
cratique du Kurdistan), organisation poli-
tique moderne fortement structurée, qui
essaime en Iran (août 1945), en Irak (août
1946), en Syrie (1957)... Le programme du
PDK, qui n'hésite pas à lancer plusieurs of-
fensives armées au cours des trois dernières
décennies, comporte deux volets:

• Exigence d'une fédération, ou du moins
d'une autonomie politique, économique et
culturelle, pour chacune des régions kurdes
de Turquie, d'Iran et d'Irak. Ce qui implique
la création de conseils exécutifs et d'assem~
blées élues kurdes, dans le cadre de la souve-
raineté de chacun des Etats, ceux-ci conser-
vant le contrôle de la défense et de la
diplomatie.,' ..... . .

• Demande de respect des droits .culturels
des KuÎ'desdê Syrie, du Liban et de l'Union
soviétique.

Quelle est la réponse
des Etats concemés
aux contestataires kurdes ?

Les gouvernements tUrc,.iranien, irakien et
syfien tentent d'ab()rd_,périodiquement, de
coordonner leurs effortS à l'échelle régionale
pour étouffer les mouvements kur.des: pacte
de Saadabad entre Ankara,-Téhéran et Bag-
dad, le 8 juillet 1937; pacte de Bagdad le'
21 novembre 1955 (idem); traité Î1akl.1-~anien
d'Alger, le 6 mars 1975; accord'turco-irakien
du 17 octobre 1984; protocole de sécurité syra-
turc, signé en avril 1992; ente,nté turco-ira-

,.nienne enfin, le 14septembre dernier. .

Même si rivalités et divergences d'inté-
rêts empêchent ces alliances de durer, cha-
cun des gouvernements cherche à appli-
quer, .vis-à-vis de ses propres opposants
kurdes; la même recette: gel du statu quo
politique, déportations massives'vers l'inté-
rieur de populations kurdes frontalières, et
répression implaéable. . ,

En Iran, les épisodes les plus éprouvants
pour lemouvement kurde sont: l'écrasement
de la révolte des tribus Djouarno en février
1956,au.nord de Kermanchad (l'actuel Bakh-
taran), par des milliers de soldats appuyés par
blindés et bombardiers; la liquidation
en 1968 d'un maquis dans la région Maha-
bad-Baneh-Sardacht; la répression dans les
années quatre-vingt de la guérilla animée par
le PDKI ; enfin les assassinats successifs en
1989 et en 1992, à Vienne puis à Berlin, des
deux leaders nationalistes, Abderrahmane
Ghassemlou et Sadegh Charafkandi.

En Turquie, sur les. soixante-dix années
écoulées, quarante-six se déroulent sous le
régime de la loi martiale. Un gigantesque
procès, au cours duquel comparaît notam-
ment le maire kurde de Diyarbakir, Mehdi
Zana, est organisé en mai 1981. Successeur
du PDK, le PKK (Parti des travailleurs
kurdes), qui milite d'abord pacifiquement, est
sauvagement frappé par les autorités d'An-
kara. Nazim Dogan et Ferhat Katoy,
membres du comité central du PKK, péris-
sent étranglés et brûlés, en mars 1982. Deux
autres de leurs compagnons meurent dans la
prison de Diyarbakir, àl'issue d'une grève de
la faim illimitée. Même si les Premiers mi-
nistres Turgut Ozal puis Suleiman Demirel
reconnaissent « le fait kurde» et le droit pour
les Kurdes de parler leur langue, ils donnent
carte blanche aux autorités régionales de.
l'Anatolie orientale pour lutter par tous les
moyens.contre le PKK, autorisant l'exil
interne, la fermeture d'imprimeries et le
doublement de certaines peines de prison.
Bref, au cours des dix dernières années,
670000 Kurdes ont à un moment ou à un

, autre été arrêtés ...
, En Irak, un événement suffit à, illustrer
l'atrocité de la répression des révoltes kurdes,
qui se poursuit presque sans désemparer de-

.puis uente ans,: le. lancement par l'aviation,
en mars 1988, de bombes c~Ï!Jliques sur la
ville de Halabja, contrôlée par le PDK et par
l'armée- iranienne. Bilan: plusieurs milliers
de tu~s et de blessés. Cependant, l'.âpreié de
la résistance' du PDK et de ses alliés, les révo-
lutions' qui se succèdent à Bagdad depuis la:
proclamation de la République;)~ 14 juillet
1958, et l'intervention des coalisés occiden~_
tauXcontre le président Saddam Hussein ont
permi,Saux Kurdes.'d'Irak de faire entendre

. leur voiX...
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Trois pays, treize partis
Principales organisations autonomistes et indépendantistes kurdes en 1992

Nom Fondation Leaders Orientation Bastions Appuis Poids politique
étrangers (notamment dans la l1lne

de ~rilé, en Irak)

UPK- région de Turquie, La moitié (25) des députés

~
Union patriotique mars 1975 lalal Talabani nationaliste social- Soran Occident et 6 ministres sur 15, dontdu Kurdistan démocrate (Suleimaniyeh, et Syrie le Premier ministre

= Erbil, etc,)..
:!! PDK- nationaliste; régions de La moitié (25) des
~

Parti démocratique 1946 Massoud Barzani libéraux et Dohouk et Iran et députés, dont le président
..lIC Occident du parlement et 6~ du Kurdistan conservateurs d'Erbil
:;:, ministres sur 15
=~ ij Parti populaire

,!!l

~ 'E démocratique juillet 1981
::I ~ du Kurdistan:.: - Mohamed
::I "Ë Mahmoud"0 ::I Parti socialiste absent du parlement;:; :.: mil 1981 Abderrahaman= ::I du Kurdistan alias Dr Sami, indépendantiste Erbil Syrie (3,8'k seulement des voix

<I:: .S! "0 pankurde aux législatives) et duit Ë Parti démocratique Mahmoud Osman= ... septembre Gouvernement= "0 de l'indépendance du 1976 (création et Rassoul
e ~ Mahmand;,;. <Il Kurdistan (ex-Parti du parti

0:: ~ socialiste kurde: socialiste
Pasok) kurde)

nationaliste

L'nion démocratique kurde 1977 Ali Kassem modéré, favorable région de absent du parlement et- al-Sinjari à un compromis Dohouk du gouvernement
avec Bagdad

Mouvement islamique Cheikhs Osman et islamisle, sunnite, région de absent du parlement (5 l:i
au Kurdistan 1985 Ali ben Abdelaziz khomeiniste Halabja Iran des voix), Ministre des

Biens religieux

PCI - Parti communiste 1934 (a pris le absent du parlement (3 %

irakien (aile kurde) maquis en Aziz Mohamed et marxiste. léniniste région d'Erbil Syrie des voix), Ministre des
Kerim Ahmed Affaires sociales1946 1979) et de la Santé

Dr Sayid la plupart des plus de 80 'k des voix auZ PDKI - Parti démocratique (successeur nationaliste social. localités du Irak et Kurdistan iranien, aux
du Kurdistan iranien 1946 d'Abderrahman démocrate Kurdistan France législatives du 3 août 1979,

<I:: Ghassemlou, tué iranien Aujourd'hui clandestinle 13 juillet 1989)

0:: Abdullah région de
Komala - Comité marxiste- 1969- IIIekanzadeh, marxiste. léniniste Bokan; Chine et Irak clandestin- léniniste du Kurdistan maoiste nombreusesdit Mohtadi femmes

1974-1978 régions de
PKK - Parti des (mène la Hakkari, Clandestin,

lJJ travailleurs du Kurdistan guérilla Abdullah Ocalan marxiste. léniniste Simak, Syrie De50000
depuis Diyarbakir à 100 000 militants- août 1984)

::J encadré par 8 députés
HEP - Parti nationaliste la plupart des élus le 20 octobre 1991 sur

QI travailliste du peuple 1989 Ahmet Karatas social-démocrate circonscriptions France les listes du SHP (Parti
kurdes populiste social-démocrate

0::
turc)

régions de

::J organise Silvan, Liens
depuis 1991 islamiste Batman, occultes avec

I- Hezbollah des attentats ? sunnite Nusseybin et les services clandestin
anti-PKK et khomeiniste Diyarbakir; spéciaux

anti.HEP nombreux lures ?
policiers
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Jalal Talabani. chef da runion patrio-
tique du Kurdistan (UPK).

Que penser des options
ouvertement séparatistes
des nationalistes ?

La création d'une zone kurde complète-
ment séparée du reste de l'Irak, qui se pro-
pose de former une armée et qui a déjà
commencé à percevoir des impôts, la sup-
pression du drapeau irakien et son rempla-
cement par les étendards Gaune, vert et
bleu) des principales milices kurdes laissent
présager une tendance indépendantiste. En
Turquie également, le PKK, excédé et en-
durci par la répression, prône un Etat kurde
indépendant.

Enfin, une soixantaine de délégués
kurdes de la CEl (Communauté des Etats
indépendants, ex-URSS), réunis en Azer-
baïdjan, en juin dernier, ont même décidé
d'y fonder un mini-Etat kurde doté d'un
président de la République.

Une telle évolution estJourde de consé-
quences. Elle ne peut qu'exacerber les
haines entre les Kurdes et leurs voisins
arabes, assyro-chaldéens et turkmènes. Une
remise en cause des frontières du Moyen-
Orient selon des critères ethniques peut
provoquer des explosions en série dans
toute l'Asie centrale et dans le monde
arabe.

Si on concède un Etat séparé aux Kurdes,
il faudra aussi accorder l'indépendance aux
Basques d'Espagne et de France, recon-
naître la souveraineté des Touaregs du Mali
et du Niger, etc. Qui a intérêt à propager le
chaos sur trois continents? lE!

Que veulent donc les '
puissances occidentales ?

Les mobiles humanitaires, relayés par une
opinion publique ,européenne et américaine
sensible au drame kurde, expliquent en partie
le comportement de Washington, Londres et
Paris. L'association France-Libertés animée
par Mme Mitterrand a beaucoup fait depuis
une décennie pour la cause kurde. Mais les
bons sentiments n'expliquent pas tout.,

Le rapport Pike, en janvier 1976, a révélé
que le président Nixon et Henry Kissinger ont
soutenu en 1972, en accord avec, le chah
d'Iran, une révolte kurde en Irak, avec le

souci de miner le régime de Bagdad sans pour
autant assurer une victoire du PDK.

'Un àutre détail permet de douter de la pu-
reté de ses intentions: l'Occident ne cesse de
soutenir la campagne antikurde en Turquie,
to'ut ense lamentant sur la situation des

Oui. Et. ces a~antages se sont cOl)ciétisés: . Kurdes d'Irak. L'armée turque utilise ainsi de
en quatre étapes ... L'artIcle 3 de la Constitu-, nombreûx équipements allemands (des chars
tion du 27 juillet 1958 affirme que « les droits Leopard, notamment) dans ses opérations de
nationaux des Arabes et des Kurdes, associés ratissage en Anatolie orientale. Une manchette
dans la nation irakienne, sont reconnus ». du Wall Street Journal, quotidien représentatif
Après de multiples vicissitudes, le kurde de- des milieux d'affaires conservateurs américains,
vient « langue officielle », avec la conclusion témoigne elle aussi de cette ambiguïté: « Iraq's
Ie 19 juin 1966' d'un accord entre Ie Premier Kurdish Vzctims, Turkey's Kurdish' Terrorists >l

ministre irakien Abderrahnian el-Bazzaz et le (victimes kurdes d'Irak, terroristes kurdes de
leader du PDK, Moustapha Barzani. Puis le Turquie), y lisait-on, le 24 mars 1992...
11 mars 1970, Bagdad promulgue une loi Pour mieux saisir les motivations occiden-
d'autonomie, qui prévoit notamment l'élec- tales, il faut préciser que le Kurdistan irakien
tion,d'une assemblée législative et d'un recèle 70 % des réserves de pétrole du pays:
conseil exécutif, véritable mini-gouvernement les gisements de Kirkouk et de Mossoul ont
de dix membres. Même si les riches zones pé- pendant des décennies fait la fortune
trolifères de Mossoul et de Kirkouk sont lais- d'hommes d'affaires anglo-saxons et euro-
sées à l'écart de la région autonome kurde, et péens. Ceux-ci seraient-ils aujourd'hui pris de
en dépit du zèle manifesté par les députés et nostalgie?
les membres du comité exécutif en faveur du
gouvernement central, la cause kurde effec-
tue un bond en avant considérable, notam-
ment dans les domaines social et culturel.

Enfin et surtout, après la défaite de Sad-
darnHussein dans la guerre du Golfe et le
soulèvement de mars 1991 - qui répondait à
l'appel au peuple irakien lancé le 15 février
1991 par-le p'résident Bush - les puissances
occidentales coalisées décident de «proté-
ger », au .nord du 36e parallèle, une zone
kurde autonome. C'est à l'ombre de ce pro-
tectorat - surveillé par 70 chasseurs-bom-
bardiers et avions de reconnaissance améri-
cains, français, britanniques et turcs, prêts à
intervenir à partir de la base turque d'Incilik
- que les nationalistes kurdes irakiens instal-
lent leur autorité. Un gouvernement de
15 membres est formé sous la présidence de
Fouad Masoum, et une assemblée Kurde de
105 députés est élue le 19 mai dernier.

I Est~nvrai que, de longùe da~e7
les Kurdes d'Irak jouissent de
droits que leur envient leurs frères'
des pays ,voisins t
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Une exposition de deux peintres associés et un spectacle de chants
et musiques traditionnels. Le centre culturel des Arcades 0 voulu

rendre à so manière un hommage ou peuple et à 10 culture kurdes.
A so suite, il 0 entraîné le public pour un grisant voyage oriental.

La Voix-Lille
4-5 octobre 1992.

ILES ARCADES SOUS LE CHARME KURDE I

Edwar. ou Lll'f'nronrl'f' picturale entre deux culrul'f'S.

l'SI morcelé entre l'Iran, l'Irak,
la Turquie, el la Syrie, il existe
dans le cœur, dans la voix,
dans les gestes de lous ses res-
sortissants. Pour s'en convain-

pel.te ftlle >d grand:mèrl' lUI
chantait. ses émotions It, elll'
a voulu relrouver par le b.al>
des chants lradlllonneb se,
raCInes. Shaala est donc partll'
à la recherche de texles et dl'
mélod.es anciennes, s'ontéres-
sani loujours à ce qui lui sem-
blaille plus authenlique. «J'ai
lIOulu ce qui m'~ semblé le
plus proche de I~ terre où je
suis née, pour bien m'y enra.
dner. Il f~ut ~tre solide dans
ce _que l'on est pour poullOir
l'offrir aux autres. C'esl pour-
Suai je n'~i choisi que de
I ~uthentique. Je trouve les
~élanges de genres moins
riches. »

I.~belle Marlei.

Vibranl,loul en fa.sanl vibrer
Ie public, Shaala a pendanl
plus d'une heure parlé
d'amour, de révolte, de Dieu.
Modulanl ~ merveille sa voi.,
elle a raconté l'histoire lyrique,
poét.que el mystique des fern.
mes d~ son peuple. Car
c'élaient souvenl elles qUI
composalenl ces chansons
pour dire leur douleur, leur
langueur, leur joie.

Des fi"" au. pleur;, ShaalJ a
communiqué toute l'émotion
qUI pas"" par sa voix ~ la salle.

E! pour rester dans l'am-
biance kurde, les Arades onl
joué ~ l'enlr'ade au salon de
musique, avec dégustalion de
pàlisserie oflentale en prime.

Une voix
authentique

détruit Un tr~\'~il collectif, ce
n'esl p~s vuiment lui, ce n'est
pu vr~i"" nt mm. Edw~r,
c'est une troisième per-
sonne. »

les toiles d'Edwar seronl
exposées jusqu' ~u 16 octobre
dans le hall des Arcades.

En deuxième partie de soi-
rée, Shul~ contait de sa voix
suave el mélodleuse l'histoire
de ce peuple lout emprunl de
poésie. Accompagnée par
Terno, au lembur, par Said
Rand., au urd el au darf el
Tabrizi Zadeh, .la chante~ a
emmené le public au son de sa
voix ondoyante dans un voyage
~ travers le lernps. Parce que

le résultai de celle collabo-
ration orne aujourd'hui tes
murs des A 'cades. Dans un
style figuralif lrès coloré ellour.
menlé, Edwè' aux deux visages
..aconte des hisloires d'hOm-
mes. Avec deux vécus diffé-
rents: celui du Kurde qui a
connu la guerre, la souffrance,
"exil, el celui de la Française
qui a vécu ~ l'écart de ces
lumulles el qui exalle la vie.
!ielon Rebwar, ces œuvres sonl
le fruit de deux guerres. l'une
miliuire, el qui a laissé des Ira-
ces indélébile; dans son inspi.
'ration, l'autre picturale, conlre
el avec Ed.lh.

leur renconlre remonle ~
1991. Cette année-U, Rebwar
est venu exposer ses loiles aux
Aleliers-Calerie de WazE'm-
mes, où travaille Edith Henry. Il
y ~ posé son chevalet. el s est
relrouvé dans le méme alelier
que l'art'sle françaIse. leur
renconlIe éla.t fatale. tis 011.1
donc commencé à Irava,lIer
ensemble. l'un ébauchanl un
tableau, l'aulre prenanl le
relais, chacun apportanl sa tou-
che personnelle. «Pour ~s-
sir une œuvre l deux, il faut
~cc~ter de délruire le tr~vail
de I~u\re, et de wir le sien

En ouverture de celle soirée
orientale avait lieu le vernis-
sage offICiel de l'exposilion des
oeuvres d'Edwar. Sous ce seul
el unique prénom se cachenl
en réalité deux artisles:
Rebwar, kurde, el Edilh Henry,
Française.

Pour rendre hommage ~ leur
manière aux Kurdes, ce « peu-
ple en poésie », les Arc.1des,
l'association Attacafa, elle Fes-
tival des Trois Mondes ~vaienr
invité des artistes kurdes, qui
avec leur sensibilité propre
partenl de leur nalion, de leur
histoire, de leur cullure ..

une vague odeur de rose. Pour
un peu, on se serait cru dans
celle contrée d'Asie, qui n'a
pas de reconnaissance offi-
cielle.

cre, il suffIsait l'autre soir d'aller
faire un tour du cöté des Ara-
des. Des lenlures soyeuses el
dorées, des poufs colorés, de
l'argenterie finementtravaillée,

musial, les spccUteurs qui hmuient ven-
dredi soir les Arades ont pu ~pprécier I~
richesse d'une culture longtemps b~fouée, el
entrevoir I~ souffrmcc tr~nscendée qui
~ccomp~gne ch~que Kurde. Pour débuter
cette soirée orienule, les visiteurs ont f..it
connaissance ..ve<: la peinture d'Edwu, a\l'ut
de se I~isser entr~iner p~r le ch~rme sensuel
de l~ voix de I~ ch~nteuse Shul~ .

QUOI qu'en dIsent les cartes
de géographie, le KurdIstan,
enlendez pairie du peuple
kuKle loul enlier, exisle bel el
bien. Même si depuIS 1920, il

LES Kurdes, un peuple en poésie •.« Pour s~ renlrée, le centre culturel des
Arudes ~ résolument chmsi de jouer

I~arte du dép~ysemenl et de l'émotion. Avec
I~ coll~bor~tion de l'~ .. oci~tion Alt~c~f~ et du
Festival des Trois Mondes, il ~ emmené le
public thumesnilois ~ I~ déwuverte d'une
ôvilis ..tion qui n' .. toujours pas de reconn,lis-
.. nee officielle. D~ns ce voy~ge pictur~1 el

Aux (( Arcades)) de Faches-Thumesnil

Les Kurdes un peuple à connaÎtre, des artistes à aimer ...

Les récents -et terribles. évè'
nements survenus au Kurdis-
tan, au lendemain de la guerre
du golfe, ont placé sous les
feux de l'actualité un pays et
un peuple méconnus du grand
public. Un pays pourtant grand
comme la France, mais dont
les habitants vivent. depuis
1920, partagés entre qua Ire
pays: la Turquie, l'Iran, l'Irak et
la Syrie; sans oublier quel-
ques colonies de l'ex-
U.R.S.S... Discret (par habi.
tude) et chaleureux (par na-
ture). tels sont les adj l'ci ifs qui
nous viennent immédiatemenl
à l'esprit pour qualifier ce peu.
pie anachant qui compte de
nombreux représentants dans
la métropole lilloise. Et notam.
ment dans la reslauration, do-
maine. où les Kurdes excellent.

Un «détail. que les organi-
sateurs de la soirée kurde de
vendredi, au centre musical
des Arcades, n'avaient pas né-
gligé en s'adjoignant les servi-
ces -particulièrement appré-
ciés. du reslaurant • Yol • pour
le cocktail d'ouverture. Une
soirée au cours de laquelle il y
avait à voir et à manger, donc,
puisque le public fui lout
d'abord convié au vernissage
de l'exposition des œuvres du
peintre kurde Rebwar.

Recontre
Cel artiste kurde-irak.en, ré-

fugié en Europe, partage
aujourd'hui son temps en Ire
Londres et lilie. Dans la capi-
tale des Flandres, il a lait la
connaissance, l'année der-
nière, d'Edith Henry, artiste.
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peintre bien connue dans le
Nord en général et à Faches-
Thumesnil en particulier où
elle a plusieurs fois exposé ses
œuvres. L'amitié et la compli-
cité aidant, ces deux artistes se
sont lancés dans des créations
communes. Des toiles où l'on
retrouve Cf la douceur et l'har-
monie" propres à Edith Henry,
mais aussi Cf la coloration net-
tement kurde, la violence et la

. dénonciation du génocide» de
Rebwar, comme le souligna
fort à propos M. Dumoulin,
adjoint à la culture, dans son
discours inaugural. Avant de

. poursuivre : Cf c'est blan la
choc da daux cultures, de
deux mondes, qui créent des
ensembles qui nous font rê-
ver, .espérer un monde meil-
leur, apaisé n. Ces œuvres for-

MUSIQUE

tes, remarquables de rytt'me,
de vivacité et d'expression. ne
peuvent qu'inciter «Edwar n

(1) à poursuivre cette fruc-
tueuse collaboration que d'au-
tres publics, après ceux d'Albi
et de Faches.Thumesnil, au-
ront sans aucun doute l'occa-
sion de découvrir et d'appré-
cier.

Echanges
La seconde partie de cene

soirée, organisée conjointe-
ment par les Arcades, l'asso-
ciation Attacafa et le festival
des Trois Mondes, nous a ~ga-
lement permis de découvr;r un
autre aspect de la (riche)
culture du peuple kurde. l'.vec
Shaala, le public est entr;, de
plain-pied dans le monde ma-
gique, .envoûtant et pacfois

mystique du chant kurde tradi-
tionnel. Cene artiste au visage
et à ia voix superbes était ac-
compagnée par trois musi-
ciens usant avec talent de ces
instrunlents traditionnels peu
ou pas connus dans notre pays
que sont le tembûr (sorte de
luth à trois cordes doublées),
le kamânche (vielle à piquel, le
zarb et le daf (instruments de
percussion).

Au bout du compte, une mu-
sique authentique et de qua-
lité, loin -très loin même- du
«folklore pour touristes" tel
qu'on peu l'imaginer. Une soi-
rée vraie, riche en échanges et
en convivialité, aux côtés d'ar-
tistes venus se faire entendre,
mais aussi dialoguer avec leur
public autour d'un verre de thé
à la menthe ou de liqueur. de

rose ... Une de ces rencontres
dont l'association Allacafa (qui
signifie « culture. en arabe) a
le secret et dans l'art de la.
quelle elle est désormais pas-
sée maître. Une soirée.décou.
verte, enfin, qui sera suivie
d'une autre -baptisée "Ar-
tango.-, le vendredi 4 décem-
bre prochain, toujours aux Ar-
cades, et qui nOus emmènera
cene fois à la découverte du
tango et de l'Argentine. Cela
méritait d'être souligné.

(1) Edith Henry et Rebwar
signent leurs œuvres commu-
nes de ce pseudonyme,
contraction de leurs deux
noms. Lorsque la Polonaise
Karina Waschko se joint à eux,
cela donne « Edwarina n.

o Exposition visible jus-
qu'au 16 octobre, dans le hall
des Arcades.

, .
poesie

A Faches-Thumesnil, le 2 octobre

Les Kurdes, un peuple en
Un Cl quatuor Il composé de

Shaala, Témo, Saïd Rand et de
Mahmud Tabrizi Zadeh don-
nera un concert de chants et
musique kurdes le vendredi 2
octobre à 20 h 30 au centre
musical des Arcades, dans le
cadre d'un spectacle réalisé en
collaboration avec l'Attafaca, le
festival des Trois mondes et la
participation de France-
Culture,

La musique kurde est très
ancienne. Il est difficile de sui-
vre son itinéraire au fil d!!s
siècles et les influences qu'elle
subit des musiques turco-
arabo-persanes.

Elle se révèlËl populaire et
raffinée. Le chant kurde
concerne, pour sa part, tous
les actes de la vie sociale, mê-
lant le profane, le sacré, les

. ~popées à la gloire des héros
guerriers et le réveil de la
conscience culturelle; un
chant qui exprime l'espoir, cé-
lèbre la beauté et l'amour tout
en s'orientant vers l'exhorta-
tion à la retrouvaille de l'iden-
tité kurde.

Jusqu'au 16 octobre, deux
artistes, Rebwar; peintre d'une
trentaine d'années originaire
du Kurdistan d'Irak, et Edith
Henry, formée à l'école régio-
nale d'arts plastiques de Lille,
présenteront également leurs
œuvres collectives aux Arca-
des. ((Chant d'espoir)l de ((Rebwar }}, un peintre kurde dont

les œuvres seront exposées aux Arcades durant une
quinzaine de jours.
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• Cf Les Kurdes en poésie .., le
vendredi 2 octobre au centre mu-
sical les Arcades, 16, rue Kléber il
Faches-Thumesnil (20.95.20,20.):
il 19 h 3D, vernissage de l'exposi-

tion Rebwar qui sera visible jus.

qu'au vendredi 16 octobre (du

lundi au vendredi de 9 il 12 h et de

IR'apro. "La Voix")

14 il 17 h); il 20 h 30 : chants et
musiques kurdes; pendant l'en.
tr;acte : salon de musique. Tarif
plein: 60 F, réduit: 40 F.
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Mirella Galletti
di ritorno da) Kurdistan

« S pcriamo che Clin-
ton vinca, La sua
e1czione produrrà

mut~mcnti positivi per "Iraq
ed . 11 popolo eunlo. Sembra
avere a cuore i dirilti umani e
quindi non potrà che es.'iCre
favorevole ad un mlltamento
cid pohTe " Hagdac\. BlISh ci
ha traditi lasdando Saddam
Hussein al potere». Sono le fra-
si ricorrcnti nel Kurdistan ira-
eheno, dove la popolazione sc-
gue con parùcolare trepidazio-
ne quanto awicne a Washing-
ton.
Sono ben vive le spemnze ali-
mentale, dalla guerra s(errala
dalle forze alleate per la lilx'ra-
zione dd Kuwail e che doveva
ponare all'a.lli'aucallleuto dal
diUalore ir.lChello. UII amico'
curdo ricorda che all'alllluncio
d(:lIe ostilità era a Bagdad c si
Illise a ballare di gioia con UII
amico. En tram bi ritenevano
imminente la fine di Saddam.
La conduzione della guetTa
aveva alimellt<lto altre speran-
ze. Tutti cOllcordano che le
armi alleale sono state ellcuiva-
Illellte :<ÏIII~~l1iw'.nti:,,ptlllt:lIldo-
vnso gh Ohlcttlvlllllhtarc e solo
in pochi easi Ile hanno (atto le
spese i civili, l.a liherazionc del
~uw~it ~yeva indotto le popola-
ZIOIll scilla al Sud e curda al
Nord a sollevarsi conlro Sad-
dam. La vendetta è slata atroce.
l.c forle annate hallllO dislntt-
to, violcntato, mas.o;aeratola po-
polazione inenne, E' rimaslo
moho dilIitS<>il sellso dd tr..tdi-
mento,
Si ricorda allcora che nel mar-
zu dcl 1991 dopo la libcrazio-
ne, akuni negozi dei bazaar di
Sulaimaniwah esposero i rilraui
di Uush, Major, MiU(.tTaml COli

la dicitllfa: ,;GIi eroi che hanno
dislnlllo Saddalll".
"L'csercÎlo allcalo, se voleva,
era ill Wado di dislruggere la
Guardia rq>llhblicana, il cardi-
Il(~ su cui poggia il powre balhi-
sla. I.(~ ha COIIC'('SSO iIlVl'C'('la
possihilitii di sfuggirc all'accl'r-
chiamcnlo e qllilldi di crgersi a

Billprende
votianche
traicurdi

G.

milieux turcs n'hésitaient pas alors à
évoquer avec nostalgie les villes
pétrolières de Kirkouk et Mosssoul,
cédées à l'Irak dans les années 20 par
'Ia Turquie. " est vrai aussi qu'à l'épo-
que, c'est l'équipe du président turc
Turgut Ozal qui était au pouvoir à
Ankara.

M.Ozal qui d'ailleurs s'est mon-
tré une fois encore moins inquiet que
1es autres hommes politiques turcs
concernant l'évolution du processus
kurde en Irak du nord. Dans une
interview publiée par le quotidien
Cumhuriyet, il a qualifié de ((proces-
sus. norma/))Ie développement qui
conduit à la déclaration d'un (Œtat
fédéral kurde)), estimant que celui-ci
(me pourrait pas porter préjudice à la
Turquie)), ((pour le moment)) du
moins.

Soulignant qu'il (me considérait
pas comme un Etat)) cette nouvelle
entité kurde émergeant au nord de
l'Irak, le président Ozal a insisté éga-
Iement sur le fait que la Turquie (me
ressemblerait pas à l'Jrak)), car les
Kurdes de Turquie ((s'étaient intégrés
à la société)) turque et qu'ils ((vivaient
dispersés partout)) dans le pays. " a
enfin balayé l'hypothèse qu'un Etat
kurde en Irak du nord ((puisse pren-
dre du territoire sur la Turquie)).

l'optimisme et la sérénité con-
,cernant cette question brûlante ne
sont pas surprenants de la part de
M.Ozal, qui aime à rappeler qu'il fut
le premier à soulever publiquement
en Turquie l'existence d'un problème
kurde qu'on appelait ènfin par son
nom. D'autant que M.Ozal n'a sans
doute pas renoncé à so~,rêYe d'éten-
dre l'influence turkue sur ces territoi-
res kurdes nord irakiens où vit par ail-
leurs une très importante minorité de
turcophones. les Kurdes d'Irak, qui
semblent accepter uncertain droit de
regard de la Turquie, deviennent des
lors des alliés objectifs dans un nou-
veau redécoupage de la '-carte régio-
nale qui permettrait à Ankara de
récupérer Kirkouk, Mossoul et le
pétrole, mais aussi des millions de
Kurdes qui ne feraient qu'accroitre le
poids de cette minorité et dont la
Turquie se passerait bien ...

ANKARA S'INQUIETE DE
lA CREATION D'UN ccETAT-KURDE))

EN IRAK
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Gamk - 12-13 octobre 1992

L'ann'Onc~ par le «parlement
kurde» d"rak~ de la création d'un
«Etat fédéré kurde» dans le nord de
l'Irak a fait des vagues en Turquie où
elle a été appréciée de façon très
controversée. Si le gouvernement
d'Ankara a accepté du bout des
lèvres l'idée d'une autonomie kurde à
ses frontières, il avait fixé les limites
de cette autonomie; mais dès lors
que le mot Etat se profile à l'horizon
de la cause kurde, où qu'elle
s'exprime, le seuil de tolérance sem-
ble dépassé pour la Turquie.

Mettant en garde contre la
«désintégration de l'Irak» que sou-
sentendait la décision kurde, Ankara
avait indiqué que celle-ci constituait
un développement qui ((pourrait avoir
des effets négatifs sur la paix et la
tmnquillité dans la régionJ). Plus que
la menace sur la paix pourtant, c'est
la menace sur l'intégrité territoriale
de la Turquie que redoute le gouver-
nement turc. Malgré les professions
de foi des leaders kurdes irakiens,
bien décidés à n'appliquer l'autono-
mie que dans leur seul pays, et les
garanties concrètes qu'ils ont don-
nées à la Turquie en acceptant le
soutien aérien des avions turcs dans
leurs combats contre les Kurdes du
PKK de Turquie,_on semble craindre
à Ankara que l'exemple kurde ira-
kien, si toutefois il prend tournure, ne
fasse tache d'huile et ne donne des
idées aux Kurdes de Turquie; ceux-
ci, dont on estime le nombre de 8 à
12 millions, ont semble-t-il évolué
depuis quelques temps dans leur
:position par rapport au gouverne-
ment turc, passant d'un accord tacite
à une contestation toujours plus
ouverte, alors que le. représailles tur-
ques contre les rebelles du PKK tou-
chent un nombre croissant de civils
kurdes.

Le gouvernement turc a en tout
.cas changé de ton depuis la guerre
du Golfe; il parlait à l'époque sans
'~étours d'un Etat indépendant kurde
dans le nord irakien et avait donné
ses encouragements aux leaders kur-
des se succédant à Ankara ; il est vrai
qu'à l'époque, on ne savait pas
encore ce qu'il deviendrait d'un Irak
où le régime de Saddam Hussein
semblait être en sursis et certains
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Ankara all' offensiva contro Ie basi del Pkk iÎ. territorio iracheno

AII'in&eguimento dei curdi
L'esercitoturm samfinaper 10 chilnmetriin Iraq

dili:s;1 del regi:n:"', pllnlllaliz;{.;1
Ull ex alto ulliciale dell'csl:i.cito
il,lCheno.
Gli scalldali dell'Inlllgatc c cid
fin<llll.iamenii occulli ,I Saddalll
lralllil<: la BNl., COll le Olll!Jl'C

SlIlIa cOlllplicilà di Blish lid
rianno cid cilie Slati Illedio!'cll-
lali, SOllO.consideraIt ulteriori
riprova ddla scarsa ilùegrità
morale dcl prcsidellie slallllli-
lcnse.
"Saddam ilIIssdn è noslro ne-
mico. Ma anche Gc0fl~e Bush è
lin nemico perchè non ha fallo
nulla per l'Iraq» sostiene Davicl
Shikw<lna, IIIclllhrci della lea-
dership dcl Movimento Demo-
cralico A~siro (MDJ\), E il SilO
sfogo è condiviso dai curdi e
dagli arabi incollirati ncl Kurdi-
sIan iraehcno. II medico cristia-
no continua: "La dillkoltà a
comprare generi alimentari, la
mancanza di laIte, il prezzo del
petrolio ehe è alle stelle ...que-
Sto è risultato della polilica ciel
presidellte statunilense. 0.<1 in
Kunlistannon e'è più al pOlen:

. Saddam, ma perchè l'Ocridell-
le manliene ('el,nbargo non so-
lo verso l'Iraq conlrollalo dal
rais ilia anche di 1I0i?
I\hbi<llllo pcrso ogni cosa COli
la rivolta scguita alla gllcml. pel'
la libemzionc del Kuwait. Ora
siamo IUlli poveri c le case so-
no VIIoIe».

Le truppe turche si sono spinte dieci
chilometri oltre ilcomme iracheno per
attaccare le postazioni deI Pkk ad
Haftanin e Harkurk. Imilitari turchi,
che godono dell'appogggio

. dell'aviazione, non si erano mai spinti
oltre tre chilometri dentro ilconÎme
iracheno. Nell'operazionea sarebbero
impegnati oltre 5mila uomini

Mirella Galletti
di ritomo dal Kurdistan iracheno
« I gvuemi iracherw; iraniano e siriano aiutano il

Pa:rlito dei. lo:uuraImi d£l Kurdistan (PKK)
amtro il mauirrumto curdo in Irak perchè vaglio-

no troncare la nostra esperienzß guvernoJiva e parlarrum.-
tare» affmruJ il pri1TW ministro del Kurdistan irad1erw
Ftw.d Massum in un 'interoista aIli\vanti!.
Q}.œstn annlisi è il leit-1TWlive ehr viene ripetuto nei
cirr:oli guuem.aJiui e tra la p..polazione del Kurdistan
iracherw. GialIlI. Talaban~ segretario g;eneraIe d£llVnif>.
ne PaJ:rÛJtticad£l Kurdistan (UPK) riru:ah:a: "Abbi.a1TW
320 villaggi currii. iracheni al amfine turco che scnw
occupa1i dol. PKK La popolo:t.Ume non puD tom.are nei
luoghi d'origine perchè ha paura sia dei gu.enigf.i.eri del

. PKK sia delle ritorsioni e btnnJxmla1Tl.l!nti rompiuJ:i
dall'eserr:ito turco. E' presa tra due fuochi. I miJiJ.anti del
PKK si considerano i padroni d£ll'aria. Si sono rifiul$
di ottemperore alle legittime richieste del Parlarrumto e del
guumw del Kurdistan irru:heno che chialeva !oro di
alkmtanam dai villaggi».
Malgrrulo i dinieghi dei. leader currii. irad1eni, da un
mese riuniti a Erbil, la CßpitaJe del .Kurdistan iradumo,
per segum l'aggrrroarsi delJa situaz.ùme ai 305 chilmne-
tri di amfine am la Turchia e lTran, emerge il
axm:I.inarrumto tra le azinni dei 10 mila peshmerga
(œmbatt.enIi.) currii. dei. due mo.ggiori pa:rtiti UPK e
partitIJ d.errux:ruJù:o del Kurdista1lrITaIJ (PD K-ITaIJ) e
l'auia:riune turra per distTuggrn! le basi del PKK i cui
guerrigfieri scnw a.sserragf.iati suJle montagne e sono
sostenuti doJl.a popoI.o:lWne ai due amfini. .
SecurukJ fonti bene inJurmate il PKK ha numerose basi,
ben fami.te di viveri e armamenti e i guerri.gfiari scnw
ideologica:mente motiuati. Smw quindi. in grado di
resistere a kmgo al dupliœ attacaJ dei. peshmerga e
deD.'eserci!.oturco che dall'inirio di oitobre mmteJJ.a le basi
del PK/( /rw/ire negfi ultimi anni il PKK ha r.nmpruto
un 'attiuità di frroseIitismo tra i curdi. iracheni e vi
sarebbero al'TTU!1UJ 3.000 sostenitori del PKK neJle zone di
Dohuk. .QJJesti.srstenitQri per (J'ffl.agiscano neJJo. da:ruIer
.!!it I;ancl!e per pauro di'~ do)fJaTfJffleipartiti

currii. iracheni. QJ.Iokh£ settimana fa i peshmergu del
PDK-ITaIJ hanno arrestato alrnerw 100-200 sostenitari
della PDK, che sono anœra in carœre.
Kamal Mufti che riœpre la carico. di ministro per gfi
affari dei peshmerga, cioè della Difesa, d.idù.a:ra che
l 'obiettivo dei. peshmerga è di spiTlfPl! i guerriglieri
currii. turchi verso l1ran, doue nell'area di Urrnia /u1,nno
numertl5e basi e grxJurw del supparto del guvenw islami-
ro. Il PKK è amœnJ:rato sofrroltutto net triangolo tra
ITrUf, Iran, Turchia doue sarebbero a.sserragfiati 3.500
guerrigiieri. Il ministro negn gfi euUJenti rapparti am i
servizi di sicurezza turchi.
Qf;.esta gu.erm civile tra currii. turchi e iracheni è l'epi.logo
d£/Je amtrruidiziuni d£l mnuirrum.to curdo. I currii. irru:he-
ni dol. mmzo 1991 /u1,nno rafJorzato i rapparti am
Ankara e l'unica legame am. l'Occùlenete è mppresentato
dol. pasto di .frrm.tiera di ZaMw, SfYie del lXJTfIJJ,"1U/o delle
furze aJleate preposte alla sicurezza del popolo curdo al di
sopra del 3f:f pa:rallelo, e unico passaggio per le merci e
le persane. L 1ran che net passato aveua fartemente
aiutoJiJ i currii. irru:heni in fil'TIZiurU a'Tl/:Naddam dß un
anno ha ~lato i rapparti am il Kurdistan iracherw,
che si è d.aio un a.SSI!tto istit:u.7.iunal di enorme rileua11Zß,
am. le eleziuni poIitich£ avvenute net maggW samo, la
forrru:aione del Parl.amentiJ curdo e di un guvenw che di
fatto agiscano in maniera indi.pendente da &gri.ad.
La popoI.o:lWne curda turra viJJ:ima delle sanguinose
repressinne deD.'eserciJ.o turco diz pieno supparto ai. PKK,
ùkoItJgicamnete marxi.sta~ e fartemertle mi/itariz.-
zato, che gode degf.i aPfJogJi. di Ba.gdm1, Tehera.TJ,
Damasro, ma la sua lotuz"viene tacciata œme terroristica
dall'Ocddente cIw terne ulJerimi sam.volgimenti nell'area
ed il mutamentiJ deI10 status quo.
Emergurw quindi. gü obiettivi anlitetici dei. due mauirrum.-
ti curdi. Per i currii. irru:hem è vitale il supparto della
Turchia e deD.'Ocddente, ma possono ottenere aiuti fino
a qru:zndo saranno in grruûJ di amtenere il PK/( Ha
quindi. lnum gioœ il PKK qru:zndo affmruJ che i currii.
irru:hem sono manwrati dall'Occidertte, Come az:iune
intimidatmia in una lettera d.atata. primo otJ.obreil PKK
ha minacciato attentati amtro i leader currii. irru:heni e
alla TTU!tß di ottobre ha di fatto bloa:ato il trasparto merci.
che .si ~ sullo. strada di ZaMw.
1currii. turchi /u1,nno bisogrw delle -retruuie oltre-frrmtiera
per amtinuare la guerrigfia in Turchia, ed in questa
stmtegia dipendmw dolle t're capitaJi limitrofe in fu:nziD-
ne anti-Ankara. Inoltre le leadmhip dei due mouimenti
sono troppo distanti idetJlogicamente e cu/turalmente per
trouare una intesa: Mors tua vita mea.
Ma emerge anche il timore che se oggi i currii. irru:hem
sono appoggiati dß Ankam anche in fu:nziane anti-
PKK, un dnmani smantelJoJ.o il mauirrumto curdo turco,
la Tu.rdùa.abbi6,la mmut ühera.petr annierlJa;rei.r.urdi
.i1r.itM!i.
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TURQUIE : les séparatistes ayant «accepœ les conditions du Parlement kur1Je»

Les combats sur le territoire irakien
entre les peshmergas et le PKK

ont été suspendus
les affrontements entre pesh-

mergas kurdes irakiens et com.
battants kurdes turcs du Parti
des travailleurs du Kurdistan
(PKK.marxiste-léniniste)dans la
région de Hakurk, sur le terri-
toire irakien, ont été suspendus.
lundi 26 octobre, les sépara-
tistes ayant «accepté les condi-
tions du Parlement kurde », a
annoncé l'AFP. citant des
sources kurdes irakiennes. le
PKK aurait eu jusqu'à mardi
midi pour quitter la région ou se
rendre. De son côté, l'agence
(turque) semi-officelle anato-
lienne a affirmé lundi que les
forces de sécurité turques
contrôlaientdésormaisla totalité
de la vallée de Hakurk, où le
PKK avait installé un quartier
général. Selon des peshmergas
de retour de la zone des com-
bats. un couloir aurait cepen-
dant été aménagé entre les
lignes kurdes irakiennes pour
permettre aux membres du PKK
de s'échappervèrs l'Iran.

ISTANBUL
de notre correspondante

Trois semaines après le début de

leur offensive contre le PKK, les
peshmergas avaient lancé un nouvel
assaut, dimanche 25 octobre, pour
tenter de déloger les mille cinq cents
à deux mille séparatistes encore ins-
tallés en territoire irakien, dans la
vallée de Hakurk, près de la fron-
tière iranienne. Parallèlement, les
troupes terrestres des forces de sécu-
rité turques - cinq mille hommes
,des troupes de commandos, selon la
presse turque - avaient poursuivi
leur avance en territoire irakien,
appuyées par les bombardements
des avions de combat et des hélicop-
tères de l'armé~ de l'air.

« La Turquie est en train d'assé-
cher un marécage. Elle lutte égaIe-
ment contre les moustiques », a
déclaré récemment le premier minis-
tre turc, M. Suleyman Demirel,
ajoutant que l'offensive continuerait
«ju~qu'à ce,9ue,les forces,de sé~urité
déculent qu il n est pas necessaire de
poursuivre les opérations.» M. Demi-
rel a cependant affirmé que la Tur-
quie n'avait aucune intention de
créer une zone de sécurité au nord
de l'Irak. Depuis jeudi dernier, les
bombardements aériens sur l'Irak
s'étaient intensifiés, à la fois dans la
zone de Haftanin et dans le triangle
de Hakurk pour terminer ce que Tes
autorités turques appellent le «net-
toyage» des camps du PKK dans
ces zones avant l'arrivée de la neige
et verrouiller les frontières afin
d'empêcher la fuite vers la Turquie
des militants séparatistes chassés par
les pesltmergas. « 1I n'est pas fàcjle

tie porter lin coup déclS/j £lU PKK,
admet un haut fonctionnaire turc.
Ce n'est pas une armée réglllière, il~
se dispersent et reviennent. »

Les peshmergas qui, selon des
sources diplomatiques, se rendent au
front dans des autocars réquisitiop-
nés, sont mal équipés avec leurs
kalachnik6vs et leurs mortiers pour
lutter contre ces adversaires endurcis
par huit ans de guérilla, qui se bat-
tent pour leur survie. Mais la lenteur
de l'avance des peshmergas semble
également due au fait que leurs diri-
geants voulaient éviter à tout prix
un bain de sang fratriCIde.
M. Masoud Barzani, le dirigeant du-
PDK, l'avait bien précisé: le but est
d'expulser le PKK du territoire ira-
kien, pas de le détruire.

« NOlls aurions pu terminer cette
offensive en une semaine, affirmait:
M. Safeen Dizayee, représentant à
Ankara du PDK, mais nOlls ne VOl/-
Ions pas de Il/tte interne entre les
Kurdes. Nous avons sUffisammenl
sou/krt de la guerre.» De nombreux'
peshmergas ont attaqué à contre-
cœur leurs cousins kurdes d'outre-
frontière, même s'ils comprennent la
n~cessité d'écarter un mouvement'
armé qui menace la stabilité de l'en-
tité fragile qui s'est formée au nord
de l'Irak: tant que le PKK poursui-
vra ses attaques contre la Turquie à
partir de leur territoire, les réfugiés
kurdes ne pourront pas retourner
dans les villages frontaliers sans s'ex"
poser aux représailles de l'armée de
l'air turque.

Le rôle
de l'Iran

Le PKK qualifie les peshmergas
de «forces collaboratrices»; les
Kurdes irakiens, de leur côté, accu-
sent l'Iran d'apporter un appui logjs7

Le Monde
28 octobre 1992

tique aux séparatistes kurdes turcs,
affirmant que .des mouvements de
troupes et de véhicules, ainsi que la
présence d'hélicoptères, ont été
détectés prés de la zone de combat.
En l'absence de confirmation, les
autorités turques, qui ont récem-
ment signé un protocole de sécurité
avec Téhéran, accordent le bénéfice
du, doute aux Iraniens. «Il est proba-
ble 9~te l'aide mentionnée provient,
en fait, des combattants dl/ PKK qui
se trouvaient déjà en Iran, explique
un haut fonctionnaire turc. Le PKK
tient une partie de la frontière ira-
nienne. Il leur est possible d'entrer eL
de. sortir. Le,s autorités iraniennef..
afjlrment ql/ elles ont renforcé leui'
d[sp.ositij: mais nous savons qu'il eJi
diJJicile de contrôler cette frontière."
Le premier ministre, qui se trouve'
actuellement en visite officielle k
Téhéran, aura l'occasion d'aborder
le sujet en tête-à-tête avec ses inter-
locuteurs iraniens.

Défaite militaire ou repli tactique,
l'impact de cette double offensive
sur le PKK est difficile à évaluer
avec précision à ce stade. Même si
les combattants séparatistes s'en
tirent sans pertes en hommes trop'
importantes, il est probable qu'Il
leur faudra des mois pour se regrou-
per et recréer, sur le territoire ira-
nien ou ailleurs, le réseau important
de camps et de cavernes qui consti-
tuait leur base logistique au nord de
l'Irak, depuis la fermeture de leurs
camps d'entraînement dans la vallée
de la Bekaa.

NICOLE POPE

Le Quotidien de Paris - 28 octobre 1992

Grandes manœuvres au
Kurdistan irakien

L'Humanité - 28 octobre 1992

Les rebelles kurdes de Turquie du
Parti des travailleurs du Kurdis-
tan (PKK) avaient jusqu'à ce ma-
tin pour accepter les modalités de
leur capitulation face aux pesh-
mergas, les combattants kurdes
d'Irak, faute de quoi ceux-ci re-
prendraient les combats qui ont
cessé lundi. « TI doit y avoir capi-
tulation et ensuite les négociations
commenceront», a déclaré sur la
ligne de front dans la vallée du
Hakourk le chef de la tribu des
Bradost, Karim Khan Mahmoud
Bag.
D'autre part, des unités aériennes
et terrestres de l'armée turque ont
bombardé hier des positions ap-
partenant au PKK dans la région
de Manin et de Pirbalan dans le

Nord irakien. L'armée turque
mène depuis le 16 octobre dans le
nord de l'Irak des opérations
aéro-terrestres destinées à empê-
cher l'infiltration en territoire ture
des militants du PKK. Les pesh-
mergas, quant à eux, ont déclen-
ché le 5 octobre, par le sud, une
opération contre le PKK pour le
chasser du nord de l'Irak. En
effet, les Kurdes d'Irak, qui béné-
ficient d'une indépendance de fait,
souhaitent le retour du calme dans
cette région, d'autant qu'.une
conférence de l'opposition ira-
kienne s'est ouverte hier dans le
Kurdistan irakien afin d'élire un
exécutif et de définir une stratégie
commune pour renverser Saddam
Hussein.

CHASSE IUllURDES TURCS
Des avions de combat turcs F-5 Phantom et F-

I04 ~ollan~ des bases de Malatya, de Batman et
de DiyarbakIr (sud-est anatolien) ont bombardé
mardi matin des positions du Parti des travailleurs
du Kur~istan (PKK, principale organisation indé-
~ndanttste ku~d~ de Turquie), dans le nord ira-
kien. De leur cote, les peshmerghas kurdes irakiellS
ont annoncé une trêve dans les affrontements qui les
opposaient depuis plusieurs jours aux combattants
du PKK.
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Turkish troops guard the wreckage of a train blown off the tracks by the Kurdish Workers party. The incident, which occurred near
the eastern city of Mus, follows intensified action by the guerrilla group in their fight for independence

Turkey steps up Kurd offensive
Eight-year conflict enters decisive phase, writes John Murray> Brown
TURKEY'S largest military
operation against Kurdish
guerrillas continued yesterday,
in what official.s expect to be
the decisive phase in the eight-
year conflict with the Kurdish
Workers party (PKK).

Officials confirmed that at
least 20,000troops, backed by
tanks and armoured personnel
carriers, were operating in
northern Iraq, near the border
town of Zakho. Commandos,
supported by aircraft and heli-
copters, weJ:'~also reported to
be fightirig~ .re'bel'Jorces in
mountain valleysneâf' Hakurk,
close to the IranÎltiùhörder.

The offensiv~ :"1$': spurred
largely by growing .public
demands for 'a:'iStrong;'govern-
ment response to ttié PKK's

.increasIngly violent campaign
for independence. Since 1984
the conflict has claimed more
than 5,000 lives, "with at
least 2,000 people dying this
year.

Since the withdrawal of
allied forces from northern
Iraq and the end of relief
efforts to help the Iraqi Kurds,
the PKK has intensified
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attacks on Turkish border posi-
tions.

In recent months rebel tac-
tics have changed, with guer-
rillas attacking Turkish posi-
tions in groups of 200or more,
and with increasing ferocity.

Last weekend, for example,
rebels blew up a bridge, near
the eastern city of Mus, on the
main rail line to Iran and repri-
sal attacks on Kurdish villages
supporting the government are
more ruthless.

The Turkish military has
long.recognised that the PKK's
ability to sustain conflict
depends on the organisation
being able to infiltrate guerril-
las across the border. Ankara
also realises that an estimated
150,000 troops in the border
region cannot seal the frontier,
so it has put together a diplo-
matic and military strategy to
cut off the PKKin their sanctu-
aries.

Both Syria and Iran have
offered support to Turkey. A
security protocol signed with
Damascus was initially greeted
with scepticism in Ankara, but
T~rkish official!1 believe the

Syrians are sticking to their
promise to close PKK camps in
the Syrian-controlled Bekaa
valley in Lebanon.

Overtures to Iran produced
less concrete results. But this
week, following Prime Minister
Suleyman Demirel's visit to
Tehran, Iran announced it had
deployed a brigade-size force to
man its border with Iraq,
apparently to block the PKK's
retreat.

Turkey faces little interna-
tional criticism. The US State
Department this week reiter-
ated its backing for Ankara's
fight against the organisation,
while urging it to ensure "the
political rights of all Turkish
citizens, including those of
Kurdish origin".

Western officials are keen for
the government to use any mil-
itary gains to hasten its earlier
promise of democratic reform;
so far the worsening violence
has been used to stall human
rights reform.

But the critical factor is the
tacit co-operation Ankara has
won from the Kurdish Pesh

.Mergas in Iraq. Turkish and

Pesh Mergas forces were yes-.
terday engaging the PKK in
what one diplomat described as
a "loosely co-ordinated" opera,
tion, following !moves on Sun-
day by the Iraqi Kurdish
assembly to issue a final
ultimatum to the PKK to
withdraw from the border
area.

But, as a senior Turkish For-
eign Ministry official said: "It's
not easy for the Pesh Mergas.
Kurds are killing Kurds." The
PKK has already retaliated
with an intimidation campaign
against truck drivers travelling
to north Iraq, in effect impos-
ing an embargo on vital sup-
plies to Kurdish-held areas.

Turkey's security presence is
being strengthened on the
main border road to Harbur
Bridge. But Ankara is in no
hurry to see the PKK embargo
lifted, as it underlines how'
much the Iraqi Kurds rely on
Turkish support.

Not surprisingly, there were
reports yesterday that the PKK
was negotiating a deal with the
Pesh Mergas to allow it to
withdraw south .
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Convergence - Octobre 1992

KURDISTAN IRAKIEN:
IlMOIS APRÈS L'EXODE

Une équipe du Secours populaire du Nord
a séiourné près d'un mois au Kurdistan irakien. Impressions et proiets.

Silopi, le 1er août. Der-
nière ville de Turquie
avant le Kurdistan ira-

kien. Encore 15 km de route le
contrôle de la police turque: le
passage sur le pont qui en-
jambe le Tigre et nous sommes
enfin au Kurdistan.
Après une fouille sévère, sécu-
rité oblige, c'est le premier
contact avec la réalité. La nuit
est tombée sur la petite ville de
Zahro. Faute d'électricité, elle
est plongée dans le noir. Les
enfants, qui ont remplacé ici les
stations-service, n'ont pas en-
core remballé leurs bidons d'es-
sence. Les passants traînent
encore, cependant que les
peshmergas patrouillent d?ns
une ville qui respire la pau-
vreté. Un sentiment d'isole-
ment et de pénurie extrême:
une impression qui ne nous
quittera plus.
Depuis l'exode et la protel:uon
accordée par les Nations Unies
en avri11991, le Kurdistan ira-
kien paie toujours, en effet, le
prix de la liberté.
Touché par l'embargo qui
frappe l'ensemble de l'Irak, il
est aussi sanctionné par Bag-
dad qui a retiré tous ses fonc-
tionnaires et se refuse à fournir
quoi que ce soit, salaires, ma-
tières premières, nourriture,
équipement, à cette partie de
son territoire qui échappe à son
autorité. Prive des ressources
pétrolières de Kirkouk, Mos-
soul et Kannakin, coupé de
l'économie irakienne à laquelle
il était intégré, destructure par
les guerres et la répression, le
Kurdistan est en situation de
survie.
Les Kurdes ont élu, en juin
dernier, un parlement et dispo-
sent aujourd'hui d'un gouver-
nement. Le Premier ministre

M. Fouad Massum, nous ac-
cordera un entretien. Il nou~
confirmera que la situation
économique constitue sa
préoccupation principale. Il a
demandé aux Nations Unies
d'assouplir l'embargo sur le
Kurdistan et, surtout, de lui
accorder une partie des revenus
du pétrole irakien. Pour le
reste, le gouvernement kurde
attend toujours des autorités
internationales un commence-
ment de'Solution politique.
La seule ressource de ce gou-
vernement provient des taxes
prélevées sur le trafic d'essence
entre l'Irak contrôlé par Bag-
dad et la Turquie.
Pour avoir vécu dàns des famil-
les, nous nous rendrons compte
par nous mêmes de ta difficulté
d'assurer le quotidien. Avec
80 % de la population au chô-
mage ou non payée et une
hauss.e incessante des prix,
noumr une famille commence
à ressembler à un exploit que
permettent, seules, les solidari-
tés traditionnelles au Kurdis-
tan. « Nous sommes parfois si
préoccupés par le quotidien,
nous confiera un habitant, que
nous ne voyons plus rien lors..:
que nous marchons dans la
rue». « Dans mon quartier,
nous racontera un autre, on a
découvert une famille qui avait
choisi de se laisser mourir de
faim chez elle. Tout le monde
lui est venu en aide. »
La situation de l'éducation est,
bien sûr, à l'image de celle du
pays, nous confirmera le Rec-
teur de Suleymania, la ville la
plus importante du Kurdistan
irakien. Les enseignants ont
assuré l'année scolaire prati-
quement sans salaire, cepen-
dant que des centaines d'écoles

sont a ~)Jlstruire, notamment
à l'Est où tout a été rasé, essen-
tiellement par l'armée ira-
kienne.
Les programmes de reconstruc-
tion des établissements scolai-
res reposent totalement sur les
org~nis~tions humanitaires qui
se reumssent. toutes les semai-
nes au rectorat sous l'autorité
de l'UNICEF.
~dmin~trations et organisa-
tions nous ont fait le meilleur
accueil. C'est ainsi que nous
avons pu étudier et chiffrer la
construction d'un collège à
P~nj~in, à 70 km de Suleyma-
ma, Juste à la frontière ira-
nienne (I). A prendre en
compte: les difficultés de
transport, l'absence de com-
munication téléphonique
d'électricité, de raccordement
d'eau dans Jes villes rasées de
l'Est et lé climat très rigoureux
qui interdit tous travaux du-
rant l'hiver. Le tout compensé
par la volonté des habitants et
la présence de personnels en-
seignants qualifiés.
Zahro, 23 août. Derniers
adieux et nous repassons la
frontière au petit matin. Beau-
coup d'images dans la tête.
Celle aussi de ce petit garçon
sourd et muet retrouvé seul sur
les routes de l'exode et dont,
encore aujourd'hui, on ignore
tout. Partout nous aurons été
accueillis comme des porteurs
d'espoir. Mais l'hiver sera rude
pour ceux que nous avons lais-
sés là-bas. Tout manque: les
fournitures scolaires pour la
rentrée, des jouets pour les
orp~elins, des centres pour ac-
<ueillir et soigner les enfants
handicapés par la guerre ...

Géry BAUDUIN
et Mabdy.ZAN
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LE MON DE - 27 octobre 1992

TURQUIE

Le PKK aurait accepté
d'évacuer ses bases en Irak

LE COURRIER-30octobre 1992

IRAK

L'opposition
opte po.ur
un Etat fédéral

LE NOUVEAU QUOTIDIEN - 28 octobre 1992

Le PK/(. dont les combattants sont encerclés
dans la zone frontière, veut négocier,

Chars turcs en Irak
contre les Kurdes

Après la suspension des combats
sur le territoire irakien, intervenue
mardi 27 octobre (le Monde du
28 octobre) entre les peshmergas et
les séparatistes kurdes turcs du Parti
des travailleurs du f(urdistan (PKK,
marxiste-léniniste), un porte-parole

'de l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) d,e M. lalal Talabani a
annoncé mardi que le PKK avait
donné son «accord de principe» pour
«évacuer toutes ses bases le long de la
frontiè.re Il irako-turque.

Ankara a envoyé des chars
dam; le nord de l'Irak
pour appuyer son offen-

sive contre les bastions des sépa-
ratistes kurdes du sud-est de la
Turquie. Vingt chars ont franchi
la rivière Hezil, qui constitue une
partie de la frontière turco-ira-
kienne, au nord de la ville ira-
kienne de Zakho. Les officiers
turcs ont précisé que leurs uni-
tés, soutenues par des peshmer-
gas irakiens, voulaient bloquer
les bases de repli des rebelles du
Parti des travailleurs du Kurdis-
tan (PKK). Environ 5000 soldats,
appuyés par l'aviation, combat-
tent les séparatistes du PKK.

Un dirigeant kurde irakien de
la ville de Salahuddin a déclaré
que les membres du PKK réfu-
giés dans la vallée de l'Hakurk
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En revanche, les combats conti-
nuent entre le PKK et les trou'pes'
turques. Notre correspondante à,
Istanbul, Nicole Pope, nous signale
que vingt chars et une vingtaine de
véhicules blindés de transport de
troupes turcs ont franchi la rivière
Hizil pour rejoindre les commandos
turcs déjà installés en Irak et termi-
ner l'encerclement d'une base impor-
tante du PKK située au nord~st de
Zakho.

avaient proposé des pourparlers
de paix. «Ils nous ont adressé un
message (radio) désespéré, di-
sant qu'ils voulaient discuter», a
dit Khoshar Zaibari, porte-pa-
role du Parti démocratique
kurde. Selon d'autres informa-
tions, des pourparlers sont déjà
en cours.

Les Kurdes irakiens ont lancé
leur propre offensive le 4 octobre
contre le PKK, qui n'a pas tenu
compte d'un ultimatum les
priant de quitter le nord de
l'Irak. Plus de 5100 personnes
ont été tuées depuis le début, en
1984, de l'insurrection du PKK,
qui réèlame la création d'un Etat
indépendant dans le sud-est. de
la Turquie.

REUTER

On prépare l'après-Saddam.
L'opposition adopte le prin-
cipe d'une fédération et
d'une direction tripartite.

L'opposition irakienne réunie dans le
nord de l'Irak a adopté hier le principé
d'un système fédéral pOur l'Irak après
la chute éventuelle de Saddam Hus-
sein, a indiqué un porte-parole de l'op-
position.

La position définie par les différen-
tes tendances de l'opposition rassem-
blées depuis mardi à Salaheddine"
dans une zone sous contrôle kurde,
apparaît comme un compromis entre
les Kurdes, qui réclamaient la procla-
mation immédiate d'une fédération
irakienne, et .les autres composantes
notamment chiites, qui préféraient at-
tendre la chute du régime de Bagdad
avant de trancher la question.

La commission politique de l'oppo-
sition «a approuvé l'idée d'un Etat
fédéral composé de wilayat» (régions)
a déclaré M. Mouhyi ai-Khatib, ancien
ambassadeur d'Irak et l'un des porte-
parole de l'opposition. Il n'a pas pré-
cisé le nombre de wilayat à créer, affir-
mant que cela n'avait pas encore été
déterminé.

L'assemblée générale de 200 délé-
gués de l'opposition doit encore enté-
riner cet accord et se choisir un comité
exéc'utif de 25 membres et une direc-
tion de trois membres avant de termi-
ner ses travaux aujourd'hui, a-t-il dit.
La commission politique a décidé que
la troïka de direction serait composée
d'un représentant kurde et de deux
représentants arabes, un sunnite et uri
chiite. ATS

LE NOUVEAUQUOTIDIEN- 27 octobre 1992

,KURDISTAN IRAKIEN
'20 000 tuRCS POUR
,COMBATTRE LE PKK
La Turquie dispose de quelque
20 000 hommes dans le Nord de,
J'Irak pour combattre les sépara-
,tistes du Parti des travailleurs du
Kurdistan, déclare le général Do-
gan Gures, chef des forces ar-
.mées turques, dans une interview
publiée hier par le quotidien de
,gauche Cumhuriyet.
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LE NOUVEAU QUOTIDIEN - 31 octobre 1992 LE MONDE - 31 octobre 1992

Les Kurdes du PKK
vont se rendre

Les rebelles kurdes turcs réfugiés en Irak
sont sur le point de déposer les armes.

TURQUIE : selon un bilan officiel

Quatre cents séparatistes kurdes
auraient été tués dans les combats

sur le territoire irakien

Le commandant des rebelles
kurdes turcs réfugiés dans
le nord de l'Irak, Ferhat

Ocalan,. a affirmé hier qu'il était
sur le point de signer avec les
responsables kurdes irakiens un
accord sur la reddition de ses
troupes, A Chaklawa .. le respon-
sable ~urde turc a précisé avoir

. appelé par radio son frère Ab-
dullah Ocalan (dit Apo), chef du
Parti des travailleurs d\l Kurdis-
tan (PKK), qui a donné son ac-
cord pour mettre un terme aux
combats, Ferhat Ocalan a indi-
qué que le PKK allait déposer les
armes, évacuer ses bases dans le
nord de l'Irak et se soumettre
aux autorités kurdes irakiennes.

Les Kurdes irakiens ont lancé
le 5 octobre une offensive pour
déloger le PKK du nord de l'Irak
d'où il lançait des opérations en
territoire turc. Des troupes régu-
lières turques ont dans le même
temps attaqué les séparatistes
du PKK.

M. Ferhat Ocalan, portant le
pantalon bouffant traditionnel.
se trouvait dans le quartier géné-
ral d'une des deux principales

formations kurdes irakiennes,
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK, de M, Jalal Talabani).

«Nous espérons qu'il y aura
une nouvelle coopération entre
les Kurdes de Turquie et d'Irak»,
a-t-il dit. Il a indiqué que le PKK
allait se cantonner à des activités
politiques et d'information à par-
tir d'un lieu en Irak du Nord
choisi par les autorités kurdes
irakiennes.

M. Ocalan a affirmé que 2000
combattants du PKK se trou-
vaient actuellement dans le nord
de l'Irak, et quelque 5000 autres
en Turquie où, a-t-il dit, ils conti-
nueront le combat jusqu'à ce que
Ankara accorde aux Kurdes
leurs droits, notamment celui à
l'autodétermination.

Ocalan a confirmé que le PKK
avait imposé un blocus au trafic
routier entre la Turquie et le
nord de l'Irak, expliquant qu'il
s'agissait d'une «tactique mili-
taire» pour faire pression sur les
formations kurdes irakiennes.

CLAIRE POINTON
SALAHEDDINE

ISTANBUL
de notre correspondante

Trente-ncuf combattants du Parti
des travailleurs kurdes (PKK, mar.
xilte-léniniste) au moins et onze
membres des forces de sécurité ont
trouvé la mort depuis le début de
l'offensive lancée par la Turquie sur
le sol irakien le 22 octobre dernier.
Le nombre des victimes au sein des
sél;l8ratisteskurdes pourrait s'élever à
près de quatre cents, ont déclaré les
autorités turques, Selon le premier
communiqué officiel publié au cours
de cette opération, les forces armées
turques, qui ont pénétré de quinze
kilomètres à l'intérieur du territoire
irakien, sont déployées sur un front
de trente kilomètres de IaQIC dans la
région de Haftanin et contrôlent une
zone de cent soixante kilomètres car-
rés. PaMllèlement, les troupes turques
poursuivent leur avance dans la
région de Hakurk, près de la fron-
tière iranienne, Des sources ira-
kiennes dans le nord de l'Irak affir-

ment que les combattants du PKK
auraient accepté de se rendre, Mais,
dans une déclaration publiée en
Europe, les séparatistes kurdes ont
catégoriquement démenti ces
rumeurs. «Nous étions sur la défen-
sive. nous passons à l'attaque, a
affirmé le PKK, le Kurdistan est
notre pays, aucune force ne pourra
nous expulser de notre propre terri-
toire,» Selon des représentants
kurdes irakiens, ces signaux contra-
dictoires pourraient être dus à des
divisions importantes au sein de la
direction du PKK.

Des combats sporadiques auraient
encore lieu dans la vallée de Hakurk
et les peshmerps auraient Ianœ. un

. nouvel assaut au nord-est de Zakho
mercredi soir. «NOUS(:Lwm pression
pour qu'ils quittent a région. Tant
qu'ils n'auront pas accepté nos condi-
tions, il n 'y aura pas de cessez.le-
feu.» a déclaré le reprél!Cntant du
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) à Ankara.

N. P.

SILENCE -Octobre 1992

VENTES D'ARMES.: DASSAULT RESPONSABLE
Rendre les marchands d'armes responsables des dégOts provoqués si les armes servent. c'est
le rêve de tous les pacifistes. Une association de Juristes "Droit contre raison d'Etat" vient de
trouver la faille et de faire condamner Dassault pour avoir vendu à Saddam Hussein des avions
qui ont servi pour arroser les Kurdes de gaz chimiques, provoquant au moins 5000 morts. la
méthode ? l'association a d abord acheté une action de la société puis, en tant
qu'actionnaire. a attaqué Dassault sur le principe que la firme avait violé le droit International
qui interdit l'utilisation des armes chimiques en avançant que sans ces avions, l'opération
n'aurait pas pu avoir lieu. la bataille Juridique a duré des années et a fini par atterrir en Cour
de Cassation qui a donné raison à l'association de juristes. Dassault a argumenté qu'II ne
pouvait vendre sesavions sans l'accord de l'Etat. les juristes ont répondu que ces contrats de
vente, même avec l'accord de l'Etat, ne dégagent pas sa responsabilité sur l'utilisation du
matériel. Deux autres procès sont en cours contre Thomson et l'Aérospatiale pour les mêmes
raisons. (source Libération du 11 et 12/7/92).(photo : ateliers Dassault de Mérignac)
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~ MUS I QUE 5 D'A ILL EURS REPUBLIQUE DU CENTRE-24 octobre1992
0\

UNE PRODUCTION MUSIQUES À ViLLEURBANNE~

1 . CHANTS D'EXIL KURDES
par TEMO, chant et tembour*

*Instrument de prédileCtion des bardes kurdes,
le tembour appartient à la famille du tar persan,

du saz turc et du bouzouki grec,
NOVEMBRE 92

mardi 24 et mercredi 25 à 20 h 30
EN COPRODUCTION AVEC

lE CENTRE DES MUSIQUES TRADITIONNEllES
RHÔNE-ALPES

Chartres: mobilisation
pour une famille kurde
menacée d'expulsion

A.G.

quatre enfonts Polat les soutien-
nent également. "

l'histoire de ces Kurdes est
malheureusement classique: ils ont
demondé le statut de réfugié
politigue. Il leur 0 été refusé trois'
tois. Toute 10 famille est désormais
menacée d'ex~ulsion immédiate.
Mercredi dermer 10 police s'est
présentée,' à son domicile: per-
sonne i désormais les Polat se
cach~nti 'avec la complicité de
voisins'. Une pétition 0 été signée
parp'r.~s ,d:un~"cel}~aine d'~a~i-
toms ëlu' guortler et. les assocla-'
tiOns preciltl'ès Elle 0 été envoyée
ou 'préfet' d'Eure-et-loir et au
ministre de l'Intérieur. Elle de-
mande que l'expulsion' dé "la fèi-
mille Polat soit annulée ou ou
moins reportée jusqu'Ô 10' réouver-
ture de son dOSSIer /l'afin que
Mê,rol, Bayrom, Tadm,. Ema/ et
leurs parents,puissent "'continuer è
vivre là où ils /e désirent, parmi
nous. »

CHARTRES •. - la répression
fait. rage depuis des années au
Kurdistan turc. Des dizaines de
millie~s de, ~urdes ont .pris le
chemm de IeXIl. Comme 10 famille
Polat. le père, 10 mère et leurs
trois. enfants ont fui leur pays en
1989. Ils se sont installés à Char-

,. tres; parce qu'ils avaient ,des
parents dans le sedeur;:parce"que:
la Croix-Rouge leur avait trouvé
unloaement, dans le quartier
populaire des Hauts-de-CliarlTes:
Un quatrième enfant y. ,est, .llé,
Aujourd'hui les Pol~jt se terrent; 'dé
peur ~'être expulsés du" territoire
trançals.

Pds moins de 23 associations,
depuis 10 CGT jusqu'à ta Pastorale
des.' migrants, les Francas en
passant parle .M.RAP., 10 teR.
ou les restaurants du cœur, se sont
mobilisées en leur faveur,' ainsi
que Hélène Aubert; conseillère
régionale des Verts. Des voisins,
des parents d'élèv~s. de, l'école,
George-Sand où sont scolarisés les'
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r5 TEMO
lJ) Le nomadisme initial des
W kurdes aux confins de la-'
-' Mésopotamie s'est mué sou-wZ vent en un exode compliqué:
Z ainsi TEMO a-t-il vécu au
o Nord de la Syrie, puis en
ï= Europe. Intérieurement, il est
~ .formé au voyage par son sta-
0::: tut de barde. Musicien itiné-
I- rant, il esl partout chez lui en
lJ)
w compagnie de son luth à long
=> manche, le tanbur.
o Il alterne chant et danse sur
lJ)
::J des rythmes et des modes
~ variés.

Le stage et le concert porteront sur les spécificités de cette
musique vive et spontanée.
Concert: 24 et 25 Novembre à la Salle Gérard Philippe
Stage: musique turque. master class, 24 et 25 Novembre à
l'E,N.M de Villeurbanne

LE BERRY REPUBLICAIN- 24 octobre 1992
LA FORGE -15 - 31 OCTOBRE'1992

1U ROU iE--t RAk

Poursuite de l'opération
anti-Kurdes
• \..'opération de commandos tures commencée jeudi matin après

des raids aériens contre les rebenes kurdes de Turquie réfugIéS
dans le Kurdistan Irakien, se poursuivait hier matin dans la monlap
au noRk>uest de la vine kurde Irakienne de Z8kh0.

; Les opérations de rannée turque en Irak du nord'~. sur les zones.
frontalières turco-lraklenne et turco-irako-lranlenne à plus de 2.500
mètres d'altitude, se succèdent depuis une semaine contre des'
militants du Parti des Travailleurs du Kurdistan (P.K.K., séparatiste)
encerclés au nord par les forces turques 'et au sud par les;
peshmergas (combattants kurdes irakiens) qui .. veulent les ch....,
de leur territoire ".

.. Les opérations 88 poursuivront jusqu'la l'an4antlsamen~
des' mßl1ants séparetlilteS réfugiés en Irak du Nord ", a décIanli
tier è: Ankara le Premier ministre Suleyman Demirel qui estime '.
.. entre 7.500 et 10.000 le nombre demllJtants du P.K.K. en Irai(
du Nord et à 2.500 ceux qui 88 trouvent en Turquie -.

M. Demirel a en outre précisé qu'II n'était pas question dé
créer une .. zone de sécurité .. sur la bande fronlalière turoo-lrako"
iranienne.

La cible des commandos tures qui sont entrés jeudi matin dans le
Kurdistan Irakien est un lieu de rassemblement du PKK dans la ~n
de Khaftanlne au nord-est de Zakho, selon des sources ofIJckiBes.
locales.

D'autres opérations sonl actuellement menées contre le PKK pat
rannée turque et les peshmergas. Aucun bilan officiel n'a été rendu
public concernant ces opérations. mals l'on fait élat de 1.000 à ~.OOOmorts. .

Kurdistan turc: guerre totale
le régime d'Ankara a choisi l'option militaire pour liqui-

der le PKK.Chaque jour I"armée turque effectue des bom-
bardements qui ne font pas la différence entre la popula-
tion civile et les militants du PKK.le régime turc veut de sur-
croît de trouver des alliés dans les deux organisations kur-
des d.lrak, celle de Talabani et celle de Barzani. dont les
troupes combattent actuellement les bases du PKKen Irak.
le PKKvient aussi d'être lâché par la Syrie qui tolérait jus-
qu'à présent ses camps d.entraînement dans la plaine de
la Bekaa libanaise. le gouvernement iranien vient d'être
sollicité de la même façon par le régime turc pour mettre
un terme à r activité du PKKdans le Kurdistan iranien .

Barzani et Talabani. protégés par les forces militaires
américaines, anglaises et françaises, viennent de procla-
mer la création d'un "Etat fédéral irakien" dans le nord de
l'Irak. Sollicité pour en assurer la protection, le régime turc
h~site. Il ne voudrait surtout pas que cela encourage "se:,"
Kurdes à exiger la même chose. Pour le moment, rheui e
est avant tout à la cordination des opérations miiitairEJs.
Par ailleurs les membrés d'une délégation de la Fédération
Internationale des droits de rhomme ont confirmé rlmpli-
cation de la police turque dans I"assassinat le 20 septem-
bre d~rr1iE;}rde Musaanter. un écrivain kurde de renom. "
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ahmud reibt sich die
Augen, ihn schmerzt
der Kopf, heute nacht
ist der Traum zurückge-

kehrt. Es ist immer derselbe Traum,
seit damals, als die Mütter vor den
Gasbomben flohen und ihre Babys
in den Trümmern zurückließen. 1500
Babys in einem einzigen Monat, an
einem einzigen Ort. Die meisten star-
ben am Gift, einige an Hunger.

Ein absurder Traum: Mahmud
sieht Engel, die hoch oben in den Wol-
ken Allahs Thron halten. Plötzlich
fällt für jedes tote Babyein Engel vom
Himmel, und am Ende hält niemand
mehr den goldenen Thron, so daß
auch Gott in die Tiefe stürzt. Wenn
Mahmud erwacht, hält sein Traum
noch einen wirren Moment an, den
Moment einer gottlosen Welt.

Und jetzt sterben die Babys erneut.
Wie 1988 in Gagnikan, als Mahmud
mit den anderen fliehen mußte. "Wie
viele?" fragt er. Die Männer um uns
strecken die Hände in die Luft, sprei-
zen die Finger wie beim Feilschen.
"Ich weiß nicht", ruft einer. "Viele,
viele. Der Winter war hart."

Mahmud Jussef ist Arzt, wäre gern
Wunderdoktor, Herzchirurg für eine
kranke Heimat. "Dies ist das Herz
,Kurdistans", sagt er und zieht mich
weiter. "Schau!" Ich sehe: Trümmer.
Trümmer zu beiden Seiten der von
Schlaglöchern zerfressenen Straße,
Trümmer, so weit das Auge reicht,
rechts bis an den Fuß der schneege-
krönten Berge, links bis zum steil ab-
fallenden Ufer eines Flusses, vor uns,
hinter uns, unter uns, ein aufgewühl-
tes Ruinenfeld, ein einziger Schutt-
haufen. Kurdistans Herz steht still,
oder es schlägt woanders, jedenfalls
nicht hier, nicht in Kala'a Disa, einer
der Geisterstädte im Norden Iraks.

Aber Mahmud besteht auf seinem
Vergleich, und ich will nicht mit ihm
streiten. Er ist mager und zäh wie ein
alter Wolf, hat zehn Jahre in den Ber-
gen gekämpft und zweimal versucht,
Saddam Hussein zu töten: einmal als
Verschwörer in einem irakischen Of-
fizierskomplott, das zweite Mal ver-
kleidet als Straßenarbeiter, mit einer
Handgranate in der Unterhose, an ei-
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nem jener unglückseligen Tage, als
die Limousine des Präsidenten einen
anderen Weg einschlug.

Mahmuq gehört zu den Peschmer-
ga, "jenen, die dem Tod ins Antlitz
blicken". Mit 34 Jahren, von denen
jedes einzelne doppelt zählt, kämpft
er als kurdischer Janus: Die linke
Hand trägt die Medikamententasche,
die rechte, geübtere, umschließt die
Kalaschnikow.

A us den Ruinen von Kala'a Di-
sa recken sich rostige Eisen-
stangen wie Antennen zum
Himmel, so, als wollte die

Stadt noch in ihrem Grabe Radio Bag-
dad empfangen. Die Kurden von Ka-
la'a Disa wurden von irakischen Trup-
pen aus ihren Häusern getrieben, wur-
den "umgesiedelt", weit entfernt in
ein "Kollektivdorf" aus nacktem Be-
ton, voll nackter Angst. Gegen Heim-
weh ließen die Iraker Bulldozer rol-
len. Niemand, so glaubten sie, würde
sich nach Trümmern sehnen.

Doch seit die Sieger im jüngsten
Golfkrieg die Kurden im Nordirak un-
ter ihren Schutz gestellt haben, keh-
ren die Menschen zurück nach Kala'a
Disa. Sie hausen in Steinbaracken, in
Zelten und unter Stangengerüsten,
abgedeckt mit Plastikfetzen und Jute-
lappen. Von einst 60000 Menschen
lebte nach dem Juni 1989 niemand
mehr in Kala'a Disa - jetzt haben sich
wieder einige tausend Männer und
Frauen dort niedergelassen.

Wie der Spürhund einer Bergungs-
truppe hetzt Mahmud von einer Rui-
ne zur nächsten. "Hier stand das
Krankenhaus", behauptet er, "dort
das Postamt, dahinter das Telex-Bü-
ro." Er ist besessen, führt Prozeß.
Dabei ist das Urteillängst gefällt, der
Irak gestraft, nicht wegen Kurden-
mordes, nur wegen vers~~hten Dieb-
stahls von kuweitischem 01. Mahmud
reicht das nicht, er kämpft gegen das
Vergessen, fordert Genugtuung. We-
gen der Babys, wegen all der erdrük-
kenden Beweise.

Beweise wie diese: Mahmud fährt
mich ins ehemalige Hauptquartier der
Geheimpolizei von As-Sulaimanijja,
das die Peschmerga am 1. April 1991
stürmten. In dunklen Folterzellen
hängen noch immer Fleischerhaken
an der Decke, auf dem Boden liegen
Kleiderfetzen und an den Wänden ste-
hen, mit Fingernägeln eingeritzt, die
Namen von Kurden, die niemand je
wiedersah. Rund 50 000 sollen in die-
sen Kerkern verschwunden sein.

In As-Sulaimanijja treffen wir ei-
nen "Zeugen", der in ganz Kurdistan
bekannt ist, einen 15jährigen Jungen
namens Taimor Abdallah. Die Pesch-
merga, die ihn als Leibgarde,. schüt-
zen, sagen, er sei der einzige Uberle-
bende von Zehntausenden von Kur-
den, die Saddams Militär in den Jah-
ren 1987/88 in den Südirak ver-
schleppt habe. "Wir mußten in Grä-
ben hinabsteigen. Dann schossen die
Iraker" , berichtet. Abdallah. "Ich
wurde in die Schulter getroffen. Am
Abend kroch ich aus dem Graben
und floh. Die anderen wurden alle
von Bulldozern zugeschüttet. Keiner
von ihnen hat Anfal überlebt. "

Anfal ist ein Wort aus dem Koran,
es steht für "Beute im Kampf gegen
die Ungläubigen". So nannten die
Iraker ihren Rachefeldzug gegen die
rebellischen Kurden, die gegen Ende
des ersten Golfkrieges iranische ln-
vasionstruppen unterstützt hatten.
Eine akribisch geplante Massen-
mord- und Vertreibungskampagne,
durchgeführt vom Februar bis zum
Herbst 1988 und kaum registriert von
der Weltöffentlichkeit. Nach unter-
schiedlichen Schätzungen töteten die
Iraker dabei 100 000 bis 180 000 Kur-
den.

Die Anfal-Kampagne ist nur
eine Episode in der langen
Geschichte kurdischen Lei-
dens. Seit 2500 Jahren leben

die Kurden unter fremdem Joch, un-
ter den Stiefeln der Seleukiden, Par-
ther, Römer, Byzantiner, Sassani-
den, Armenier, Araber, Mongolen,
Osmanen, Briten, Türken, Iraner,
Iraker. Sie kennen Geschichte nur
aus der Sicht von Unterworfenen, das
macht sie bitter, einseitig in ihrem
Urteil. .

"Die anderen haben uns immer nur
betrogen", klagt Mahmud. Zweimal
im 20. Jahrhundert sollten die Kur-
den ihren eigenen Staat erhalten,
1920und 1946. In beiden Fällen fiel er
nach kurzer Zeit den Interessen an-
derer Nationen zum Opfer. Seither
zieht sich ein blutroter Faden von Un-
terdrückung und Verrat durch die
kurdische Geschichte, gradlinig bis in

. die Trümmer von Kala'a Disa.
Mahmud zieht die bittere Bilanz

des ewigen Opfers. Seine Klagen sind
berechtigt, Verrat und Verfolgungen
vielfach belegt. Aber sind sie der ein-
zige Grund, weshalb ein jahrhunder-
tealter Traum stets 'unerfüllt blieb?
Warum ist aus dem geographischen
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Kurdistan - einem Land von der
Größe Frankreichs - nie ein souverä-
nes Kurdistan geworden? Immer nur
wegen der anderen?

Nachmittag in Kala'a Disa. Kalter
NieseIregen fällt, die Trümmerland-
schaft glänzt fettig im grauen Licht.

In einer Schenke, dem örtlichen
Peschmerga-Treff, sitzen fünf Kämp-
fer in Khaki- Uniformen vor dampfen-
den Teegläsern , die Gesichter wie aus
Stein und Stahl von zu vielen Schlach-
ten und Wintern in den Bergen. "Das
Volk liebt uns" , erklärt ihr Anführer,
"weil wir Kurdistan befreit haben."

Seit dem Abzug von Saddams
Truppen beherrschen die
Peschmerga ein Land von der
Größe Bayerns. Sie haben die

Straßen mit Kontrollsperren ge-
spickt, durchsuchen Passagiere und
Frachten, schnorren Zigaretten. Wer
wagte zu widersprechen? Sie stellen
400 000 Mann in Waffen, das sind
mindestens zehn Prozent der Bevöl-
kerung - ein zivil-militärisches Kräf-
teverhältnis, als zählte die Bundes-
wehr acht Millionen Soldaten.

"Die Leute lieben uns, weil wir ih-
nen die Demokratie geschenkt ha-
ben", führt der Chef seine Gedanken
aus. "Wir hätten mit Waffengewalt
regieren können, statt dessen ließen
wir ein Parlament wählen. Alle Par-
teien konnten einen freien Wahl-
kampfführen. "

Die Parteien sind acht an der Zahl,
und fast jede hat ihre eigene Pesch-
merga-Armee. 1987 schlossen sie sich
zur Kurdischen Front zusammen,
doch auch danach führten sie weiter
ihre eigenen Fahnen, Namen und
Kürzel: KOP, PUK, KDP!. Buchsta-
ben wie wahllos aus dem Scrabble-
Beutel gefischt, aber mit konkreter
Symbolkraft: 0 wie Demokratie, U
wie Union und natürlich K für Kurdi-
stan, das freie, vereinte, demokrati-
sche.

Was außer Wahlen bedeutet denn
"Demokratie" in Kurdistan? Das
Parlament, sagt der Mann, werde
eine Agrarreform beschließen.
"Dann nehmen wir den Aghas, den
Stammesfürsten, das Land und geben
es den Bauern. Wir machen Schluß
mit dem ganzen Agha-Terror."

Sein Bruder ist ein Krüppel, die
Schlägerbanden eines Feudalherren
haben ihn bestraft, als er den Fron-
dienst verweigerte. Aber nun gehe
das Mittelalter zu Ende, glaubt der
Peschmerga. Weil der lange Krieg ge-

gen die Iraker zwangsläufig das Un-
recht in der kurdischen Gesellschaft
ausräume. Weil einer, der jahrelang
sein Leben im Kampf riskiere, nicht
von heute auf morgen wieder einem
Stammesfürsten dienen werde.

Doch ihre Stimmen werden leiser,
die Mienen verschlossen, wenn sie
den Teufel beim Namen nennen.
"Der Agha von Kala'a Disa", flüstert
einer der Kämpfer, "hat mit Saddam
kollaboriert. Den chemischen Krieg,
die Verschleppungen und Zwangs-
umsiedlungen, alles hat der mitge-
macht."

Welch ein Widerspruch: Nach der
"Befreiung" Kurdistans haben die
Peschmerga zahlreiche "Kollabora-
teure" und "Agenten" eliminiert.
Warum nicht auch den Agha? Sie
schauen mich an, als hätte ich ihnen
ins Teeglas gespuckt. "Dies ist nicht
die Französische Revolution", sagt
der Anführer, ein Kenner der euro-
päischen Geschichte. "Wir sind keine
Sansculotten, die Tausende unters
Fallbeil schicken."

Niemand will uns zum Agha gelei-
ten, nur Mahmud kommt mit. Der
Fürst ist abwesend, aber sein Sohn
bereit, uns zu empfangen. Er sitzt
zwischen Trümmern auf einem Cam-
pingstuhl und beobachtet Arbeiter,
die mit neuen Backsteinen eine Villa
für den Agha errichten. "Die Iraker
haben unser altes Haus zerstört",
klagt er.

Harte Zeiten, reiche Leute. Das
satte Weideland am Rande der Trüm-
mer gehöre ihm, das Dorf dahinter
auch. Dazu noch ein Haus in Arbil,
der Hauptstadt des neuen Kurdi-
stans, ein zweites in As-Sulaimanijja,
ein Chrom-Park aus Toyotas, Mitsu-
bishis und Landrovern. "Wir leben
in einer Gemischtwirtschaft" , sagt
Agha Junior. "Die Aghas besitzen
das Land, die Bauern bestellen es.
Die Ernte teilen wir."

,

r ~st ein. halb&esc~eiter Mann,
. mißtraUisch wie eme Ratte vor

ausgestreutem Gift. Er stellt
Fragen. Weshalb ich das alles

wissen wolle. Wozu nach arm und
reich fragen, wenn es doch nur ein
Volk von Kurden gebe? Seine Leib-
wache erklärt das Thema für been-
det.

Der Fürstensohn lehnt sich zurück,
läßt einen Gebetskranz durch die flin-
ken Finger gleiten, wärmt sich an der
durchbrechenden Sonne. Wenn Un-
tertanen in sein Blickfeld geraten,

grüßen sie ihn mit den Worten: "Ich
bin dein Sklave", und das ist keine
Höflichkeitsfloskel. Sie müssen für
ihn schuften, seinen Acker düngen,
seine Schafe hüten, sein Haus fegen,
seine Autos waschen, freiwillig.

Der Agha will seine Leute nicht
missen. Als die Iraker sie 1989 in ein
Kollektivdorf umsiedelten, ließ der
Agha dort ein Haus für sich bauen.
"Wir sind ihnen gefolgt", lobt der
Sohn die Treue seines Vaters, "wir
gehören zusammen." Wie Made und
Speck. Führen die Kurden von Ka-
la'a Disa heute zur Hölle, würde ihr
Agha morgen darin einen Kühl-
schrank beziehen. Ohne sie wäre er
nichts, ohne ihn hätten sie ein Pro-
blem weniger.

"Die Aghas sind nur noch eine
Landplage", spielt Mahmud nach un-
serem Abschied die Episode herun-
ter. "In großen Städten wie Arbil und
Mosul haben sie keine Macht mehr.
Dort herrschen nun die Parteien."

Aber wer beherrscht die Parteien?
Bei den Wahlen im Mai 1992 errang
die "Kurdisch-Demokratische Par-
tei" von Massud Barsani 50 der 105
Parlamentssitze. Einer der Spitzen-
kandidaten war ein gewisser Scheich
Mahmun, das Oberhaupt der Mesuri-
Sippe. Ein Mann, dem Saddam Hus-
sein drei Tapferkeitsmedaillen verlie-
hen hatte. Er unterhält einen Fuhr-
park: Baumaschinen, Lastwagen,
Caterpillar". Seine besten Geschäfte
.machte er mit Anfal. Bei ihm miete-
ten die ~raker jene Planierraupen, mit
denen sie Städte wie Kala'a Disa ein-
ebneten. Heute wird sein schweres
Gerät von den internationalen Hilfs-
organisationen genutzt - um die
Trümmer wegzuräumen.

Viele Aghas sind in der KOP
untergekommen. Parteichef
Barzani selbst ist ein Stam-
mesfürst. Scheich Chalid, das

<?ber~a~pt ~er Barsani-Sippe, befeh-
ligt die lrakisch-kurdische Hisbollah
eine rund 10 000 Mann starke Miliz:
Als Glaubenskrieger achten sie auf
die Einhaltung der reinen Lehre des
Islam - mithin auch auf die Akzep-
tanz gottgewollter Sozialstrukturen.
. Im Weltbild vieler Aghas deckt

'slch das Gemeinwohl mit dem des ei-
'genen Klans. Wenn internationale
Organisationen heute Lebensmittel
Zelte und Decken verteilen, versu~
.chen die Fürsten, die Hilfe nur den ei-
genen Untertanen zukommen zu las-
sen. Nach der Vertreibung der Iraker
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verkauften die Mächtigen Kurdistans
aUe mobilen Staatsgüter in den Iran.
Dafür besorgten sie sich Mercedes

~nd Oldsmobile", gesteht Mahmud
verärgert ein. "Für 100000 Dinar pro
Wagen, genug, um in Städten wie Ka-
la'a Disa 100 Familien einen Monat
lang zu ernähren. "

Auch im "befreiten" Kurdistan
bleiben die Sippe und ihre Gesetze
vorerst die höchste Instanz. Einzig
manche Peschmerga verstehen sich
als Hüter einer übergreifenden Ord-
nung. In einem Städtchen zwischen
Kala'a Disa und As-Sulaimanijja
steht eine Gruppe von ihnen einsatz-
bereit zum Ausrücken. Dunkle, ver-
schlossene Gesichter, nur der be-
fehlshabende Offizier lächelt uns un-
entwegtan.

Mahmud fragt, was los sei.
"Nichts" , antwortet der Offizier.
"Wir machen ein Manöver." Er fügt
noch etwas auf Kurdisch hinzu. Wir
steigen zurück in den Wagen. "Sie
schicken die Truppe nach Tscham-
tschamal", sagt Mahmud. "Dort ist
ein Krieg zwischen zwei Familien aus-
gebrochen. Bis jetzt 17 Tote. Der Of-
fizier hat gemeint, ich solle es nicht
dem Europäer erzählen. Chindari ist
schlecht für unseren Ruf. "

Chindari, die sich ewig erneuernde
Blutschuld, ist ein Gesetz unumstöß-
licher als jedes geschriebene. Vor ei-
nigen Tagen trafen wir zwei Männer
auf einem einsamen Feld beim Pflü-
gen. Beide trugen Gewehre über der
Schulter. Ob im Teehaus, am Brun-
nen oder zwischen den Furchen des
Ackers, immer mußten sie damit
rechnen, vom Feind überrascht zu
werden. Der Feind ist nicht der iraki-
sche Soldat - sondern der Nachbar.

Ihre Vendetta war mehrere Gene-
rationen alt. Keiner der beiden Män-
ner wußte mehr, was die Chindari
ausgelöst hatte. Es war unwesentlich.
Sie bedurfte keines Grundes mehr,
lebte' aus sich selbst heraus, gedieh
auf dem blutgetränkten Boden eines
feudalen Wertesystems, daß nur töd-
liche Gewalt als Reinigung befleckter
Ehre akzeptiert.

Vielleicht hat das immerwährende
Morden der Ehrverletzten mehr kur-
disches Blut gefordert als selbst die
Barbarei der Iraker. Doch seine Op-
fer werden in der Klagebilanz nicht
aufgeführt, weil sie alltäglich sind,
banal. Nicht selten liegen am Rande
kurdischer Wege die Leichen von
Mädchen. Ihre Romanze mit einem
Mann besudelte die Ehre der Fami-
lie. Das Urteil wird vpm Vater oder
vom großen Bruder vollstreckt. "Es
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gibt keinen anderen Weg", glaubt
Mahmud. "Andernfalls könnten die
Männer nicht mehr aufrechten Haup-
tes über die Straße gehen. "

Die Logik einer Gesellschaft, die
patriarchalisch ist bis zur Karikatur:
Gottvater, Aghavater, Familienva-
ter, die heilige Dreifaltigkeit der Ty-
rannei. Sie führt zu immer neuen
Bluttaten, zu unablässigem Morden
und hundertjährigen Kriegen.

Und der starke Mahmud, der
die archaischen Gesetze der
Kurden verteidigt, wird
gleichzeitig von ihnen er-

drückt. Besuch bei der Verlobten. Sie
wohnt in einem Vorort von Arbil,
heißt Nisrin, die Bergrose, ein hüb-
sches Mädchen mit langem, seidig
glänzendem Haar. Seit fünf Jahren
will Mahmud sie heiraten, seit fünf
Jahren weist die Familie ihn ab.

Wir sitzen im Wohnzimmer und
trinken Tee, Nisrin muß draußen
bleiben. Seit ihr Vater, ein Regie-
rungsbeamter , von Peschmerga er-
mordet wurde, herrscht der große
Bruder, ein frommer, magenkranker
Mensch. Steif sitzen er und Mahmud
einander gegenüber, präsentieren ih-
re Argumente, wie bei jedem von
Mahmuds Besuchen.

Der Bruder: "Du bist ein netter
Kerl, Mahmud. Aber ich kann dir
Nisrin nicht geben. Ich selbst will ein
Mädchen aus Sachu heiraten, meine
Cousine. Ihr Bruder fordert als Preis
Nisrin, um sie mit seinem kleinen
Bruder zu verheiraten. Du siehst, ich
habe keine Wahl."

Mahmud zieht die Pistole aus dem
Gürtel, legt sie auf die Sessellehne.
"Ich liebe Nisrin", sagt er, "und sie
liebt mich. Wenn du sie einem ande-
rengibst, bringe ich euch alle um. " Er
hat seine finsterste Miene aufgesetzt.

Sie reden sich durch bis zu einem
.Kompromiß, wie jedesmal. Ma~ud .
so1l3000 Dollar zahlen, die der Bru-
der statt Nisrin der Familie geben

. wird. Noch ein paar konziliante Wor-
. te, Händeschütteln, wir gehen. Mah-

mud grinst, als hätte er einen Sieg er-
rungen.

Erst am Abend, alser ausgestreckt
auf dem Betonfußboden liegt und
sich sein Zimmer ansieht, holt ihn die
Wirklichkeit ein: leere Wände, über
der harten Pritsche hängt ein Kleider-
haken, unter der Decke baumelt eine
blinde Glühbirne. Wasser fließt nur
aus einem Rohr draußen im Hof.
3000 Dollar! Als Arzt verdient er 150
Dollar im Monat. Es ist besser, nicht
zu oft an Nisrin zu denken.

DreiÏ3ig Peschmerga stehen I
müde im grauen Schnee und .
schöpfen Atem. Hinter dem
Gebirgskamm, über den sie

gekommen sind, liegt der Iran, ihre
Heimat. Einige rupfen Basara, ein
Kraut, das am freigetauten Weges-
rand wächst und den Hunger tötet.
Andere bohren mit bloßen, von Kälte
geröteten Händen Löcher in die ver-
harschte Schmutzschicht und holen
den weißen Schnee hoch. Eine halbe
Stunde lang rasten sie, essen Kraut
und Schnee. Dreieinhalb Monate ha-
ben sie im Iran gekämpft, nun sind sie
wieder im sicheren Irak. Keine ge-
schlagene Truppe, auch keine siegrei-
che, eine ewige.

"Auf dieser Mission kam es zu drei
Zusammenstößen", berichtet Mam-
wasta Sera, ihr Anführer. "Einmal
überraschte uns der Feind, die beiden
anderen Male legten wir Hinterhal-
te." Verluste? Keine. Einer hat sich
den Fuß verstaucht.

Wie im Irak kämpfen auch die Kur-
den des Iran seit Generationen um
ihre Unabhängigkeit. Die Soldaten
Teherans, die Pasdaran, haben die
Grenzregion mit einem dichten Netz
befestigter Posten überzogen, immer
im Abstand einer Schußweite vonein-
ander. Ein Land im Belagerungszu-
stand. Die Fronten sind erstarrt. Seit
1989, als der heutige Staatspräsident
Rafsandschani den Führer der irani-
schen Kurden Abdul Rahman Ghas-
semlu zu Verhandlungen nach Wien
lockte - wo er ermordet wurde. An-
schließend ließ Teheran nach kurdi-

. schen Angaben rund 3000 Kurden in
den Gefängnissen liquidieren.

Die iranischen Peschmerga sind or-
ganisiert in der KDPI, der Kurdi-
schen Demokratischen Partei Iran.
Ihr Hauptquartier liegt auf iraki-
schem Territorium: Flugabwehrge-
schütze sichern die Bergfeste, in der
als Nachfolger Ghassemlus jetzt Dr.
Sadek* residiert, ein freundlicher äl-
terer Herr, ehemals Chemiedozent
an der Universität Teheran. Ein Rea-
list. "Natürlich können wir die Islami-
sche Republik nicht stürzen", sagt er,
während er uns auf einer Wandkarte
das nahe Kurdistan und das ferne Te-
heran zeigt. "Wir Kurden sind im
Iran nur sieben Millionen, die ande-
ren fast 70 Millionen. Aber wir sind
zuversichtlich. "

• Dr. Sadek Scharafkandi wurde, zusammen mit
drei weiteren iranischen Oppositionspolitikern, am
17. September 1992 in Berlin ermordet. Dorthin
war Scharafkandi als Mitglied der KOPI-Delega-
tion zum Kongreß der Sozialistischen Internationa-
le gereist. Mahmud, die Hauptfigur dieser Reporta-
ge, ist inzwischen nach Westeuropa geflUchtet,
nachdem einer der beiden tUrkischen Kurden, die
das GEO-Team in ein PKK-Lager begleitet hatten,
ebenfalls ermordet wurde.
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Sein Optimismus gründet sich auf
die aktuelle postsowjetische Geo-
politik. Die Staaten, die kurdisches
Land "besetzt" hielten, seien jetzt zur
Mäßigung gezwungen. Der Iran, sagt
Sadek, wolle wieder regionale Groß-
macht werden und suche dafür die
Gunst der USA. Dafür brauche er ein
moderates Image, wie es auch die
Türkei anstrebe.

Und auch der geschlagene Irak sei
inzwischen gezwungen gewesen, mit
den Peschmerga im Norden zu ver-
handeln. "Die internationale Kon-
junktur ist günstig", schließt Sadek.
"Und wir Kurden fordern nicht viel,
nur Demokratie und Autonomie in
den bestehenden Staatsgrenzen. "

Wir Kurden? Im Hof der
Bergfeste parken neue
Landruiser - von der glei-
chen Marke, wie die iraki-

sche Geheimpolizei sie nutzt. Ein Ge-
schenk Bagdads an die iranischen
Peschmerga, ebenso wie die schwe-
ren Geschütze und Gewehre. Die
KDPI unterhält in Bagdad eine offi-
zielle "Botschaft", und Dr. Sadek
konferiert regelmäßig mit Sadd am
Hussein.

Im ersten Golfkrieg, der 1980 zwi-
schen Irak und Iran ausbrach, benutz-
ten beide Gegner eine mörderische
Waffe: die Kurden des anderen. Bag-
dad finanzierte die iranischen Pesch"
merga, Teheran die irakischen. Das
Gemetzel geriet so oft zu einer rein
kurdischen Angelegenheit.

Hinzu kam, auf beiden Seiten der
Grenze, der Kampf gegen Konkur-
renten aus den eigenen Reihen, Die
iranischen Peschmerga schlugen er-
folgreich die marxistischen "Ab-
weichler" der Komala-Partei. Der
irakische Bruderzwist zwischen den
Anhängern der Kurdenführer Barsa-
ni und Talabani, seit Jahrzehnten blu-
tig ausgetragen, bleibt weiterhin un-
entschieden. Beide Fraktionen stel-
len jeweils 50 Abgeordnete im neuen,
105 Mitglieder starken "Kurdistan"-
Parlament. Volksvertreter, die im
Herzen ebenso "vereint" sind wie ih-
re Kollegen in Afghanistan oder im
Libanon.

Wir stoppen unsere Wagen
auf einer Bergstraße. Am
Hang sitzen zwei Männer
und schauen hinab auf ein

Dorf: zusammengedrückte Häuser,
aus deren Schutz sich ein einzelner,
winziger Reiter löst. Das satte Grün
der Dorfweiden zieht sich bis an

fahren, Post verteilen. Fast jedes
zweite der zahllosen Dörfer, die Bag-
dads Truppen seit 1975 zerstörten,
soll wiederaufgebaut worden sein.
Ober den Straßensperren wehen die
Flaggen der Milizen, und außer der Di-
nar-Währung erinnert nur noch wenig
an die irakische Herrschaft.
Die Gebirgsregion war traditionell die
Heimat von Hirten und Bauern. Jetit
leben zwei Drittel der Bevölkerung in'
vier urbanen Zentren. Ihre ökonomi-
schen Probleme verschärfen sich,
seit Bagdad eine Handelsblockade
verhängt hat und seinen früheren
Beamten keine Gehälter mehr zahlt.
Die "Kurdistan".Regierung hat kein
schlüssiges Wirtschaftskonzept. Re-
bellenführer Talabani, der sich als
"demokratischer Sozialist" versteht,
favorisiert eine Bodenreform. Sein Ri-
vale Barzani hingegen möchte die feu-
dalen Besitzstrukturen nicht antasten'.
Beide Politiker, deren Anhänger 100
der 105 Parlamentsmitglieder stellen,
hoffen auf westliche Hilfe und for-
dern, ihre Region vom UN-Embargo
gegen den Irak zu befreien.
Die neue Freiheit bleibt bedroht. Von
Bagdad, das seinen territorialen An-
spruch nie aufgeben wird. Von loka-
len Milizen, die jetzt in manchen Re-
gionen, unkontrolliert von der Arbil-
Regierung, die Herrschaft übernom-
men haben. Und von türkischen Mili-
tärangriffen, die offiziell nur den PKK-
Basen im Nordirak gelten, seit Anfang
September aber ausgeweitet werden.
Auch das dritte "Kurdistan" könnte,
so ist zu befürchten, als kurzlebiges
Experiment in die lange Geschichte
dieses Volkes eingehen.

Zum drittenmal in diesem Jahr-
hundert scheint aus den Trüm-
mern eines Krieges ein Kurden-

Staat zu entstehen. Bei der Aufteilung
des Osmanischen Reiches hatten die
Siegermächte 1920 die Schaffung ei-
nes autonomen Kurdistan beschlos-
sen, in Südost-Anatolien - das 1923
von der neugegründeten Türkei ver-
einnahmt wurde. Nach dem Zweiten
Weltkrieg proklamierten 1946 die
Kurden im Iran ihre eigene Republik -
die ein Jahr später von Truppen des
Schah zerschlagen wurde. Im April
1991 nun riefen die Siegermächte des
jüngsten Golfkrieges eine "Schutzzo-
ne" für Kurden aus: auf irakischem
Territorium nördlich des 36. Breiten-
grades. Bis mindestens Ende 1992
sollen hier Flugzeuge der Alliierten,
die in der Türkei stationiert sind,

möglichen Angrif-
fen Bagdads be-
gegnen.
Die westliche In-
tervention ermög-
lichte die Rück-
kehr von mehreren

hunderttausend Kurden, die vor den
Truppen Saddam Husseins in den Iran
und die Türkei geflohen waren. Insge-
samt leben jetzt drei bis vier Millionen
Menschen im neuen "Kurdistan". Im
Mai 1992 wählten sie ihr erstes Parla-
ment - nicht völlig frei von Fäl-
schungsversuchen, aber ohne die be-
fü rchtete Gewalt zwischen den Pesch-
merga-Fraktionen. Die neue Regie-
rung von 15 Ministern residiert in der
Hauptstadt Arbil. Sie hat eine Polizei-
truppe und eine Schulbehörde einge-
setzt, läßt Steuern einziehen, Müll ab-

TURKEl

Kurdistan
-derdriHe

Versuch
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den Fuß grauer Felsen, ::in denen
Schmelzwasser aus großer Höhe her-
abstürzt. Ein Adler kreist, seine
schwarzen Schwingen heben sich wie
ein Schnittmuster gegen die fett ge-
ballten Kumuluswolken ab. "So
schön ist Kurdistan", sagt leise der
ältere der beiden Männer.

Der Jüngere zeigt auf das Dorf,
fragt, ob wir dort unten von ihm ein
Foto machen könnten. Wir folgen der
kurvigen Straße hinab ins Tal. Die
Männer, Vater und Sohn, erzählen,
daß sie in einem anderen Dorf lebten,
oben in den Bergen. Als es bombar-
diert wurde, starb ihre Familie, und
weil der Boden noch hartgefroren
war, haben sie die Leichen unten im
Tal begraben. Am Ziel angelangt,
stellt sich der Sohn etwas linkisch zwi-
schen vier frische Erdhügel und lä-
chelt in die Linse. Ein kurdisches Fa-
milienfoto.

Der Vater meint, ihr Dorf sei von
der türkischen Luftwaffe zerstört
worden. Er bemerkt meine Zweifel.
Ja, von den Türken, versichert er,
und nun bombardierten sie eine an-
dere Zone. Wir fahren in das Dorf
LeIkan, 30 Kilometer von der türki-
schen Grenze entfernt. Ein irakischer
Peschmerga begleitet uns, die Zone
ist Sperrgebiet. "Die Türken hatten
uns eine Botschaft geschickt", entrü-
stet er sich. "Daß sie nur die PKK-La-
ger weiter westlich wegputzen woll-
ten. Und jetzt bomben sie unsere
Dörfer. Bei klarer Sicht schicken sie
fast täglich ihre F-14."

Heute ist gutes Wetter: Es regnet.
Der Himmel hängt zu tief für LuftaJ1-
griffe. Die Männer konnten im Dorf
bleiben, haben sicherheitshalber nur
Frauen und Kinder fortgeschickt, wie
jeden Tag von halb sechs morgens bis
zum Anbruch der Nacht. AIle DOl'fbe-
wohner sind Flüchtlinge, seit Jahren,
schon. Im Iran-Irak-Krieg flohen sie
vor den wechselnden Siegern, danach
vor irakischen Gasbomben, anschlie-
ßend vor Saddams Rache für den ver-
lorenen Krieg um Kuweit, jetzt vor
den Bordkanonen der Türken.

A Iles sei Schuld der PKK, der
kurdischen GueriIla in der
Türkei, die sich jetzt im "be-
freiten Kurdistan" eingenistet

habe. Der Peschmerga schwört: "Da-
für werden sie büßen. Wir werden die
PKK mit Gewalt rauswerfen. "

Mir fäIlt eine Geschichte von Mah-
mud ein. Die Geschichte vom Trick

.der Peschmerga, die Angriffe. von
Wölfen im Winter abzuwehren.
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"Wenn das Rudel kommt", hatte.
Mahmud gesagt. "dann kannst du nur
auf einen Baum klettern. Warten die
Biester unten, mußt du dir den Arm
aufritzen und etwas Blut auf einen
der Wölfe tropfen lassen. Dann zer-
fleischt das Rudel den Wolf mit dem
Blut." Nun sind sie selbst die Wölfe:
Die Türken lassen Blut auf die PKK-
Kämpfer tropfen - und die Kurden im
Irak stürzen sich auf die Kurden aus
derTürkei.

Unter dem Überhang eines Felsens
hocken Frauen und. Kinder im
Matsch, verborgen hinter einem klei-
nen WaIl aus GeröIlsteinen. Die
Höhlenmenschen von LeIkan. Im
Winter leiden sie unter chronischer
Grippe, im Sommer unter typhaiden
Fiebern. Sie sind zäh, kraIlen sich ans
Leben wie Zecken ins FeIl eines
Dorfköters. Sie haben gelernt, daß
Hoffnung nicht zu den unerläßIichen
Voraussetzungen des Überlebens
zählt, ständiges Fliehen hingegen
schon. "Die PKK muß büßen", wie-
derholt der Peschmerga.

Die PKK, die marxistisch ausge-
richtete Kurdische Arbeiterpartei,
gilt international als "Terror-Organi-
sation", in ihrer Gnadenlosigkeit nur
noch vergleichbar mit dem "Leuch-
tenden Pfad" in Peru. Sie operiert im
Südosten der Türkei - und im Nord-
irak.

Zwei harte Tage marschieren wir,
bis wir das geheime PKK-Lager in
den irakischen Bergen erreichen, na-
he der Grenze zur Türkei. Die Kon-
taktaufnahme war schwierig, und die
ersten Begegnungen im "befreiten
Kurdistan" verliefen so konspirativ
wie unter Spionen im Feindesland.

Schließlich akzeptierte die PKK un-
seren Besuch, aIlerdings ohne Mah-
mud, den irakischen Kurden,

Neue Rekruten sind eingetroffen,
Jungen und Mädchen kaum älter als
16 Jahre. Schulter an Schulter stehen
sic vor zwei mächtigen Feuern und
lauschen der Begrüßung ihres Kom-
mandanten. Mittendrin bricht ein
Unwetter los. Eiskalter Regen
peitscht die jungen Gesichter, der
Wind treibt ihnen Qualm und Funken
in die Augen. Sie rühren keinen Mus-
kel, zucken mit keiner Wimper.

Kommandant Osman Öcalan, der
Bruder des mysteriösen PKK-Chefs
Abdallah Öcalan, schließt seine Re-
de. Halblaut gesprochene Worte oh-
ne Betonung, ohne dramatische Ge-
sten. Sie sind auch so deutlich genug:
"Ihr habt Mut bewiesen, indem ihr
hierhergekommen seid. Für das, was
euch nun erwartet; braucht ihr noch
viel mehr Mut. "

Anschließend empfängt uns der
Kommandant in einem schäbigen
Zelt. Der Regen trommelt auf die Pla-
ne, sickert durch Ritzen und Löcher
ins Innere. Nur hier oben, sagt der
PKK-Führer und entblößt beim Lä-
cheln zwei lange Schneidezähne aus
Silber, fühle er sich einigermaßen
wohl, frei wie ein Tier in der Kälte der
Berge.

Macht er sich wirklich Hoffnung
auf die "Befreiung" Kurdistans?
"Unsere Chancen stehen gut", sagt
er. "Wir verfügen über 10 000 Gueril-
leros und über 40 000 Milizionäre.
An unserem Neujahrsfest hat die kur-
dische Intifada in der Türkei begon-
nen. Seither kämpft unser ganzes
Volk. Bis 1995 werden wir den türki-

In einem Calé
in Rawandus, einer
Stadt im »Freien
Kurdistan«, spielen
zwei Männer ihr
Backgammon-
ähnliches Würfel-
spiel. Kurden halten
energisch lest an
ihren Traditionen.
Sie haben sonst last
nichts zur Wahrung
ihrer Identität
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schen Teil unseres Landes befreit ha-
ben, bis zum Jahre 2000 das gesamte
Kurdistan. "

Von dann an werde es ein sozialisti-
sches Kurdistan geben, träumt der
Guerilla-Chef. In den Zonen, in de-
nen die PKK herrsche, besäßen Frau-
en die gleichen Rechte wie Männer.
Auch mit dem "Spuk" der alten
Aghas habe seine Partei weitgehend
Schluß gemacht. Wäre die PKK denn
bereit, sich unter bestimmten Vor-
aussetzungen aus dem ira~!schen
Kurdistan zurückzuziehen? Ocalan
lächelt, naiverscheint ihm meine Fra-
ge. "Wir sind in unserer Heimat", be-
tont er. "Nichts bringt uns von hier
fort." Der nächste Kurdenkrieg ist

jhonrogrammiert.
m Morgen hat der Regen auf-
gehört. Und sogleich jaulen
sie über den Himmel, die sil-
bernen F-14-Bomber der tür-

kischen Luftwaffe. Ihre Ladung wird
nicht in Basen der PKK explodieren.

Denn dort sind die Trefferchancen
der Piloten nicht größer als eins zu
tausend - bei Dörfern hingegen eins
zu eins. Wir hören dumpfen Donner,
der weit entfernt über die Berge rollt.
Ankar.as Staffeln bombardieren die
Höhlenmenschen. Damit die Kurden
Wölfe bleiben.

In der Nacht vor unserer Abreise
fahren wir mit Mahmud zum letzten-
mal durch das "befreite Kurdistan".
Durch lichtlose Dörfer, leere Hoch-
ebenen. Irgandwann taucht im
Scheinwerferlicht die gedrungene
Gestalt eines Mannes auf. Das Ge-
wehr über die Schulter gehängt, be-
gleitet er vier Kinder durch die Dun-
kelheit. Drohend blickt er in die
Scheinwerfer. Ein Gesicht wie eine
geballte Faust.

Nicht anhalten, warnt Mahmud.
"Die Nacht", sagt er, "ist die Heimat
der Feinde." Angst? Mahmud grinst,
nein, das sei nur eine alte Regel,
Angst habe er gewiß nicht. Er weist

hinter sich: Auf dem Rücksitz liegt
eine geladene Schrotflinte, auf dem
Boden die Kalaschnikow, und im
Gürtel steckt die Pistole.

Eigentlich, sinniert Mahmud, habe
er noch nie Angst verspürt, schon da-
mals nicht, bei seinem "ersten iraki-
schen Soldaten". Als 17jähriger er-
schoß Mahmud ihn mit 17 Kugeln -
so, als hätte er die Kerzen auf sei-
nem Geburtstagskuchen ausgebla-
sen. Seither nur noch Kriege - Mah-
mud resümiert sie flüchtig: gegen die
Iraker, die Iraner, die Türken, die
Kurden aller Länder.

In einer Kurve tritt Mahmud voll
auf die Bremse, der Wagen schlin-
gert, stoppt. Mahmud greift sich die
Kalaschnikow und springt nach drau-
ßen, ballert eine Salve in die Luft.
"Ich habe gegen alle gekämpft",
schreit er, "gegen alle außer Gott."
Wohl nur deshalb, weil er ihn nie zu
Gesicht bekam. Gott hat Kurdistan
schon vor langer Zeit verlassen. 0
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More light on Bush Role in Iran ABair
Compiltti by Our Staff From DUpatcJrn
WASHINGTON - President

George Bush's account of his role
in the Iran-contra affair was con-
tradicted Friday in a new indict.
ment of former Defense Secretary
Caspar W. Weinberger.

The indictnient, based on Mr.
Weinberger's handwritten notes,
said Mr. Bush, who was then vice
president, attended a meeting on
Jan. 7 1986, where President Ron-
ald Reagan and his aides discussed
a swap of arms for hostages with
Iran -something Mr. Busfl said he
did not know about.

Mr. Bush has always maintained
that he knew in a general sense that
the Reagan White House was send.
ing arms to Iran and that some
hostages were being freed from
Lebanon, but did not realize the
United States was engaging in
arms-for-hos~es deals.

Mr. Bush wd he did not know
about the arms-for-hostages trades
until mid-December 1986 - after

the White House was forced to dis-
close the transactions.

The indictment, which charged
Mr. Weinberger with making false
statements to Congress, also ro-
vealed that Mr. Bush knew from
the same meeting that Mr. Wein-
berger and Secretary of State
George P. Shultz opposed the arms
sales.

Mr. Weinberger's notes directl~
'COntradictMr. Bush on that point:

....Met With president, Shultz,
Poindexter, Bill Casey, Ed Meese,
~ Oval Office. President decided to
gp with Israeli-Iranian offer to ro-
ltase our 5 hostages in return for
sale of 4,000 TOWs to Iran by Isra-
el- George Shultz + I opposed -
Bill Casey, Ed Meese + VP favored
- as did Poindexter."

Mr. Casey was director of Cen.
tral Intelligence, Edwin Meese the
attorney general and John M. Poin-
dexter the national security adviser
at .the time.

Mr. Bush told The Washington
Post on Aug. 6, 1987: "If I'd have
sat there and heard George Shultz
and Cap [Mr. Weinberger] express
it [opposition] strongly, maybe I
would have had a stronger view.
But when you don't know somo-
thin~ it's hard to react. We were
not m the loop."

Mr. Bush added in the interview
that he had no idea there had been
anything like a "raging fight" ho-
tween Mr. Shultz and Mr. Wein-
bergCl on the one hand and, on the
other, top officials of the National.
Security Council and Mr. Casey.

Mr. Weinberger was charged in
the new grand jury indictment with
one felony count of making false
statements to Congress about
whether he took notes relevant to
its investigation of the Iran-Contra
affair. He faces trial on three false
statement and two perjury charges.

Ealh carries a maximum penalty
of fivl: yearsin prison and $250,000

in fines.
The anns-for-hostage ~~al with

Iran was one part of the IrIlL-con-
tra scandal. The other was the ille-
gal diversion of profits from the
arms transfers to Iran to purchase
weapons for the anti-Communist
guenillas in Nicaragua, the con-
tras. The aid was in violation of a
specific prohibition.

Earlier this month, a previously
unnoticed White House document
showed that Mr. Bush endorsed a
Reagan administration plan to
conceal the specifics of the Iran
initiative.

The document, a cable from Mr.
Poindexter, to Secretary Shultz,
came shortly before Mr. Bush as-
serted in public that he had urged
the administration to tell the truth.

The message lists Mr. Bush as
one of several senior officials favor-
ing a "closo-mouthed policy while
Mr. Shultz urged disclosure."

(AP, NYTl

69



REVUE DE PRESSE~PRESS REVIEW~BERHEVOKAÇAP~~RlVIsrA STAMPA.DENTRO DE LA PRENSA~BASIN ÖZETi

I LE MAINE LIBRE - 2 novembre 1992

500
rebelles kurdes

tués par l'armée turque
500 rebélles kurdes ont été tués depuis le début de

l'offensive de l'armée turque dans le nord. de l'Irak, a
annoncé samedi après midi, dans un communiqué, la
super-préfecture de Diyarbakir (sud-est de la Turquie).
Les opérations militaires turques se poursuivent notam-
ment dans les régions de Khaftanine, 8hivi et Hakourk;
liord du Kurdistan irakien au sud de la frontière turque,
indique le communiqué de la super-préfecture de Diyar-
bakir, responsable des treize régions sous état d'urgence
du-sud-est anatolien.

HAUTE MARNE LIBEREE - 2 novembre 1992

1.000 kurdes tués par les Turcs en Irak
Un millier de rebelles kurdes de Turquie du Parti des Travail-

leurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) ont été tués lo~s~e l'of-
fensive de l'armée turque en Irak du Nord o~t a~rme hIe~les
médias turcs. Quatorze combattants kurdes IrakIens auraIent
é~ tués a\1SSÎ.clans ces raids.

LYON MATIN- 2 novembre 1992

Un (nillier de rebelles kurdes
auraient été \liés par les Turcs

LE VAR MATIN - 2 novembre 1992

~ KURDISTAN IRAKIEN :.
OPERATIONS TURQUI8
MEURTRiERES.- AîJ moins :UA
millier de rebellas ..kurdes.de Tur-
quie du parti des travàilléi,lrs du
Kurdistan (P.K.". s~_a:ratist~)
ont été tués êe week-eAd lors
,d'une 'offeneive: dé l'lHfTIée,tw-
que en Irat au, Nora contre le
camp rèbeJrède Ina_ne, 'au:
nord-est de la ville irakiAnne de
Zakho. L'armée tUrque,«s'oC~ll-
'pera en hiver. des re~tsl1es'kur-.
des en Turquie. lIpfê& Ii fiR de.
l'opération dans le nord irakien,
a affirmé le chef de l'état-major
général turc.

~ KURDES IRAKIENS .: «VI-
SES EUX AUSSI ».- Quatorze
combattants kurdes irakiens ont
été tués et 4Ö autres blessés ce
week-end par un raid de l'avia-
tion turque dans le nord.de l'Irak.
Cela est dirigé contre nous et
non conUe le P.K.K.et vise à éta-

. blir une certaine présence tur-
que ici., ont affirmé des diri-
geants kurdes irakiens, .

LE MONDE - 2 novembre 1992

Dans 'Ie Kurdistan irakien

L'armée turque a lancé une nouvelle offensive
contre les rebelles du PKK

• Un millier de rebelles kurdes
de Turquie du Parti des Tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK,sépa-
ratiste) ont été tués samedi lors
d'une offensive de l'armée turque
en Irak du Nord contre le camp
rebellede Khaftanine,au nord-est
de la ville irakien de Zakho, affir-
'ment dimanche les média turcs.
kors d'une offensive de grande
envergure soutenue par l'aviation

.ét des unités blindées, l'armée
turque a pris samedi le contrôle
total du camp de Khaftanine du
PKK et environ un millier de
rebelleskurdes ont trouvé la mort
aU cours des combats et du bom-
bardement aérien, selon la pre-
mière chalne de la télévision
d'Etat turque TRT1.
Ce camp, qui abriterait plus de
2.200 rebelles du PKK, est l'un
,des principaux installé dans le.
nord irakien. Il constituait "un des
objectifs 'pour l'armée turque
depuis le début des raids aériens
et des opérations terrestres
déclenchées le 16 octobre der-
nier.

.Lesmilitants du PKKquiont réussi
à prendre la fuite "seront détruits
au cours de futures opérations de
nettoya,ge",affirment des respon-
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sables militaires cités par fa
TRT1.
L'armée turque "s'occupera en'
hiver" des rebelleskurdes en Tur-
quie après la fin de l'opération
dans. le nord irakien; a affirmé
pour sa part le chef de l'état-
major général turc, le général
Dogan Gures,.dont les propos
sont rapportés dimanche par la
presse turque.
Unedizainede milliers de rebelles
kurdesavaienttrouvé refugedans
ie nord irakien dans les monta-
gnes près de la frontière avec la.
Turquie, d'où ils lançaient des
attaques meurtrières contre les
postes frontaliers de la gendar-
merie turque, et quelque 2.500.
militants armés du PKK se trou-
vent dans les montagnes dans le
sud-est anatolien à majorité
kurde, selon le Premier ministre
turc SuleymanDemirel.

L'opération aéra-terrestre de
l'armée turque declenchée le 16
octobre, vise à "détruire les
camps" de rebelles kurdes de
Turquie dans le nord irakien et à
"assurer la sécurité totale" de la
frontière turco-irakienne, selon
les autorités.

Quelques heures après que les
rebelles k,u~desdu PKK réfugiés
dans le Kurdistan irakien curent
4~ceptéde déposer les armes, l'ar-
mée turque a pénétré vendredi
30 octobre sur cinq axes dans le
nord d.e l'Irak, a affirm~ l'un des
principaux dirigeants kurdes ira-
kiens, M. Jalal Talabani, qui a
demandé le retrait « immédiat»
des troupes turques.

Cette deuxième offensive en
moins d'un mois inquiète les res-
oonsables k~rdes irakiens, qui ont

pris contact avec plusieurs pays
pour qu'ils demandent à Ankara de
mettre un terme à cette « violation
de /a souveraineté irakienne )), a
déclaré M. Talabani.

Selon M. Ferhat Ocalan, frère du
chef du PKK, 'Ies 'rlibelles kurdes
turcs doivent, conformément à un
accord signé avec les Kurdes ira-
kiens, évacuer leurs basesdans le
nord de l'Irak et se soumettre aux
autorités kurdes irakiennes. -
(AFP.)
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promis poOt'\1l part de « s'occuper cet
hiver» des. Kurdes de Turquie, une fois
achevée l'opération en Irak.

Le premier ministre turc Suleyman
Demirel a justifié pour sa part l'entrée
de l'année en Irak en affirmant qu'une
dizaine de milIiers de rebelIes kurdes s'y
sont réfugiés et lancent des atta9.ues
meurtrières contre les postes frontalIers
de la gendarmerie turque. Il a égaIe-
ment affirmé que 2.500 combattants du
PKK se trouvent toujours dans les
montagnes dans le sud-est anatolien.

Ces événements ont coïncidé - cer-
tainement pas par hasard - avec le
congrès de l'opposition irakienne,
réuni depuis mardi dans la zone du
Kurdistan d'Irak qui échappe au
contrôle de Bagdad. Il s'est achevé sa-
medi par l'élection d'institutions char-
gées de préparer « l'après Saddam-
Hussein » : une direction collégiale de
3 membres, un conseil exécutif de
25 membres et une Assemblée nationale
de 225 personnes .. Le triumvirat élu
comprend un sunnite : Hassan al-
Naquib, ancien otrtcjer de l'armée ira-
kienne, un chiite : Sayed Mohammad
Bahr al-Oulom et un Kurde : Massoud
Barzani, chef du PDKI.

Françoise Germaln-RoIIIII

torze peshmergas avaient été lues et
quarante autres blessés ce week-end par
l'aviation turque dans la région de
Zahko. Des centaines de soldats turcs
ont traversé la ville pour pénétrer en
profondeur dans le nord de l'Irak.
« Nous estimons que cela est dirigé
contre nous et non contre le Parti des
travailleurs du Kurdistan et vise à éta-
blir une certaine préSence turque dans
le nord de l'Irak », a le PDK.

Une hypothèse qui n'a rien d'invrai-
~blable, compte tenu des visées ja-
:mais abandonnées de la Turquie sur le
nord de l'Irak et ses provinces pétroliè-
res (notamment celle de Kirkouk).

rétat-major de l'armée turque s'est
'vanté pour sa part dimanche d'avoir
tué un millier de combattants du PKK.
Selon la presse turque, le camp de
Khaftanine, au nord-est de Zakho, au-
rait été totalement détruit. Toujours
selon les médias, il constituait l'un dtS
principaux objectifs des o~rations ter-
restres et aeriennes dec1enchées le
16 octobre dernier. Des responsables
militaires ont affirmé à la télévision
que le « nettoyage » se poursuivrait
jusqu'à ce que les militants du PKK qui
ont réussi à prendre la fuite « soient
détruits I). Le chef d'état-major de l'ar-

-m{,eturque, le général iJoian Gures, a

Earmée turque pénètre au Kurdistan irakien
attaquant à la fois les combattants du PKKet ceux de l'UPK et du

Silence dans les capitales occidentales
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Oflènsive turque en Irak ~

0--
AGRESSION CONTRE LES KURDES

L'ARMEEturque est une nouvelle
fois entrée en force en Irak ven-
dredi soir et a poursuivi, toute

la journée de samedi, ses opérations à
la fois contre les peshmergas kurdes
d'Irak et contre les Kurdes de Turquie
combattants dans les rangs du PKK.
Cette agression n'a pas provoqué la
moindre réaction ni en Europe, ni aux
Etats-Unis, où l'on venait juste de li-
vrer des hélicoptères de combat et au-
tres armes à Ankara.

lalal Talabani, chef de l'UPK
(Union patriotique du Kur4istan), qui,
après s'être engagé auprès d'Ankara à
chasser le PKK du nord de l'Irak a"ait
lancé ses peshmergas contre le PKK, a
protesté contre la violation par l'armée
turque des accords passés, se rendant
compte, mais un peu tard, qu'il a été
utilisé par Ankara. « Le PKK venait de
signer un accord de reddition dont
nous aviol1s informé Ankara, a dit Ta-
labani, mais, en dépit de cela, les Turcs
ont pénétré dans notre territoire. Nous
sommes entrés en contact avec d'autres
pays pour qu'ils mettent fin à cette vio-
lation de la souveraineté irakienne. »

Un dirigeant de l'autre grand parti
kurde d'Irak, le PDK (Parti démocra-
tique du Kurdistan), a affirmé que qua-

Vaste offensive turque en Irak
Cannée turque a pénétré en territoire irakien e!a.urait
tué un millier de rebelles kurr:Jes du PKK en troiS JOutS.

Un millier de rebelles kurdes du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK, séparatiste) auraient été

tués ces trois derniers jours lors d'une
offensive turque de grande envergure
en Irak du Nord. Selon la presse
turque, l'armée a pris samedi. le
contrôle total du camp de Khaftamne
(nord-est de Zakho) qui abriterait plus
de 2200rebelles du PKK. C'était l'un
des principaux objectifs des raids aé-
riens et des opérations terrestres dé-
clenchées depuis le 16 octobre.
Les forces turques ont encore ren-

forcé leur pression avec l' interventio?
de blindés. Une colonne de 80véhi-
cules, composée de 22chars M-60 de
fabrication américaine, 18transports
de troupes et des camions de logis-
tique, a traversé vendredi soir le poste
frontalier de Habur, puis la ville de Za-
kho, à 15km de là. L'offensive se dé-
roule sur cinq axes et s'étale tout le
long de la frontière depuis les hauteurs

de Zakho jusqu'à l'extrême est, près
de Cukurca et la frontière iranienne.
L'armée turque déclare avoir
20000hommes dans la zone fronta-
lière turco-irakienne et coopérer sur le
terrain avec les peshmergas, ce qui a
été fermement démenti par les diri-
geants kurdes irakiens. Les unités ter-
restres de l'armée turque ont pénétré
jusqu'à 25km en territoire irakien.
Les militants d.! PKK qui ont réussi à

prendre la fuite «seront détruits au
cours de futures opérations ». «Nous
nettoyerons ensuite les rebelles à l'in-
térieur de la Turquie », affirme le chef
de l'état-major turc, le général Dogan
Gures. Cette nouvelle entrée en force
de l'armée turque dans le nord de
l'Irak n'a pu se dérouler sans incident
que grâce à l'accord des dirigeants
kurdes irakiens.
lalal Talabani, l'un des principaux

chefs kurdes irakiens, a néanmoins
qualifié vendredi soir l'intervention de

l'armée turque de «violation de la sou-
veraineté irakienne» et exigé son re-
trait « immédiat». Il s'étonnait que cette
opération soit intervenue peu après la
signature à Erbil d'un accord entre les
responsables kurdes irakiens et Ferhat
Ocalan (frère de «Apo», leader charis-
matique du PKK), sur la reddition des
combattants du PKK réfugiés au nord
du Kurdistan. Cet accord met en prin-
cipe fin à l'offensive lancée le 5octobre
par les peshmergas contre le PKK pour
qu'il cesse ses opérations contre la Tur-
quie depuis le territoire irakien.
Le Premier ministre turc, Suleiman

Demirel, a affirmé que cet «accord de
reddition ne dérangeait pas la Tur-
quie », mais que les forces turques qui
opèrent actuellement en territoire ira-
kien entendaient mettre fin aux
troubles «qui durent depuis neuf ans et
qui ont coûté la vie à 500membres des
forces de l'ordre et 300civils depuis le
début de l'année ». «Nous voulons que
l'effusion de sang s'arrête, et c'est la
Turquie qui l'arrêtera », a déclaré De-
mirel, précisant que «l'opération des
forces turques continuera jusqu'à ce
qu'elle atteigne son but».

D'après AFP, Reuter
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I Turks Ca..~ Offensive'
To Kurds inNorth Iraq
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Forte poussée islamiste en Turquie
Les islàmistes auraient obtenu 24,5% des voix à des
élections partielles, dimanche. Soit plus 10%.

Les islamistes turcs du Parti de la mier parti du pays. » Les deux partis de
prospérité ont le vent en poupe et la coalition gouvernementale, le Parti
progressent de 10 points, obtenant de la juste voie, de Suleiman Demirel

quelque 24,5% des voix dans les élec- (conservateur), avec 16,7% des voix,
tions locales partielles de dimanche. et le Parti social-démocrate du peuple,
Ils remportent ainsi 5 des 20 circons- de Erdal !nonu avec 19,2%, arrivent
criptions en jeu. II ne s'agit pas encore en queue de peloton, dépassés aussi
des résultats définitifsmais cela a suffi par le Parti de la mère patrie du'chef de
à émouvoir une partie de l'opinion. Le l'Etat, Turgut Ozal. Il s'agit d'un vote
,quotidien Hurryet n'hésite pas à titrer:' de protestation, mais lè signal n'en est
«Le choc du Parti de la prospérité». pas moins inquiétant.
Et assure: «La Turquie est.eUe im Après avoir, pendant des années, pla-
train de dériver vers un syndrome al- fonné à 10%, le parti islamiste pro-
gérien? C'est une question que désor- gresse désormais à chaque scrutin, ga-
mais beaucoup de gens se posent, gnant des suffrages aussi bien dans les
même s 'il n 'y a pas encore assez d' élé- campagnes que parmi les paysans arri-
ments pour y répondre par l'affirma- vés récemment dans les banlieues des
tive. » grandes métropoles de l'ouest de la
La victoire du Parti de la prospérité Turquie. Malgré le faux pas d'une al-

est particulièrement évidente dans liance contre-nature avec l'extrême
quatre banlieues d'Istanbul, et son droite nationaliste du colonel Turkes
vieux leader Necmettin Erbakan se fé- aux législatives d'octobre, ce parti
licitait dimanche soir devant les jour- réussit aussi à critalliser une partie du
nalistes: «Nous serons bientôt le pre- vote kurde. D'après Reuter

opérations terrestres déclenchées le
16 octobre dernier. '

«Opérations
de nettoyage»

Les unités terrestres de l'armée
turque ont pénétré jusqu'à 25 kilo-
mètres en territoire irakien. Des
,unités de commandos de montagne
de l'armée turque se sont égale-
ment emparées des hauteurs avoisi-,
nantes de Pirbela, de Main et de
Avlehe. Les militants du PKK qui
ont réussi à prendre la fuite
«seront clétruits ail cOllrs ciejilll/res
opérations cie nettoyage », ont'
affi'rmé des responsables militaires

•cités par la télévision. L'armée tur-
que « s'occllpera en hiver» des
rebelles kurdes en Turquie, une

, fois terminée l'opération dans le
nord de l'Irak, a indiqué le chef
d'état-major général turc, le général
Dogan Gures. - (;lfP.)

Dans le nord de l'Irak

Un millier de rebelles ,kurdes
du PKK

, auraient été tués
par l'année turque

Un millier de rebelles kurdes de
Turquie, du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, séparatiste),
ont été tués samedi 3 t octobre,
lors d'une offensive aérienne et ter-
,restre de'l'armée turque en Irak du
Nord contre le camp rebelle de
Khaftanine, au nord-est de la ville
irakienne de Zakho, a affirmé la
première chaîne de la télévision
d'Etat turque. L'armée a pris le
contrôle total du camp de Khafta-
nine, qui était l'un des principaux
objectifs de l'armée turque depuis
l~ début des raids aériens et des

Agence France.Presse
SALAHADDIN, Iraq - Turk-

ish forces killed 1,000 Kurdish sep-
aratists when they overran a major
base in northern Iraq, Turkish state
television reported Sunday.

But Iraqi Kurdish leaders here ,
said .14 of their guerrillas were
killed and 40 wounded when they
were attacked by Turkish war-,
planes Saturday, within the allied
:"safe haven" in northern Iraq.'
They called for international help
in persuading Ankara to withdraw.

Ankara's troops are trying to
drive the Kurdistan Workers Party
a Turkish group waging a bloody

. ;campaign in the southeast, of the
:çountry, out of bases in the border
'region of northern Iraq.
, Turkey's TRTl television chan-
nel said Turkish troops backed by
warplanes and armored units C!lP-
tured the camp of the Turkish
Kurds at Khaftanin, a base for.
2,200 rebels and one of the major
targets of the Turkish Army since it
launched an offensive on Oct. 16.

The army assault has continued
despite the party's agreement to
surrender to the Iraqi Kurds and
halt cross-border raids into Turkey.
Around' a thousand rebels were
killed in the land and air assault,
and those who escaped "will be
destroyed in clean-up operations,"
a military official told TRTI.

Prime Minister Suleyman De-
mirel of Turkey told the Workers
Party to surrender to Turkish au-

. thorities with their arms, but he
, denied that his country had territo-

rial aims in northern Iraq.
Ferhat Ocalan, brother of the

party chief, Abdullah Ocalan, has
: said that there were 2,000 party

fighters inside Iraq and another
5,000 in Turkey.

But Mr. Demirel said that as
many as 10,000 Workers Party
guerrillas were holed up in the
mountains of northern Iraq, and
that some 2,500 were in the south-
east Anatolia region of Turkey.

A spokesman for the Kurdish
,administration here said the Iraqi'
Kurds had come under fire at
Demka, near the major border
lown of Zakho, and at Suriya, while
no party forces pad been engaged.

: Hundr~ds. of Turki~h troops
were contmwng to pour mto north-
.ern Iraq on Saturday, crossing at
Zakho, sources there said.

The Iraqi press on Sunday de-
nounced the Turkish assault, say-
ing Ankara was seeking a "perma-
nent presence" in northern Iraq. It
accused the Iraqi Kurdish parties:
of being Ankara's accomplices.
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Oubliés de l'Histoire
alors que d'autres mouvements
sont plus représentatifs des 25 mil-
lions de Kurdes qui constituent
cette nation sans patrie éparpillée
entre la Turquie, pour la moitié
d'entre eux, l'Irak, l'Iran, la Syrie et
l'ex-URSS. Mais de là à fermer les
yeux sur les massacres perpétrés
contre eux par un pays qui frappe à
la porte de la Communauté euro-
péenne, Il y a un pas que la morale
la plus élémentaire devrait inter-
dire de franchir.
Victimes de la géopolitique, les
kurdes ont vu se former contre eux
les alliances les plus hétéroclites.
La Turquie, considérée par les
Etats-Uniscomme un pôle de stabi-
lité dans la région, la Syrie, acteur
de premier plan dans les négocia-
tions de paix au Proche-Orient, et
l'Iran dont le marché fait saliver les
grands pays exportateurs, sem-
blent avoir carte blanche pour ré-
primer leurs minorités. L'ONUet la
CEE laisseront-ils les Kurdes de-
venir les oubliés de l'Histoire?

LES ECHOS - 3 novembre 1992

La Turquie est en train de
profiter de la position stra-
tégique qu'elle occupe
dans le dispositif occi-
dental, face à 11rak de

Saddam Hussein, à l'Iran des héri-
tiers de l'ayatollah Khomeyni et à
la poudrière des anciennes répu-
bliques soviétiques d'Asie cen-
trale, pour se débarrasser en toute
Impunité de ses Indépendantistes
kurdes. Selon la presse turque, un
millier de combattants du PKK, le
parti des travailleurs du Kurdistan,
ont été tués ce week-end dans une
offensive de grande envergure
contre l'un de leurs camps les plus
Importants dans le nord de l'Irak.
Cinq cents autres avaient déjà été
éliminés depuis le début des opé-
rations déclenchées par Ankara à
la mi-octobre contre leur sanc-
tuaire dans le nord Irakien.
Sansdoute le marxisme-léninisme
professé par le PKK n'est-il pas de
nature à lui attirer la sympathie de
l'opinion publique occidentale,

REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASLN ÖZETi

IRAK

L'opposition
s'inquiète

de 1'« incursion »
de l'armée turque

Le Congrès national irakien
(CNI), qui groupe plusieurs forma-
tions de l'opposition, a condamné,
lundi 2 navembre, 1'« in,'ursion»
des forces turques dans le nord de
l'Irak (le Monde du 3 novembre).

«Tout en luttant ,'ontre la dida-
Illre de Saddam lIu.ysein. le CNle.Yt
extrêmement inquiet quant à la
50llveraineté et à l'intégrité territo-
riale de /'Irak )). souligne un com-
muniqué publié quelques heures
après la fin d'une réunion de la
quasi-totalité des formations de
l'opposition irakienne à Salahed-
dine, (Jans le KJustistan d'Irak. «I.e
CNI demande au gouvernement
IIIrcdl! retirer ses troupes immédia-
tement, dans l'intérêt des relations
de bon voisinage)), indique le com-
muniqué, qui affirme que des civils
ont été tués lors des bombarde-
ments tures.

Selon des sourees diplomatiques
à Ankara, le ministère turc des
affaires étrangères avait convoqué
dimanche les ambassadeurs des
Etats-Unis, de Grande-Bretagne, de.
France, de Syrie, d'Iran et de Rus-
sie pour leur fournir des «explica-
tions» sur les raisons et les objec-
tifs de son intervention dans le
nord de l'Irak. - (AFP.)

III
C
Zo
:E
III
.J

N
0\
0\......

Réunies à Ankara

La Turquie et les Républiques turcophones de l'ex-URSS
n'ont signé que des accords de coopération limités
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politique sur les conflits en cours
touchant le monde turcophone :
Karabakh, Tadjikfstan et même
Bosnie ou Chyprè, ce qui n'aurait
guère plu à l'hôte du sommet, le
Turc Turgut Ozal. (M. Nazarbaev
s'est d'ailleurs rendu dès samedi à
Téhéran pour sa première visite en
Iran depuis l'indépendance.)

Ce premier sommet turcophone
s'est dès lors achevé avec la signa- N
ture de la déclaration d'Ankara, un 0\
document plutôt vague signalant ~
seulement une intention de resser- ~
rer les liens entre ces Républiques, .0
notamment par la tenue d'un som- 8
met annuel, le prochain devant .~
avoir lieu à Bakou. Symbole peut- 0
être du chemin à parcourir avant c:
d'atteindre une meilleure intégra- (f"l

tion des Républiques turcophones,
plusieurs des dirigeants, incapables
de comprendre les divers dialectes

. turcs, ont dû suivre les débats en
recourant à une traduction simulta-
née en russe.

gouvernement d'Ankara, qui sou-
haitait obtenir la signature de plu-
sieurs accords, notamment sur la
libéralisation des échanges com-
merciaux, l'harmonisation des lois
douanières et l'exportation de gaz
et de pétrole. Le Turkménistan et
la Turquie ont simplement signé
des déclarations d'intention, confir-
mant le projet de construire un
gazoduc traversant la Turquie. Les
représentants de quatre des Répu-
bliques (Ouzbékistan, Turkménis-
tan, Kazakhstan et Kirghizstan)
ont profité de leur séjour à Ankara
pour ouvrir des ambassades.

Les dirigeants de ces pays, bien
que touchés par l'enthousiasme
évident avec lequel la Turquie les a
adoptés et par l'aide culturelle et
économique qu'elle leur apporte,
ne sont pas encore prêts à s'enga-
ger au sein d'une organisation qui
serait une sorte de version turque
de la Ligue arabe. Selon la presse
turque, c'est le président Nazar-
baev du Kazakhstan qui aurait été
le plus réticent, en s'opposant à la
signature de tout communiqué

ISTANBUL
de notre correspondante

Ni vraiment européenne, ni tout
à fait asiatique, la Turquie a long-
temps souffert d'un sentiment
d'isolement dans le monde. L'ac-
cession à l'indépendance des Répu-
bliques turcol'hones et musulmanes
de l'ex-URSS a mis fin à cette
situation. Aujourd'hui tête de file
de la turcophonie, la Turquie a
réuni à Ankara, les 30 et 31 octo-
bre, les chefs d'Etat de cinq Répu-
bliques de l'ancienne Union sovié-
tique Azerbaïdjan,
Turkménistan, Ouzbékistan,
Kazakhstan et Kirghizstan - pour
un premier sommet des Etats tur-
cophones. Cette rencontre coïnci-
dait à la fois avec l'anniversaire de
l'indépendance de la Turquie (il y
a soixante-neuf ans, après la chute
de l'Empire ottoman) et le premier
anniversaire de l'indépendance des
Républiques de l'ex-empire soviéti-
que.

Ce premier sommet n'a cepen-
dant été qu'un demi-succès pour le
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L'opposition s'est dotée

d'une présidence tripartite
déjà contestée
par des chiites

Réunie à Salaheddine, dans le
Kur~istan irakien, l'opposition au
régime du président Saddam Hus-
sein a élu, samedi 31 octobre, une
direction collégiale de trois mem-
b~es et un conseil exécutif de vingt-
cmq membres, sorte de gouverne- '
ment provisoire, dirigé par un
chiite libéral, M. Ahmad Chalabi.
Les participants aux assises du
Kurdistan ont également élu une
assemblée nationale de quelque
225 personnes.

Il Le peuple irakien e.\t uni, et les
travaux du congrès ont été un
grand sllccès », a affirmé le chef
kurde, M. Massoud Barzani, l'un
des trois membres du triumvirat,
avec un ancien général. arabe sun-
nite, M. Hassan AI Naqib, et un
dignitaire religieux chiite,
M. Sayed Mohammad Bahr AI
Ouloum.

Les participants sont parvenus à
, un accord sur une plate.forme poli-
tique, a indiqué un délégué kurde,
M. Latif Rachid. Ils ont adopté
une résolution sur le principe d'un
Irak « fédéral et déplocratique »
après l'éventuelle chute de M. Sad-
dam Hussein.

Toutefois la nouvelle structure
dirigeante est déjà critiquée' par
l'un des principaux mouvements

, de l'opposition, le Conseil suprême
de la révolution islamique en Irak.
Dans un communiqué, celui-ci a
dénoncé Ille caractère conjÏ!.\:~ionnel
et tribal» du triumvirat dirigeant,

, estimant que Ilsi la direction tripar-
tite se veut représentative du peuple
irakien, les chiites qui constituent
pills de 65 % de la population doi-
vent être majoritaires ».- (AFP.).

UNION - 3 novembre 1992

Les forces turques auraient tué un millier de rebel/es
IQrs de la prise du camp de Khaftanine, däns le nord de l'Irak.

la région de Khaftanine, il une
quinzaine de kilomètres de la fron-
tière.

-Le bilan d'un millier de morts
dans les ran~ du PKK lors de la
prise samedi du camp rebelle de
Khaftanine, annoncé par les mé-
dias turcs, n'a été ni confirmé, ni
infirmé par les autorités. Ce camp,
où se seraient regroupés plus d(.
2.200 militants du PKK, était un
des objectifs principaux de l'armée
turque depuis le début de l'opéra-
tion.

Les unités de l'armée turque en
territoire irakien se dirigeront vers
les camps rebelles de Hakourk
dans le triangle des trois frontière
entre la Turquie, l'Iran et l'Irak, et
de Shivi qui se situe entre Hakourk
et Khaftanine, selon la presse tur-
que.

Dans la région des trois frontiè-
res, plus d'un millier de membres
du PKK sont encerclés depuis une
semaine par les forces kurdes ira-
kiennes des- peshmergas, qui ont
déclaré ne pas vouloir les tuer et
ont entamé des discussions pour
leur reddition.

Rebelles kurdes:
la Turquie ira jusqu'au bout
ANKARA a réaffirmé officielle-

ment sa volonté de détruire
les camps des kurdes de

Turquie en Irak du Nord où son
armée poursuit une opération de
grande envergure qui aurait fait au
moins mille morts le week-end
demier dans les ran~ des rebel-
les.

Le ministère turc des Affaires
étrangères a convoqué des ambas-
sadeurs occidentaux et proche-
orientaux à Ankara pour leur expli-
quer les objectifs de l'opération
contre le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK). Cette initiative de
la diplomatie turque intervient
après la demande du chef de
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) Jalal Talabani d'un retrait
immédiat de l'armée turque du
nord irakien.

Encerclés
Des unités de commandos et da

blindés de l'armée turque, qui
s'avançaient sur deux axes diffé-
rents en territcire irakien, se sont
rejointes dimanche à Pirbela, dans

Iran wants
Turks to
quit Iraq
.THE FOREIGN policy,
:commission of Iran's parlia-
'ment urged Turkey yesterday
to withdraw its troops from
p.orthern Iraq, Reuter reports
from Nicosia.
, The official Iranian news
,agency Irna quoted the com-
:mittee as telling Ankara to
stop "the killings of innocent
Kurdish civilians."

Turkey has sent more than
20,000troops into northern Iraq
to flush, out more than 8,000
guerrillas of the separatist.'
K:urdistan Workers' Party
(PK'K) believed to be hiding
there.
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New Light inIraq Fraud Case
'CIA Report Says Scheme Involved Bankers Overseas

By R. Jeffrey Smith The analy~t ~ormed the Agriculture Depart-
Washington Post Service ment of the fmdmg nearly three years ago when he

WASHINGTON - A Central Intelligence passed along a copy of a leng~hy qA memoran-
Al$encyanalyst concluded by January 1990 that an dum about the BNL case wntten m November
illicit scheme to finance Iraqi purchases of food 1989. .
and military equipment was not limited to bank In a cov~r letter, ~he analr.st, Jack D.ugg~, séUd
officials in Atlanta but also involved officials at the some new mf?rmatlOn had com~ to Ii~! m the
bank's headquarters in Rome, according to a letter two months smce the reI!0rt was ISSU~. Manaß-
the analyst wrote to. the Department of Agricul- ers at BNL headquarters m Ro~e were mvolved m
ture the scandal," he wrote. The earlier CIA report had

. . . noted that "press reports" pointed to involvement
.The cl~sifled letter, dated J!ffi. 31, 1990, and by BNL officials in Rome but had drawn no

disclosed m part by Representative Henry B. Gon- co clus'ons
zal~ .De~ocrat of Texas, represents the. mo~t Mr. buggan worked in the Gulf division of the
expliCit e~.dence to emerge so !~t~at an mtelh- CIA's Office of Near East and South AsianAnaly-
gence offlcl~ had reached such a fmding a~~ut the sis. His letter was addressed to David Kunkel,who
scheme, which funneled more than $4 billion to worked in a division of the Agriculture Depart-
Iraq between 1985 and 1989. menHesponsibleforimplementingU.S.loanguar-

The finding contradicted the basic premise of an antees for food purchases by countries such as
indictment brought 13 months later by the Justice Iraq. .
Department, which pinned responsibility for the The disclosure of the letter is expected to fuel
scheme on the manager of the Atlanta branch of congressional criticism of the Bush administra-
Italy's Banca Nazionale del Lavoro, known as tion's handling of the BNL case, which is consid-
BNL. With the case due for trial early next year, ered politically sensitive because the bank is owned
the Justice Department is now reassessing its con- by the Italian government and because some of the
clusions as new information comes to light sug- illicit BNL loans were guaranteed by the Agricul-
~esting higher-level BNL officials were involved. ture Department.

No Bush Votes in Baghdad

o TURQUIE: mise en garde Ju
ministre allemand de la défense. -
L'usa!!e par la Turquie d'armes
fourmes par l'Allemagne dans la
'lutte contre le «terrorisme» por-
tera préjudice aux relations germa-'
no-turques, a déclaré, mardi"

.3 novembre, à Ankara le ministre:
'allemand de la défense, M. Volker
.Rühe, au terme d'une visite de
deux jours en Turquie. « L'AUe-
magne est favorable à l'intégrité.
territoriale Je la Turquie et soutient.
sa lutte' contre le terrorisme du
PKK, mais eUe est opposée à
l'usage de son assistance militaire.'
pOlir des objectifs alllres qlle ceux
de l'OTAN Ii, a déclaré M. Rühe
lors d'une' conférence de presse
commune avec son homologue
turc, M. Nevzat Ayaz. Le gouver-
nement allemand, qui est le second.
fournisseur d'armes, après les
Etats-Unis, de la Turquie, s'est
inquiété de l'utilisation de blindés
de J'ancienne armée est-allemande'
lors de la répression de troubles
séparatistes dans les territoires
kurdes du sud-est du pays. - (AFP.)'

Poursuite de l'opération turque en Irak

BOMBARDEMENTS CONTRE lES. KURDES

Reuters
BAGHDAD - Allah will consign a defeated

President George Bush to the "dustbin of history,"
.an Iraqi newspaper said Tuesday.

"Bush is finished," the government newspaper
Al Jumhuriya said. "The punishment of God is not
like that of a human being upon a criminal of such
natilre. He is going to the dustbin of history, cursoo.
by everybody until doomsday." .

. Iraqis are closely watching the U.S. elections.

. and have taken Mr. Bush's downfall as proor-

. dained. '
Mr. Bush is reviled in Iraq for leading the

multinational coalition that ~jected Iraqi troops
from Kuwait and for spearheading painful United
Nationstrade sanctions against Baghdad. .

Other enemies of Iraq can also expect to feel the
hand of God, Al Jumhuriya said. "Everyone who
conspired against Iraq is moving towards a black
end, to the hell of oblivion, ruin of present and.
future," it said.

'''The cancer from which Mitterrand sl,lffers, the
free-falling sterling of Major are clear examples of
the punishment of heaven," the newspaper said,
referring to President François Mitterrand of
France and Prime Minister John Major of Britain ..

"They are dropping like flies," Al Jumhuriya'
said."Here is the cheap criminal falling as presi-
dent of a state, representative of a party and head.
of a gang."

"He is finished altogether as a person, as a
criminal, thrown in humiliation behind the memo-'
ry of the world," the newspaper said.

Saadi Mahdi Salih, the speaker of the National
Assembly, said he expected dancing in the streets'
.of Baghdad if Mr. Bush loses the election.

Mr. Bush told a recent campaign rally that
.President Saddam Hussein was planning a celebra-~
lion for 500,000 people in Baghdad if he lost.
" "Theycan put that party on hold because I'm
not ,goj,n(!{!()j~jf:;r ,\.f,c. .Bush sa.i'! .
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LES unités de l'année turque en-
trées en Irak il y a près d'une

. semaine y continuent leurs opé-'
ratIons contre les Kurdes. Selon des
voyageurs passés hier dans Ja région de
Zakho (ville kurde d'Ira~.'proche de la
fron!ièrê turque), l'aviation turque
contmue ses bombardements sur la ré-
gion et on peut entendre des explosions
du côté du village de Suri. Des avions
F-4 Phantom de l'aviati.on turque et
des hélicoptères. Cobra participent aux
bombardements.

Une journaliste de l'AFP a témoi-
g~ait, hier, de la présence de plus de
vmgt chars turcs et d'au moins autant
de véhicules blindés sur une route me-
nant à Zakho. Les soldats ont indiqué
qu'ils étaient lâ pour « en finir avec le
PKK ». La télévision turque, qui ac-
corde une très large place à l'opération
Ilncée dans le nord de l'Irak, fait état
de très nombreux morts et blessés dans
Its rangs kurdes. Le chiffre de'
Il.000 morts a' été annoncé, chiffre dé-
menti par le PKK qui affirme n'avoir
~bL que des pertes réduites, ses
:oombattants(étant re{>liésavant l'arri-

~éedes troupes turques. Aucune des'
deux versions n'a pu être vérifiée de
source indépendante.

La plus grande confusion règne sùr
le rôle joué par les combattants kurdes
~rakiens, 'Ies peshmergas. Depuis lç.
mois d'avril, l'UPK (Unionpatrioti-
que du' Kurdistan), dirigée par lalal .
Talabani, et le PDK (Parti démocrati-
que du Kurdistan), dirigé par Massoud
8arzani avaient demandé au PKK de
ne pas mener d'attaque depuis le Kur-
distan d'Irak afin d'éviter la rupture de .
leurs relations avec Ankara, dont dé-
pend largement l'arrivée de l'aide hu-
manitaire qui passe par la Turquie.
« Entre .nos bonnes relations avec la
furquie et le PKK, nous choisissons
Sans hésiter », nie déclarait alors Mas-
soud Barzani.

. Le' Ii octobre, pressés d'en finir par
Ankl\ra, les peshmergas lançaient une
:offlÎnsive contre le PKK pour lé
-contraindre à quitter ses bases. Des né-
'gociations aboutissaient à un acçord
Iaux termes duquel les combattants du
f~1( é~ient autorisés ~ rester dans le
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nord de l'Irak à condition de remettre
leurs armes aux autorités locales. Ceux
qui refusaient pouvaient se replier vers
l'Iran ou la Turquie. Cet acc:ordn'a pas
suffi à Anbra puisque l'armée turque
est entrée en masseen Irak, faisant aussi
des victimes parmi les Kurdes irikiens.

Le Congrès national irakien, qui te-
~oupe l~ principales formatioQS de
l'opposition (y compris les Kurdes), a
condamné. lundi l'incursion turque.

« Extrêmement inquiet quant à la sou
veraineté et l'intégrité territoriale de
l'Irak », il demande à Ankara le retrait
immédiat de ses troupes.

La Turquie a évidemment passé ou-
tre. Le ministère turc des Affaires
étrangères a convoqué le ambassadeurs
des Etats-Unis, de Grande Bretagne, de
Russie, de Syrie et d'Iran pour expli-
quer Je sem de SOD intervention. D n'a
pas dooaé la Q)indr~ réponse à la de-

mande faitè par'le ministre allemand de
la Défense, en visite à Ankarà, pour
qlll les chars et autres amÎements ré-
~~t livrés à Ankara ne soient pas
utiltses contre les Kurdes. Bonn est le
second fournisseur d'armes de la Tur-
quie après Washington, qui a récem-
ment livré des hélicoptéres de combat
à son allié.

GAMK - 5 novembre 1992

ANKARA IRA JUSQU'AU BOUT
L'un des scénarios que les

peschmergas kurdes irakiens vou-
laient éviter en prenant les armes
contre les militants kurdes de Turquie
et en se lançant dans une alliance
militaire insolite avec les forces tur-
ques est en passe de se réaliser:
dans leur élan 'et leur volçmté d'en
finir avec le PKK, les forces turques
ont en effet pénétré dans le territoire
nord-irakien-soit jusqu'à nouvel ordre
le Kurdistan d'Irak-contrôlant une
bande de territoire de quelques dizai-
nes de km' à la frontière turco-
irakienne. C'est justement ce que
redoutaient les représentants kurdes
irakiens, dont une des motivations
dans cette guerre à contre-cœur aux
rebelles du PKK avait été de devan-
cer une armée turque soupçonnée
d'avoir des visées sur le territoire
nord-irakien.

On n'en est certes pas là; et
sans doute l'étroite bande de terri-
toire contrôlée par les commandos
turcs n'a-t-elle rien à voir avec les
appétits pétroliers de certains milieux
turcs qui voudraient bien voir tomber
les régions de Kirkouk et de Mossoul,
cédées à l'IraK par la Turquie dans les
années 20, dans leur escarcelle. Mais
force est de constater que de facto,
les soldats turcs sont bien là et que
les pechmergas kurdes risquent
d'être pris à ce piège qu'ils ont tout
tenté pour éviter: dans leurs efforts
pour echapper à la tutelle de Bagdad,
ils ont enclanché un processus de
«protectorat» turc, d'autant plus
inquiétant que le protecteur n'aime
pas trop les Kurdes et a fait claire-
ment comprendre qu'il ne voulait pas
entendre parler d'une entité' kurde
indépendante ni même autonome à
ses frontières.

Si l'on en croit Ankara pourtant,
la présence turque dans le Kurdistan
irakien ne serait que provisoire et ne
prendra que le temps qu'il faudra à
l'armée turque pour chasser les
maquisards du PKK, pris entre les
deux feux des commandos et avions
turcs et des pechmergas kurdes ira-
kiens. Soit, selon le chef de l'état
major général des forces armées tur-

ques, le général Dogan Gures, une
durée de 15 jours, nécessaire selon
lui pour que les opérations aéro-
terrestres de l'armée turque com-
mencées le 16 octobre dernier por-
tent leurs fruits et en finissent avec le
PKK. «Je pense que nous accompli-
rons notre mission en 15 jours et
nous ne rentrerons pas sans l'ache-
ver», déclarait le général Gures le 4
novembre, ajoutant que l'armée tur-
que a «atteint 60% de ses objectifs».
Il précisait que ses forces étaient
actuellement engagées dans des
opérations de recherche et de net-
toyage sur le terrain, promettant que
le «nettoyage des rebelles à l'intérieur
de la Turquie commencerait aussitôt
après la fin de ces opérations en Irak
du nord»).

M.Gures, qui évitait de dresser
un bilan des pertes, évaluées à des
centaines de morts chez les militants
du PKK, confirmait ainsi les déclara-
tions musclées d'Ankara qui, la
veille, avait réaffirmé officiellement
sa volonté d'aller jusqu'au bout pour
«détruire les camps» des rebelles du
PKK en Irak du nord. Déjà, les Kur-
des d'Irak sont oubliés et ne servent
même plus d'alibi dans ce réglement
de compte qui ne concerne que le
gouvernement turc et le PKK. Les
forces turques SF! conduisent en ter-
rain conquis dans le nord de l'Irak,
violant l'intégrité territoriale à la fois
de l'Irak et du Kurdistan, dont
Ankara ne reconnaît de toute
manière pas l'existence en tant
qu'entité étatique.

Dans de telles conditions, les
peshmergas kurdes irakiens qui ont à
plusieurs reprises promis l'asile politi-
que aux rebelles du PKK s'ils dépo-
saient les armes, ne pouvaient plus
longtemps cautionner des opérations
militaires qui n'épargnaient d'ailleurs
parfois pas les Kurdes irakiens. Le
chef de l'Union patriotique du Kur-
distan d'Irak (UPKI, Jalal Talabani, a
ainsi demandé vendredi à la Turquie
un retrait «immédiat» de l'armée tur-
que du nord irakien. Mais c'était trop
tard, et la Turquie entend bien aller
jusqu'au bout du processus et d'opé-

rations meurtrières qu'elle justifie par
une rhétorique antiterroriste qui peut
se passer de l'aval des Kurdes d'Irak.
C'est ce que le ministère turc des
Affaires étrangères a expliqué diman-
che aux ambassadeurs des Etats-
Unis, de Grande Bretagne, de
France, de Syrie, d'Iran et de Russie
ÇlU'i1 avait convoqués pour donner
des «explications» sur les raisons et
objectifs de l'opération en cours.

Ce qui est surprenant, c'est que
cette rhétorique antiterroriste fonc-
tionne assez bien pour qu'on n'ait
observé aucune protestation de I;,
part de la communauté internationale
face à ces opérations qui n'ont pas
grand chose à voir avec le droit inter-
national. Seule l'Allemagne, une fois
de plus, a élevé la voix, en rappelant
que l'usage par la Turquie des armes
qu'elle lui a fournies, dans la lutte
contre le «terrorisme» porterait préju-
dice aux relations germano-turques.
Mais depuis ses premières mises en
garde, Bonn a tempéré ses remar-
ques, parlant de «terrorisme» et non
de répression. Bonn, deuxième four-
nisseur d'armes de la Turquie,
affirme n'avoir eu aucune réaction
d'Ankara à ses premières protes,ta-
tions et rappelle qu'en vertu des'
accords signés dans le cadre de
l'OTAN, les armes fournies ne peu-
vent servir que pour les opérations de
l'OTAN. La Turquie, de son côté, a
répondu qu'elle. n'envisageait pasde
retirer les véhicules déployés en
accord avec l'OTAN et assure qu'elle
n'utilise pas ces armes contre le ter-
rorisme ni en Turquie, ni en Irak.

La vigilance est pourtant de
mise. Le général Gures indiquait en
effet que le «nettoyage» des car(lps
du PKK à l'intérieur des frontières de
le Turquie serait «plus difficile, car il
n'est pas aisé de faire la distinction
entre les terroristes et les civils». Les
bavures contre les civils kurdes sont
d'ores et déjà annoncées; après
tout, Ankara ne cherche-t-i1 pas à
prouver que les Kurdes sont tous des
terroristes ...
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Per Ankara 4500 ribelli sono stati messi "fuori combattimentà" nell'Iraq del nord

Duemila vittime
nella guerra Turchia-Pkk

Pierre Balanlan

Sarebbero altre 4mila iguerriglieri curdi che
l'offensiva turca ne1l1raq del nord avrebbe
messofllori combattimento.
Di qllesti, seconda quanta ha affermato ieri la
stato maggiore turco, I800sarebberostan
ucci.çimentre irestanti sarebberostatiferiti,
(atti prigiO/zieri, 0 comunqlle circondati dai
soMati turchi 0 dai peshmerga curdi
iracheni.
Nesslmo era comunque rimasto sorpreso, un
mesefa, alla scoppio della Ima guerra
intercurda -fra curdi turchi e curdi imcheni -
nel nord dell1mq. Molti, a'l%i,l'avevano
prevista.
Qpesto da quando Talabani aveva
allmentato il numero delle visite ad A,lkara,
dove aveva finita per soggionrare più tempo
cirea Erbil 0 a Suleymanieh, due ira i
maggiori centri dei Kurdistan iraelleno.
In effetti tali cO/ltatti erano solo serviti per far
divenire icurdi iracherli alleati e braccio
amzato della Turellia nella grlerra elle questa
da anni stal/a portando avanti contra icurdi
di casa .ma e soprattutto cO/lira il "partita dei
lavomtori cllrdi" (PKK).
L 'alleanza e la pierlUjiducia sono state
tuttavia di breve durata. Non molto tempo
pas.m e la stampa hlrca arriva ad accusare
direttaml!.l/te anche o'peshmerga dell'Irat/,

.«iI/capoC;" di «distrriggm'e le basi" dei PÏ<K;
quil/di l'esercito hirco -pl1ma affraverso
l'aviazioneepoi con i Calri annati -enlra nel
nord dell1raq per intraprendere da sola
1'azione elle altri, secondo lei, erano stati
incapari di camPiere.
La Turchia -che uffi.cialmente si pronuncia
contro cambiamenti di frontiera effettuati eon
laform -ha invaso di fatto 400 chilometri di
terri tari" iracheno ed ha interLçificato iraid
aerei cd i bombardamerlti sulla zona,
ril'olgendosi non solo contro le basi dei
militmlti cllrdi ma anclre sui centri abitati,
quali la città imchena di Znkho. L'invasione
avvierle di lunedi 1 ottobre, quando il monda
intero era occupato dalle elezioni
presiderlziali americane!
Pllr se la Turchia giura su un suo ritiro nel
momel/to in cui sarannostati catturati e
disannati hlffl imilitanti curdi, alcuni
OSSerllatori ternono elle questa possa essere il
primo passa verso una possibile annessione
della parte nord dell'Iraq, ricca di petrolio e
dIe Ill/a llolta aveva fatto parte dell'impero
ottomano. Secondoalcrmefonti l'idea
potrebbe e,çsereqllella di fomlarl1l1na sarta di
lm «cOl'dol/edi sicrlrczza» e un settimanale
ambo -AI Watan AI Arabi -sostiene che a
tale scapa sia già presellte IIelle vicitUltlZedei
cOltjillehlt"Co-siro-iraellezlOWI gruppo di
esperti milital-i iSraelial/i. .

Vez'e0 mel/a le indiscrezimli, l'a%Ï0l7emilitare
hirca Ira comullqlle su.çc;tatoprcocrupaziol/i
e C71ticheda parte deI govel7lo iralliano ill
quallto «puro atto espmlsiol/istico» ed in
quallto m;,wccia alla parte settezltriollale dei
paese iclli abitalili -aze,.; e hircllmezli -è noto
come de.çiderillo ullirsi alle altre ehlie hirche,
illulla gr'ande Turdlia. Va poi lIotato che
Teheran non ha mai rimmciato, lIella sua
rivalità con la Turchia, a giocare la carta
curda: cosi Ira osPitatosin dal1988.ungran
I/umero di guerriglieri curdi fuggiti sia dalla
Tllrchia che dall'Iraq. Ed è in Iran -llei
pressi dei logo di Unllia -elle 501/0 si tuali i
più grandi camPi di addeshumerlto dei
grlerrigtieri curdi.
L 'azzardata azione lIIi/itare della Turchia
pOb'ebbe illoltre 'lUocerle SillPiano della
credibilità da parte dell'Occidente, elle la
rilierle WI madelia di democrazia per lllsia
l'ezlimle ex-sovietica. La stampa iraniQl7a,
Ira l'ath'o, ha sollevato pezple.çsitàsllile
mancate reazioni da parte dei paesi NATO,
eccettuata la Gemzallia)~ tallto elle il govenlO
Il4rcoha rifmuto necessaria inllitare, per il
14 'IOvernbre, con 10scopo di esaminare la
sihlazione ill Iraq, i millistri degli Esten di
Damasco, Teheran e Riad. Nef conterllpo dUf
esponerlti dei ministera degli Eçteri turco si
SO/IOrecati a iranquilizzare Talabani e
Ban:ani sulle inte1l%ionidi A1ÙUlra.

Moite arcC' C' :\20 \ill;Jggi silllali alla f"mlltina SOIIO
cOIHrollali dal l'kk (Ill" di /;'"0 illlpe:discc il
rilomo a r;L"1dd'" popolazionl', Illoltn' il Pkk ha
lIcrist) dei p('shm('1 ~a ddl'UJ'K e dd l'()K-h~lq l',
cOllside:I"lldosi padmllc d('lI'all'a, ha rifilltal". di
s('gllin: le clecisiolli prcS(' dal l'arlallle:lll0 l' .dal
gOl'c'mo dd Kurdislall ;1'<1.-11<'110. Il l'kk trama'
cOlllro 11111('le l(lIz,' dd Kurclis[;11lirarhe:no. Noi
allbi,ulIo buol1(, rd;v.illlli ('Oll IlItli i panili curdi,.
"(Tl'llo ill'kk, Cerchiamo di spillgcrli lilori dall'a-
l'ca ill partirol,u'" verso 1'11<111.d",'(' si st>110l'l'si
disponihili ad aII(la re:. Il loro Iç,ider Abdllllah
Oralan è UII dillalorc. ;lInmalalo di g-rallcleur.
Si parla di aiOO di 'Saddam HU'i'lein al Pkk

E' till comploito di S~;idalll co"'lm i nlldi irachc~
ni pel' Ille:zzo dd l'kk. AnlliUldo il Pkk Saddam
Cl'IT<Idi bl()("('are la slrdda che: da Diwarhakir
cOlldlln' a ï~,kho, c che (' \ilale [XI' la nostra
st'prawiV<'nza, Il rais puo solliare: sul liIOCO,Illa
nOli ci arrl'nde:n:lllo. Non alllliamo pallra. Il suo
ohi"lIi\'o (: di hloceare la 110SU"e:sperienz.a. Inn>-
l''ggia ill'kk \"lllltro di l10i (' COlllm i noslli diritli
Ilitl,i(Ul;,Ii.

E ilmolo della Turehia in queslo eOl1fIillo Cratriei-da?
Non vo~lialllo ;1l1e:r/crl'I1Z('IlIrche:. E' 1111llos1ro
plohll'Illa c' \'Oglialllo lisolverlo da soli, NOll V(}-

. gliaillo che gli acrt'opl<llli lllrchi bomhanlil1o il
Kurdislan irachello, Noi chiedial110 alla TlIrchia
oglli ~(,II""C di ..illio IIm<ll1ilario. ma n';11 ddle
i:\l1111.

IIi )nÎ ("fliede sc ho I;"i){"~ l' uti ill\'Îla a ("('Ilan'
,1s.c;ÎellH', ndla sala' da prêllli'O ;'ldiacclllc al suo
Sllldio. E' ulla ('('na da I,,'sill'I(:rga, li'('uoloSô'. rOll
il kad('r cllrdo illlpc'gll;'ln a .~lIstar(' i ri l'i.('Ili d! .
carlle ddle: mdanl;\llC. "'snando lid P"1I10 ,
vegclali, SlIhilo dopo mi d('dira illc'mpo nec('s.",":
lio all'inle:"1sta. Sono pa~s;lIc Il' 22,:\0, ma gh
im(X'gni illralzallo, \lopo il mio comll,ialo s;1~.m-
110 rin'\1.1i i gcneral! a '''PP<.'r10 sllll~lgu~'rra CI\',Ie:
conlm il Pkk che mSôlllgullla la frollUera.
]'<llabal1i, iSlrionieo e 1".lilico di razza, appar<'
l'uol1lo fillt<: dei Kurdislan iraeh<:lIo l' dalla \'illa
alla perilàia cli Erhil ries('(' a nilII rollaI''' ro(X:ra~o
cid ~ovl'rno e: ad illllllire: allehe sulla Sll"I(Wa
l1Iililare. Soslenulo allchl' da 'I"adri Illoho pr('pa-

.rati, Le suc riSPOSI('SOIlOlllolto pill caille dl(' lid
P;L""'lo. i silenzi (' Ic Ollli,sioll; stllio altrellallio
sigllifiealivi. .
Come è sorto il problema con il Pkk alla fronüera
turco-irachena?

Mirella Galletti
ERBIL

G ia.I:,I.Talahani, f>H ;1I11.li,i:, rcsponl'nt(' nlr(l~)
plllllnlx'g-Ilalo, ;11111"'0c .rtTCalo nd Kl1Ich.
sIan ;"l("h('llO. I :alll'S<! " slala Innga ilia

sig-Ililicati\'a. [:inll'"iSla l'lOIIis~lta Ix'r le IH. s".no
.g-illnla pllnlllaic Illa il S(W'('I;tIlo generale ddll~-
. nionl' patriollica dd Kllrdislan (III'K~ S~a\"'ll'!'I1lJ-
"nall<lo il collo'l"io COli Il l'rllno nll'"s1ro J'lIad

1''''''''l1In. •
\)opo i p!'imi convcn,'mli" Il,i ha chicst", .:Ii <lspc'l-
lare. (XIIIl leader nlr~lo 1111al'rl'hlx- ~kd,c ,Ill? 11111,1
la sc'!'ala. Mi sono pazl<',nl('lIlellt(' a~"sl' sul dl\,U1~l.
Poi è gillnla la clefq~;v.""l(' della (,ron, Ros,,,1.~,d
io ('1'0 SC:l\lpre. in all':"1. Ero f1\"~'st'nl(:qllando
alellni giornalisli IUrdll \.. han no 1I11<"YIsiaioIX'~
\lila c1t:cil1i:l di 111ilJlI1i. Pfn SCUIO ('11Irall alnlill
d<,:plltali l' dirigl'nti dd p;II,liIO,. ,
Fillalllll'lll('S('mh ....". 1\1\1\.110 Il.mlo lllnlo. l alaha-

~&'1!f%;%.r{9rQ%5Y1ft1f8~~~~~1fJ,jff~;F~It~~~~iTIitwt@~gfJVill~rèEtffI~~~~??~!:t;~~i~~ntl~t1ff&\M!r1~?#i;~WiS~~:i.1~SlïWiJfm~m

i~t~'~i~t~'~I'le~derdell'Upk:federazione,rapporticon Pdk,Pkke turchi

"I contini non devono mutare"
.La verità di Gialal Talabani sul conflitto intercurdo
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COl11rval\lla la deri'iione dei Parlam ..nto rurdo di
\ln KlIrdi~lan IIrll'amhito di IDlO slalo f~eralr?
1,,(1 lcdn;vio))(' (' '111 pa ....."..o PC) I 1I111(J('ivlolle

d('Il'II,''1" ., .
Ad Ankara ha inconlrato deI membn curdi deI-
l'A__ mhlea nazionalf' \urea. Si poo prospettan;
Wl coordinamelllo di 37.ione Ira parlamentari
nm di Turchia e di Iraq?
NOll (',iSI(' aluma rollalx>r;viOlw ..cl O~"U"O pcr-
"'KIll" I.. pu'pri(' SI';'ll'gir., NOll SW"~sl(',alclllla
10rllla rli pall( IInlisl11o, Ahlmuno rI'I3/.IOI1lhuone
ma 11(111 lllliciali, ,
La scorsa estate ad Ankara lei CÜlse che ~ 1
curdi iracheni era ",egIio unirsi alla demomttica
TlD'chia che restarc neU'ambito deU'Iraq. , •
I f{ÎorJIali hallllO InlViAA~oil "!i~,clisc"orso ~ plU
\'oh .. ho ("hi.lI;to I., lllla pelSlzlolle, Dohhlamo
(nllahol fll(' (011 i vicini 11m j cOlllini noll c\("\'ono
( ~unhian.'.
Nelle el ..zioni di maggiC? il suo partito si è piazza;
10 al S<'rondo posto, a rid~ ~l Pdk-Iraq, ma SI
C'omporta come .... fOS'le il Vll1Cltore: 1'Up\( ha ~
se~ parlamentari in ~ m~ d.el Pdk; il
pnmo mini'itro apparUene aD Upk, lIloltre ha
mes.>lOs"\lOi\lomini ai mini ..teri E<;teri e Dife;;a:
I minisl('ri rhiaV<' apparll'llgollo a l'lltr.lll1h, ,
palli.i. Il pn'sirlellll' cid l'arl~Il,ll'lllO l' (kl Pdk,
«lIII(' 111111' il vi«' p ...imo mmlSlro rhe ~lCOpll'
a'l( Ill' la ',II i,'a cli lIIilli'ilro ,legh 11111'1111,
F.' pos-;ibile negoziare con ~ddam?
NOll i. Ix,,,sihill' alnlll Ill'K(maIO con Sadd~m.
Q\lando .è andato a Bagdad nel 10 ha !*=iato
E' slalo lin ('rrort', rOlliI' ho cI"llo SlI(T('SSI':'''"ll'Il-
Il', J\1a hisogna ",c1('rc anche il cOlltl'sln ,h qlld-
!'iIl(,(lIIlro. .•
Banalli parla deO'unificazione ~ ~ par:ti~.
Qlalldo il tempe' i' maluro (lgm ('(ISa (' pelSSlbllc.

VENDREDI 6NOV KalBRE lJIJ

Missili
nascosti
Bagdad di.,polle allcora di
Illlmero imprecisato di J('I/(

se gli üpel/ori deU' O,1U
fillora 11011Ii Irallllo tror'ari
pereire' I(li iraelrelli Ii

spo .•tmlO colltilluame,,/e a
bor'do di mmioll mimetizw
Lo Irallllo reso I/oto e.•p"r/;
oceidel/tali di base IIella
caPitale giordalla da dOl'"
raeeolgol/o illformazior,i
prol,eniel/ti da Il 'Iraq, sec"
le fallti, gli irvchel/i hal/II"
naseosto, .•eppeUendoli, all
numero .•i raui au,.iliari ",
missili, ma nOli POSSOIIO
satterrare gli scud perché,
deteriora,lO.
"Debbol/o tel/l'l'Ii
conti'lllamellte ill movim",
- ha del/o Ill/a deUe fonti
ma"iera che gli i.•pellori "
Iipassa lia trovare, se gli
esperti deU'Ollu ricevol/o I

soffiata ".Ji '-l'l'alla ill qum
pas/a, K'i iraehelli spoJtali
miuili e ,~Ii i,Jpel/ori resta
manivllflle".
Seeallda 'ilia fonte gU iro(
hanna Im.codo sol/ateI'm
numerO,fi; ra%%;arui!ia,.; ri
grail 1'(1/ /, si troverebbe"
sottos'IOI" rfrlla base ael'{',
militan' di lIaballiyah, fi
altri san'I,bero nascosti ",
mosC'he{', I/egli o.•pedali e
altri edifici. (A" III)

LACROIXL'ÉWNEMENT I
Turquie

Ankara enfonce le clou kurde
Les troupes
turques
n'entendent pas
se retirer d'Irak
dans l'immédiat
AlUlA
DE NOTRE CORRFSPONDANT

Entrée depuis le 16œto-
bre dans le nord de l'Irak
à la poursuite des séces-

sionistes kurdes du Parti des
travailleurs' du Kurdistan
(PKK), la Turquie n'entend pas
se retirer rapidement malgré
l 'hostilité crol888Il te de ses « al-
liée)lkurdes irakieIl8qui ont pm
les armes contre leurs « frères )l
kurdes turcs dans une stratégie
d'encerclement. « Je pense que
nous accomplirons notre mis-
sion dans les quinze (prochains)
jours et nous ne rentrerons pas
sans l'achever », a déclaré mer-
credi le chef de l'état-major gé-
néral, le général Dogan Gures.

Le. Kurde. d'Irak
entre deux feux

Les Kurdes irakieIl8sont sou-
mis à des impératifs contradic-
toires, Ils doivent, d'une part,
ménager la Turquie qui est leur
seule porte vers l'extérieur,
suite au b~ 8"uquelles sou-

met l'Irak. ~aùi, s'i]ùritiquent
le PKK qui utilise leur sol
comme base arrière, ils ressen-
tent une solidarité kurde trans-
frontalière.

Jeudi, une rencontre était
prévue entre des représentants
du ministère des affaires étran-

gères turc et certains chefs kur-
des d'Irak du Nord, De nom-
breux élus du « Parlement »
kurde irakien ont demandé dès
mardi à Ankara de retirer ses
quelque 20000 soldats. « Nos
déléguéecraignent que les forces
turques compromettent l'ac-
tion des Peshmergas irakiens
contre le PKK », a déclaré Sa-
feen Dezayee," représentant à
Ankara du Parti démocratique
du Kurdistan (PDK) de Mas-
soud Barzani. «Depuis ledébut,
nous attendoIl8 de la Turquie
qu'elle respecte le principe de
non-ingérance dans nos affai-
res. »

Les Kurdes irakieIl8 s'alar-
ment notamment des atteintes
portées à la population locale
par les attaques tll!llues. Qua-
torze civils auraient eté tuée et
40 blessés au cours d'un récent
raid aérien sur Demka, ~tit vil-
lage du nord-ouest de I Irak.

Surtout, les intentions de la
Turquie en Irak du Nord restent
floues. Le ministre turc de l'in-
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t.érieur,Ismet Sezgin, a assuré
que les troupes se retireraient
avant. l'hiver, mais le premier
ministre, Suleyman Demirel, a
déclaré qu'elles resteraient aussi
longtemps qu'il sera nécessaire:
Les troupes turques ont déjà dé-
passé la ville clé de Zakho (voir
carte ci-contre) et pourraient l'ne
trer profondément. en territ.oire
irakien, s'approchant du 36" pa-
rallèle, craignent certains chefs
kurdes irakiens. '

Un dispositif mili~ire
renforcé, '

Ceux-ci tierinent à régler eux-
mêmes leurs comptes avec leurs
« frères » turcs et ont garanti
qu'ils arrêteraient les incursions
du PKK en Turquie. Mais An-'
kara..seméfje d'un arrangement

inter-kurde et a encore renforcé
son dispositif cette semaine.'
80 véhicules blindés et.22 t.anks
M 60 de plus ont. avancé de
30 km en Irak dU Nord. « Le
PKK est. devenu incont.rôlable
en Irak du Nord et la Turquie
est à bout de patience », a dé-
claré lepremier minisre turc Su-
leyman Demirel.

Ces strat.égies divergentes
s'accompagnent de campagnes
de propagande contradictoires.
Selonlapresse turque, lesopéra-
1.ionsa.ans le Nord irakien au-

. raient' fait entre 500 et
2000 morts au sein du PKK.
Mais Safee Dezayee conteste ce.
chiffre. « Les chiffres réels n'ex-
cèdent probablement. pas 10 %
decenombre, a-t.-ilamrmé. Si le

PKK avait subi des pétés aùssi
importantes, 'leurs forces au-
raient été réduites de moit.ié.»

Même le nombre des combat-
tants du PKK en Irak du Nord
est contesté. Les Kurdes ira-
kiens estiment qu'ils sont au
maximum 3000. Les officiels
turcs affirment qu'ils seraient
trois foisplus. « Leschiffresexa-
,gérés qui se rapportent à la pré-
sence des guérillas du PKK en
Irak semblent n'être que pre"
texte à l'intervention militaire
turque», commente Ismet G.
Imset, rédacteur au Turkish
Daily News, quotidien anglo-
phone d'Ankara.

Course
contre la montre

Tum; et Kurdes irakiens sorit,

ainsi engagés rlansune course
contre la' montre. La semaine
dernière des' t.entatives pour ré-
tablir la paix entre Peshmergas
et le PKK n'ont pas abouti. Os-
man Ocalan, frère d'Abdula
Ocalan, le chef du PKK, aurait
accepté de mettre un terme aux
attaques de la guérilla contre la
Turquie à partir de l'Irak. En
échange, les membres du PKK
passant dans leNord irakien au-
raient pu acquérir le statut de
réfugiés politiques.

Cependant, des divisions in-
~,ernesau PKK ont empêché
l,out accord. « Contrairement
aux déclarations de la presse il
n'y a pas eu de cessez-le-feu »,
explique Dezayee. « Les com-
bats entre Peshmergas et le
PKK continuent, » ,

Chr~s HELLIER

TURQUIE Libération - 7 novembre 1992

Le marteau de l'armée sur l'enclume du PKK
Malgré - ou à cause de - la répression menée par l'année d'Ankara, le PKKkurde

reste populaire. C'est qu'entre les terrorismes militaire et ind~~endantiste,. il nya rien.
Quelque 4500 séparatistes kurdes du ' :,.
PKK réfugiés dans le nord de l'Irak
ont été tués ou blessés dans l'offensive
lancée depuis trois semaines par
l'armée turque. Le PKK a fait état de
lourdes pertes dans les rangs turcs.

Sirnak, envoyé spécial
l' entrée de la ville, les mai-
sons ont des airs de cyclopes.
Chacune d'elles a reçu un
obus, un seul, tiré quasiment
à bout porta.nt par un char qui
~'est immobilisé dans l'ave-
'nue ou devant la statue

d'Atatürk. Les projectiles ont traversé
les demeures; parfois, ils ont tué des fa-
milles; parfois, ils les ont épargnées.
Les boutiques -de simples garages
'avec une vague vitrine qui composent
l'intenninable rue principale- ont été ~
mitraillées les unes après les autres. Un ;1i
'ou plusieurs blindés ont descendu la
rue, arrosant chacune des façades. Cela 5',
'se passait le 17 août. Les différents bi- ~ ' ',LX,,'!:f/ '

l~~ font état d'au moins I? !TI<?rts,tous Kurdistan irakien, fin octobre. Tirs de mortiers de l'armée turque sur les bases du PKK.
clVlls. Le commandant ITI1htarrede la ' "'"
place a été décoré. «Simak est une ville kurde à 300%», partementaireskurdes~ Officiellèment, beaocoup de càillasses. Plus question
De toutes les localités du Kurdistan souligne un des «gardiens de village» les destructions de la ville ont été pro- de contrebande à cause de l'armée qui

,punies par l'armée turque, Sirnak -au (miliciens kurdes progouvememen- vaquées par' une attaque de grande en-- campe suries frontières irakienne et sy-
moins 20 000 habitants-l'a été le plus' taux -ils sont quelque 35 000), cibles vergure lancée par le PKK (qui a dé-, rienne. La transhumance, autre activité
violemment. La ville a payé sa quali~é privilégiées des commandos du PKK. menti). Mais iln'y aeu aucune victime, économique importante, n'est plus non,
de préfecture d'un département consl- 'L'autorisation de visiter Simak ne sera aucun prisonnier. «Nous avons eu plus possible pour les bergers coincés
déré comme l'un des fiefs du PKK ,donnée qu'à la condition que la visite énormément peur de perdre Simak», entre guérilla et contre-guérilla.
(parti des travailleurs du Kurdistan, in- se fasse en voiture et sous l'escorte de déclarait pourtant en octobre le Premier Mais ce n'est pas seulement le ch&-
,dépendantistes kurdes). Selon les mili- deux miliciens Au passage, on pourra, .ministre turc, Souleiman Demirel. mage et la misère qui ont permis au
;taires, c'est dans cette région que les simplement voir que les bâtiments of-' : La région survit de trois fois rien;, PKKdeprendre ici son'essor. Laproxi-
sympat~lies de la populatio~ pour les ficieis semblent avoir été épargnés, ce B~elquesc\ll~; ~[Ip.?ad~é~evage, un mité. de ~aSyrie fournit également une
«terronstes» sont les plus vIves. q\le confirme l'enquêteJaite p~ les ',!;!t<u,d(:,ch~bpl}:'an.V'~;m.aJs surtout exphcauon. Car c'est dans ce pays,
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ainsi que dans son satellite libanais, que.,
Je parti trouve son principal refuge. En
principe, les Etats-Unis ont obtenu de
Damas que les camps d'entrainement
du PKK dans la Bekaa soieat;fermés,
mais des sources informées kurdes
murmurent qu'ils ont été récemmen~
rouverts. C'est d'ailleW'S à Damas que
se trouvent depuis 1979 les rares diri-
geants historiques 'du parti qui ont sur-
vécu à la répression et aux purges, et,
d'abord, l'incontournable leader Apo
(un acronyme d'Abdoullab 0caIan).
Tous les pays qui ont des minorités
kurdes importantes, et en premier lieu
l'Irak, aident aussi les séparatistes
kurdes. La mise de l'Iran est plus mo-
deste: il n'y aurait que deux camps
d'entraînement sur son sol.
Créé en 1978 par douze étudiants

kurdes marxistes-léninistes, le PKK
n'est passé à la lutte armée qu'en août
1984. nne comptait alors que quelque
200 guérilleros. Son essor commen-
cera à partir de 1987. Aujourd'hui,les
autorités lui reconnaissent 1-'\.: de
10 000 militants armés, dont ...DOG

opérant en Turquie. Selon des sources
kurdes, il disposerait de 30 000 com-
battants: plus une réserve de 20 000
hommes. Depuis trois ans, ses pertes
seraient en moyenne d'un millier de
combattants chaque année .. «Jamais'
depuis un an le parti n'avait obtenu un
so/âÎen aussi massif de la population,
notamment à cause de la répression de.
.l'Et/lt qui est vraiment terrible », ana,
lyse un responsable politique kurde;
• En fait, la population, si elle lui
conserve sa sympathie, est obligée de
prendre ses distances avec le PKK,
Parce que le gouvernement leur dit: ce.
qu'il vous arrive, c'est à~cause th lui
Mais, paradoxalement, le nombre de
jeunes qui le rejoignent n'a jamais été
aussi important», nuance un intellec-
tuel kurde réfugié à Paris.
La politique de terreur -assassinats

'd'instituteurs turcs dans les villages
kurdes, massacres de vill~eois ralliés
au gouvernement... - suivre par le PKK
ne les dissuade pas. Même l'histoire du
parti est macabre. Un exemple: resca-
pés .de la terrible grève de.la faim ot.

ganiséededécembre 1981 à mars 1982
dans la prison de Diyarbakir -qui vit
succomber huit détenus-, des tortures
et des privations -qui provoquèrent la
mort de 122 autres (officiellement 35
prisonniers ont disparu de façon sus-
pecte)-,les survivants, qui avaient ac-
quis trop de prestige, durent confesser,
sous peine de disparalrre, que les
geôles turques étaient des « lieux d' em-
bourgeoisement» .
Question stratégie, le PKK semble

avo~ opté pour la provocation systé-
matique, de préférence médiatisée,
afm de faire monter la tension. «Son
but est de modifier l'équilibre existant
en Turquie entre civils et militaires au
profit des militaires. Cette stràtégie
converge avec celle de l'extrême
droite », analyse un diplomate. Der-
rière le terrorisme du PKK, on dis-
tingue aussi sa volonté de provoquer
une guerre civile en Turcs et Kurdes.
Pourtant, même les intellectuels
kurdes les plus mesurés reconnaissent
au PKK un rôle irremplaçable et crai.
~nent qu~' sol\. écrasement. ~sespère

les populations. «L'idéal serait que le
PKK se contente de mener la lutte ar-
mée et que les intellectuels kurdes mè-
nent une action politique sur le plan lé-
gal. indépendamment de lui », poursuit
le responsable kurde.
Est-ce encore possible? Car le PKK

ne se bat pas seulement dans les mon-
tagnes; il est aussi au Parlement grâce
au parti HEP (Parti du travail du
peuple, dix-huit députés) qu'il
~ontrôle largement. «Fondé par des
mtellectuels, sans aucun lien avec le
PKK, le HEP a peu à peu été complè-
tement noyauté, tandis que l'Etat, en
nous identifiant à lui, nous poussait à
radicaliser nos positions. Nous
sommes à présent totalement coincés
entre ces deuxforces », confie un diri-
geant. Aussi devrait-il être dissous
dans les prochains mois. nn 'y aura dès
lors plus rien entre l'armée turque et le
~~, plus aucun espace entre une po-
htJ.que systématique de répression et
lI:ne politiqll:e systématiquement term-
oste. A moms que, pour sortir de cet
engrenage, certains responsables m0-
dérés du HEP parviennent à créer un
autre parti. Jean-Pierre PERRIN
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<.ill'[SleE QUI Uln SUf::VI',.!r:E SADDAM HIJSSEIN?
Paris, 7 nove~bre .- Il Y a deux ans, une fo~midable coalition

:;'ai=:p:'ètait ~ f.;:il~e la !;:!JeITC?.,!: SaddêHIlHussein. AUjoul-'d'hui, hlalgpè
la .::!:~raite de scn ...n~r.lèe, l'hOï"I~H?est tOUjOIJl'S l.~. Pi~Ott>gè-pal~ le
"f.II'€'fl;ier cercle" de ses fidèles, il continue .; l'èpl'imer son peuple
el; ~ dèFier t.Jashingtün.

fl.:::Jgr'f;,o les bor;lbar'deT;"12r:ts,les desb~uctiDrls et la l'eddition,
1'2mbargo et les sanctions, le règime de Saddam Hussein est
toujou~s en place, et continue de défier les puissances coalisèes
conti'i? lui. "le I<oweït finira pal' l'l?veni',' à l'Il'ak, mais .seule
1 'Histoire dil'a qIJ-and et pal' quel moyen", affir'!ilait, It:' 2 aoöt
dernier - date du deuxième anniversaire de l'invasion du I<oweit pa~
l(.s tï'ül.lpes de Bagdad - le quotidiera gouvel'nemeratal il~akien "Al
J0u~hGurihyah". A Bagdad, l'autocritique ra'est pas de wise. les
PO'I'tl'aits .du "l'aïs" flelJI'issent comme pal' le passé SUi' les MIJ1'S, et
c'est en grande po~pe que Saddam Hussein a fêté, il Y a quelquei
~ois, son cinquante-cinquième anniversaire.
l'Il'ak a, en 1ll0iriS de deux ans, effacé 'la plupal't des t\'aces des

b0~bardements alliés. On estime, de source occidentale, qu~ les
4/5e envil'on des dommages de guel'l'e <pon,ts, l'outes, b~tiJr.ents
officiels) ont été rèp~rés, dont la qua~i-totalitè des l~O ponts
tOlJch&s par l'aviatfon allièe. Ce qui veut dil'e que l'eTllbargo n'a
guère étè respecth et 4ue, si les Irakiens disent manquer d'argent
p6ur fournir des vivres à la population, ils ont su en t~ouver pour
les outils, les ma~èriaux et les composahts èlectroniques
n~c~ssairGs à la reconstruction de leurs infrastructures.

Les sarlctions èconomiquE?s irflposèes pë:l' l"OiW ne génE.rlt en l'ien les
1~'12t:lbl'(~Sde I a rlonHùd<I atUl'd, et tous' cedx 1~'Ji b{'rll~f ie i ent de pas s e-
dï:::>it::.• [n rE,vi;!";che, el]cs fr'ô:l.:or:'crlt cr'ucdJG":;;ënt J~'s p~IJS "au\,.TE?S
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qui n~ont p.s les moyéns de s'.pprovisionner SUl~un March~ libre
.dont les cours sont dever,us prohibi tif's, et doiver,t se contenter
des maigr~s r.tt-lons accord~es par l'Etat. Une situation •• biguë,
car si les souffrances de la population sont bien r~elles, le
r~gime prt'.re utiliser cette situation à des fins de propagande,
plutOt que d'y rem~dier.
Bagdad refuse toujours la proposition de l'ONU d~exporter

1,6 million de dollars de p~tl~ole afin d'achetel~, sous le contr'Ole
des Nations unies, des vivres et des m~dicaments. Et tire en même
t('~lnps al~gument des p~nuries pour dt-noncer Bush et conSol~ts, tant
duprès de l'opinion irakienne que des m~dias occidentaux.

Le "clan"

Immèdiatf)ment appès leUl~ dt-faite, les autorit~s il~akien"les avaier,t
cherchè ~ donner le change, en affirmant vouloir amorcer une
ouvel"'tul"e poli tique: il avai t ~t~ question d'une nouvelle
Constitution, voire de multipartisme et de libertt;. de la presse.
Dos nt;.gociations avaient t;.tt;. ouvertes avec les principaux
~ouvements.~urdes. Hais, tr.s vite, le r~girne a, au contraire,
pl' o(:}t..dèà une reprise en mains.

l.f:.' congl"ès du pal~ti Baas, en septembr'e 1992, a marqut le d~but
d'un nouveau durcissement du r~gime, avec la nomination d~hommes
connus pour leur 'id~lit~ au pr~sident, appartenant souvent à sa
famille, ou, à d~faut, au "clar," des lakriti, originaires de la
m~'hlel'.gion que lui. Le Premiel' Illirlistre Saado'Jn Ha.adi, considtrt
COlllmepl'ag81atique, a t;.té- limog •• la q'Jasi-totali.tt;. des sèl"vices de'
s~curit~ et l'armt;.e est aujourd~hui compos~e des proches de Sadd ••
Hussein: son fils Kusai est charg. de la st;.curit~ rapproch~e, son
demi-frère Saabawi Ibrahim Al Hassan, de la st;.curit~ int.rieure, un
autre demi-frère Wattan Ibrahim Al Hassfm, est ministre de
l'lntt.>,'.i.p.I.H', ~t c'c~.;t: sarl cousin, Ali lias san El Hajid, d'putt> pOUl~
a'"Ioil' p.xer'c~ une ter'l"ible d:'pr'ession C(.)f,tl'f:.'les KUl'des, qui- est
mini$tre de la Dt;.fense. Il remplace, à Ge poste, depuis quelques
mnis, le gendre du chef de l'Etat ir'ê1kief'l, Husseir. Kamol, qui
df:!meIJl'e, cependant, un personnage illlpol'tant: 1~homme qui a "fait"
l' .i.l'lI:lll:id;r.iei l'ak ienm~ de l' al~mehlent;est, aujou\'d'hui, charg~ de
~'lJr.ler'vi~~el"les s£:"cteIJl'S pp.tl"'Oliel~ et industriel. Enfin, le num~ro
dül.IX offiniel dlJ ','{>gime, vice-pd:'sident du Conseil d'J commandement
d0 la r~volution, IZlat Ibrahim, a pour gendre l'un des fils de
5ldrlam Hussein. Une Drganisati~1 très vp.rouill~e, qui explique,
sans doute, la survie du leader irakien, en d~pit des rumeurs de
ci!lllplots ou de tel\tat;ives cJ"'attel'ltat.
Moins nombreuse qu~avant la guerre, l~arm~e a, elle aussi, t;.tê

l"(.'c()nstibJ~e, autoLlr du noyalJ dur' de la garde l'é>publicaine, dont
h~s officiers sont tOIJS ~.I.mni\;es, ut qui n~avait qlJasilllel'lt pas é>tt
;?rlg<.lg~H.~lor's de l'atta'1'Je des forces allii:>es. Selon un l'appol't du
hl) l'Iistèl"f:.' amp.l"icain de la D~fel'lse, p'jbli~ au dé>but du Illois d'aoOt
de~'1lic ..', le potimtiel 111111t,1Ïl'e conventionnel il~akien serait,
iH.:bJeJlehlf:mt, de 40" de ce qu'il ~tait avant la guel~l~e du Golfe.
L'drmèe irakienne serait forte de 400 000 hommes ré>partis en
28 dlvi~ions contru, auparavant, un million d'hommes ~t>partis en.
~:;4 d:i.'.Iisions. Elle pClsst;.del'ait toUjOU1'S quelque 2 500 char's, soit
l~ mnitiè da ca qu'elle avait auparavant; 1 500 ~ièces d'artillerie
InlJl'dF~ ((:}()lItl"€:!3 500), 3 000 vHlicules de tr'rlnspo\'t blind~s, rllJ
lieu de 7 000, t?t 450 hèl.icoptèr'f~s.

(.~ ~::.I.li'Jl'(:~)

f)? :1 i. ~J2 1.!3:8:~
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• le Monde. Dimanche8 - lundi 9 novembre 1992

Turquie : un rebelle trahi par les siens
Dans le nord de l'Irak, Hosni témoigne de la «folie» du PKK, l'organisation kurde turque,

combattue à la fois par l'armée d'Ankara et par les peshmertaB du Kurdis~n irakien

DOHOUK (1_ du nord)

de notre enVOYH spkiM
La balafre 6norme qui barre sa

tempe et ferme son œil gauche
semble confirmer la v6racit6de son
r6cit. Le mouchoir qu'il triture
t6moigne de l'intensit6 de ses 6mo-
tions. Il y a quelques jours seule-
ment, Hosni. un jeune barbu aux
boucles brunes, combattant du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK), le mouvement rebelle qui
lutte en Turquie. se trouvait encore
dans les montagnes. au-dessus de
Kashan (secteur ouest du front). en
-compagnie de dix-sept militants
blessa comme lui au cours de l'of-
fensive lanc6e contre eux par les
Kurdes irakiens. Mais. mercredi
4 novembre, son monde a bascul6
lorsque deux de ses camarades ont
1016une balle dans la tête de cha-
cun des dix-huit bless6s, avant de
prendre la fuite devant l'avance
des peshmerps.

Miraculeusement. Hosni, Kurde
syrien de dix-neuf ans, a surv«u,
la balle n'ayant pas p6n6tr6dans la
boite crAnienne.«Je n'ai pas perdu
conscience lorsque la balle m'a
alleinl, mais ils onl ,'ru que j'lIais
morl II. Les autres blessés n'ont pas
eu cette chance et leurs corps ont
6t6 retrouv6s peu après par les
peshrnerps.

Le t6moignagede ce jeune com-
battant semble confirmer les accu-
sations des autorit6s turques, qui
ont r6cemment d6clar6 avoir
trouv6 des fosses communes dans
lesquelles le PKK aurait enterr6
des blessa qui avaient ,6t6achev6s.

Alle.Ig6, immobile sur son lit
d'h6pital, sous le reprd apparem-
ment bienveillant des rept'6sentants
du Parti d6mocratique du Kurdis-
tan d'Irak (POK), sa jambe puche
dans un plAtre. HOini m6dlte sur
ses illusions bris6es. Depuis lona-
temps. alors qu'il 6tait encore ko-
lie....Hosni Iravitait dans l'orbite
du PKK: «Ils luttent pour les
droits du peuple kurde Il dkider de
son destin, pour un Etat kurde
indlpendant, pour sauller les Kurdes
des massacres qu'ils ont subis aux
mains des implrialistes depui3 deux
mille cinq cents ans II. Le jeune
homme semble avoir bien auimil6
l'id60logie du parti avant de join-
dre les rangs des combattants
en avril 1992. après avoir 'propa~
le messaae du PKK en Syne. MaIS
la r6alit6 quotidienne du PKK lui
est apparue fort diff6rente de la
propalande. «La façon dont ils
parlent et la façon dont ils agiuent
est toule aulre, explique Hosni. Si
1I0USIIiliez avec eux, si 1I0USItes
l'un d'eux, 1I0US lIoyez leurs
mlthodes, leur lIie, et 1I0USdevenez
fous.»

Pourquoi dès lors rester au sein
du PKK? «Ils m'allaient emmenl
dans une ",ion que je ne connai3-
sais pas. Si j'allais lIoulu partir je
n'aurais pas su où aller, j'ltai3 donc
obligl de rester allec eux II. Au
d6but de l'offensive des peshmer-
.... les Kurdes iraki,~nsqui s'oppo-
sent aux troupes du PKK r6fu~6s .

lur leur territoire, Hosni, qui se
trouvait alon dans un des camps
procbea de la frontière turque, fut
rappe16 «pour une mission» mais.
dM le premier jour des combats il
tomba, la jambe fraca" par une
balle. Après six jours pass6s sur
place, le blesa6 fut transf6r6 vers
un des camps principaux où il
resta un mois. L'intensification des
combats a amen6 ses camarades à
fuir ven les sommets. portant les
bleaä à dos d'homme. Soign6spar
deux m6decins. les blessa ont 6t6
cach6s par petits aroupes derrière
des rochen, à l'abri des tirs d'artil-
lerie et des bombardements des
avions turcs.

Mercredi, après une discussion
disc~te avec deux combattants qui
les avaient pris à l'brt, les m6de-
cins ont ph6 bagages. «Les deux
combattants, l'un s'appelait Has-
san. l'autre Azer, sonl lIenus nous
lIoir, ils ont plaisantt allee nous. ils
ont ri arec nous, ils nous ont offert
des clfGrettes. ils nous ont dit
«d61endez-vous, ce n'est rien»
raconte Hosni, essuyant sa pau-
pière ferm6e d'une main trem-
blante. «Pui3 j'ai entendu un bleut
demander de l'eau. et ils ont oUllert
le feu: j'ai entendu une balle der-
ri~re moi, puis plus rien, jusqu'Il u
que je soi3 tOllChl et que je sente le
sang couler. Ensuite. ils ont tirl sur
ului qui Itait Il œtt de mol, pui3
sur les autres, et ils se sont enfuis II.

La Hlusions
perdues

Abasourdi par ce $este de ses
camarades, qui l'obhge à rejeter
l'organisation à laquelle il avait
consacr6 son existence. Hosni
rumine sa rancœur. « Ils n'admet-
traient jamais qu'ils font une chose
pareille Il leurs propres combat-
tants " ils diraient que ce sont les
peshmergas II.

Aujourd'hui Hosni est conforta-
blement install6 dans un hôpital
moderne où il se d6clare bien
trait6. «Que lIais-je dellenir? Mon
sort est entre les mains de Dieu If.
Que ferait-il s'il rencontrait l'ex-ca-
marade qui a tenté de le tuer?
Hosni h6site un instant, jette un
coup d'œil aux repr6sentants du
POKt puis, avec un sourire désa-
bus6, pointe un doigt accusateur
vers le rideau qui le s6pare des
autres patients. « Ce chien est III
mai3 les peshmergas ne lIeulent pa'.s
que je lui fasse du mal JI.

Quelques heures seulement après
avoir abattu ses camarades de
sang-rroia,'î(M '" 6t6 bless6 par
des «lats d'obus de mortier. Coin-
cidence extraordin,ire, il a 6t6
transf6t6 à -1.tiOpiflll"l1eOohouk,
jans la chambre même où se trou-
vait Hosni qui l'a imm6diatement
reconnu. Azer. en revanche, encore
sous le choc de l'explosion, à moi-
ti6 aveuale, sourd, ne sait pas qu'à
moins de trois mètres de lui se
trouve une de ses victimes...

NICOLE POPE

.' '
, -. • ' " " ~ • < < " .- }, ~;. ...

'It's ourduty'
to help rebels

By Bob Hepburn
TORONTO STAR

CIZRE, Turkey - Hezal Hes-
sen, 35, is a mother with four
young children struggling to
çope with poverty aiia violence.

She also is a hard-core Kurd.
Ish separatist and ber husband'
mar be a Kurdish Workers par-
ty (PKK) guerrilla fightillg for a

Kurdish state in southeast Tur.
key. She is proud; she is defi-
ant; she is angty.

"We are alfPKK guerrillas or
supporters," she says. "Our
hands assist the PIG<.We'll help
in any way possible. It's our du.
ty. Everybody in Cizre feels this
way..

"The government says we are

all separatists even if we are
not. But we're not separatists.
We're not bandits. This is our
country. Let them get out."

Hessen is an example of the
rising number of independence-
minded Turkish Kurds fed up
With bein~ a Turk. with the real
and ~rœlved discrimination
and slights from the Ankara
government.

Cizre, with 50,000 residents,
ts at the heart of the Kurdish
uprising in Turkey. It is incredi.
bly poor, isolated and paranoid.
Dozens of citizens have died
this year in violence between
.the PKK and Turkish security
forces. Dozens of Turkish sol-
diers and police have also' been
killed in the area,
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Hessen was risking her life
talking in her home with report-
ers, who are supposed to be-
banned from the area around
herhouse. .

More than one Kurdish trans-
lator refused to visit her home.
"After you leave, the police will
come and stick me in prison," .
one translator in his-60s said.

."The will kill me." .
At b:30 p.m. one night about

three weeks ago a three-hour
'barrage of higb-powered bul-
,lets, grenades and mortar
:ripped through the house s~e.
.shares with three other famlhes.
; Hessen and her husband, who
:live in a single room and share
'the kitchen and bathroom,
grabbed their children and hid
In the basement.

. -, No one was hurt; no one took
responsibility for the attack.

But Hessen is totally con-
vinced Turkish security forces
targeted her house because they
suspect her husband is actively
-involved with the Kurdish reb-
. eIs. '

As she speaks. her children
wander barefoot through the
three centimetres of broken
glass Iittenng the, destroyed
home. Their clothes are covered
in ~me. "The gQvermnent is
trying to hurt ùu,rchildren," she
says flatly, "1be government
hides everything they do to us."
• Is her husband, who is absent,
aPKK guerrilla?

.j'Ves, the men have an active
role," she says of the males in
her home and the surrounding
Muses. Soldiers killed one of
the men living in her house last
year in the surrounding moun-
tains.

"All our yeople are being tor-
tured, so 0 course they are .:.
guerrillas. That's why all these
houses have people fighting in

. the mountains," she says.
What does she want from

Turkey? .
"We don't want anything

from the Turkish flag," Hessen
says. ''We have our own flag" .
our own country."

HEZAL HESSEN: Mother
of four says she's a hard-
core Kurdish separatist.

War shows Turkey's dark side
• Kulp
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KULP. Turkey -. Anomlnou5si- station and health clinic riddled with bullet
lence hung over the màin street of .holes; and three of every four homes damaged
this, scruffy mountain town as a lone by rockets, grenades or automatic ~fire. .
Turkish army Jeep drove past the Only a miracle - or careful plannmg - saved.
bakery. Suddenly, a barrage of bul- . Kulp i'rom becoming the site of a massacre ...
lets ripped toward the Jeep, instantly "They tried to kill our town. Everything was
~tillin~one soldier and fatally wound-. burned," Suleyman Cinar, an elderly shopown-
mg. his partner. The soldier's had . cr, said as he pointed to a row of stores. Cinar
dnven straight into an ambush set by makes sure the outsiders know who is responsi-
Tl,u:WshKurd guerrillas. .. ..... . . ble. He turns his finger toward heavily armed

For the next eight hours, Kulp was fumed into soldiers standing across the road. "Them," he.
a battleground that left three dead, two injured;. whispers .. "They did it." . .

,99 per _ce.nto~ the downtownshops gutted by.. ' . Turkish officials blame a 30-manteam of
.. fir,e; a fo~r-storey .not~).t9tally destroyed; truckS .Kurdish miUtants and local sympathizers for the

and cars t!l,rched,;~h~,.s.c1)ool.post .0ffi~.Dolice devast;ation in the ,town of.7,OOOresident~.toca,l
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citi2.er,., charge that Turkish soldiers, reacting
angrily to the killing of the soldiers. went on a
deliber~tc rampage. lighting fires and riddling
home5 'WIthgrenades, mortars, shells and hiyh-
powered bullets. .

It wa:-.;impossible in two days in Kulp to deter.
mine~which side is telling the truth. Huge gaps
emerged in both accounts. Ultimately. the truth
may lie somewhere in between.

One thing is clear, though: Kulp was a true
war .lOn~on that Oct. 3 morning.

Kul]' .was the lates! \;ctim. of an increasingly
brutal civit war raging- In southeast-
ern Turkey between the Turkish ar.
my and militant Kurdish separatists.
Hundreds of Turkish soldiers and
Kurdish residents are being killed.:
towns are being terrorized and forci.
bly evacuated, trains and buses at-
tacked. torture widespread.

Last week, Turkish soldiers and
tanks invaded northern Iraq in search of Turk.
ish Kurdish rebels. Their:.~~aI is to crush the
Kurdish Workers party (PKK) fighters once and
for all.

Both the army and the separatists are commit-
ting atrocities - all far from the prying eyes of
the outside world.

The civil war comes at a time when Turkey is
trying to gain international stature as a regional
superpower. Turkey is staunch Western ally. a
full NATO member, and is lobbying to join the
European Communitv.

Yet. the war shows. the dark side of Turkey: a
country with a long record of human rights
abuses, mass arrests. assassinations. forced
evacuations of villagers.

In recent weeks. the ciVIl war has reached il
new level of brutality, with th!' Ankara go\'ern-
ment abandoning all hope of a peaceful or polit-
ical solution to Kurdish demands for more au.
tonomy for the southeast region, where about
half of Turkey's 15 million Kurds live.

"It's a very nasty situation down there," a
Western ambassador in Ankara said. "yet very
little information is coming out."

Diplomats fear the Turkish security forces are
acting well beyond Ankara's control. waging
their own war of terror and oppression on inno-
cent civilians with heavy-banded retaliations for
PKK strikes.

Turkish Prime Minister Suleyman Demirel
has apparently given troops and police a free
hand against the PKK, the main rebel faction.

Ismet Imset, a veteran Turkish reporter who
has just published a book on the PKK; says the
government is waging an all-out war against the
PKK. It wants to deliver a serious blow to the
PKK, cripple its mountain units, locate and de-
stroy its logistic support lines and cut the orga-
nization off from new recruits as well as easy
access into and out of Turkey.

Demirel has extended emergency rule in the
region for another four months, has moved
nearly 60 per cent of Turkey's ~round forces
into the area, and has stated Turkish troops will
remain in northern Iraq as long as necessary.
Western diplomats in Ankara say right-wing
death squads have tacit support from local au-
thorities to kill Kurdish human rights activists.

Demirel defends such actions as the only way
to deal with the PKK, which has slaughtered
women and children in villages across south.
eastern Turkey. Last weekend, for example, the
PKK set a land mine that derailed a passen~er

:~--..,-~ ~(:: 'Ii!;-

... ' .... , " \'~~

'..;~.~.,~~i;~~t~
BOB HEPBURN/TORONTO STAR

SCENE OF CHAOS: Kurdl.h protester., top, scatter after Turkish
troop. fire tear gas grenade. In Clzre In March. Kulp .hopowner
Suleyman Cinar points to row-of stores ravaged In fighting last month.
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train, plunging if mto à sWirling river-ärid killing
several soldiers and civiliaris.

The Türkish leader. claims outsidérs have no
right to criticize. Turkey'sactions ~~äi,l~è itis.
the ...::terrorists'~ who:. are the ~<?st; ruthless.
against _civi,li~s.: ..,..........:

Many J~urds _p_l_~~yd1S~pJ>toveof. ~h~.,~~ ..!:
tacticS, buf-a growmg number support its ulti-
mate aim of aseparate Kùrdish statê/., . .

Since Turkeywas'êstablished 70 years ago~
there have been 27 ~urdish rebellianS: Ataturk;
the founder of modem Turkey, decreed thatall
peoplé living in Turkey' would be Turks; There.
would b~ no. ethnic differences. .

Kurds claim they aÏ:e diStinct froIn othér
Turks; that they' deserve to. speak.Jheir own
language, run their own schools, operate their
own TV and radio statio,:!s. Only last year did it
become legal to spe~k .Kurdish. If they can't get
what they want Wlthm Turkey, then they will try
to set. up their own state. .' ... '. ....,: :.

Also, the PKK is growing in strength beéai1se
southeast Turkey is in economic chaos: Every-
thing is a mess: th~ rol'~. factories; schools, .
employment. . , ' . . .

.' Such conditions ai:e: ripe for PKK recruiting ...
The rebels can tap into an endlesspi~ Of diséOn-
tent and a new Kurdish consciousness. The PKK
is well funded, getting.- its money' rèportè~ly
from Damascus, Iran; Baghdad and Kurdish ex-
iles in Europe. . '. '
. The PKK's sucèess iSÎI.StolJnding: it haS 'gi:oWn
from just six known membersïi1 1984 to more
than 10,000 active fightërs today.: . '.

Philip Robins, .head of the MIddle East pro.

gram at the Royal Institute of. In..
ternational;:Affàirs, says the'
Turkisn military stràtegy "has
alienated a population that al-
ready, in view of the weak econo~
my in the southeast, has little to
thank the Turkish state for. As'
'polarization and hopelessness:
,have increased, so a growing
number of Kurds have turned to'
the PKK."

* * *To get to Kulp, travellers must.
drive to what seems the end of
the Earth. The road is rough;:
there are several military check-
points where stern soldiers point
automatic weapons at viSItors;
PKK guerrillas stalk che hili:. at

, night and often attack innocent
people in buses. Travel after
nightfall is scary.

"TheX must have eaten their
brains,' one soldier told a cab

, driver taking foreigp journalists
. to Kulp. He was pointing at the'
r, reporters. Nine journalists have .
been killed so far this year in
southeast Turkey. .

During two trips to the town -
one to meet secretly with villa~-
ers too afraid to speak in publIc
and the other to talk with govern-
ment officials - it was plain that
Kulp is a town wrapped in fear.

No one disputes the fact that
.two ..~Qldiers were hit in a PKK
ambush. After that, though, the
stories diverge wildly.

The villagers say soldierS delib-:
erately set the fires thaf'destroy-
ed most of the town's stores and.
burned the hotel. The soldiers
claim they are innocent, that they'
were just defending themselves
in their headquarters and that'
PKK sY11lpatJli~~rs lit the fires; .
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Curiously, no bullet holes are evi- .
dent in the police headquarters, '.
despite government claims ofbe-
ing under attack for eight hours.

"They hit only the windows,"
said Yilmaz Aydogan, deputy
governClr of the Diyarbakir re-
gion, which includes Kulp. "Ev-
ery shot was perfect?" Aydogan'

.Was asked. He shrugged his
shoulders. .

A nearby school used by chil-
dren of Turkish officials and sol-

.diers stationed in Kulp, however,
was inde~d heavily hIt by weap-

.ons fire. One student was hurt m'
. the Saturdày morning battle.
, By contrast, bullet and artillery :
'holes riddle almost every home'
in town.

What is clear is that if the anny
really had been on a one-sided
rampage, as the villagers con-
tend, it could have easily killed
dozens or hundreds of civilians
huddled inside their basements .
In~tead, the only civilian who
died during the eight-hour fight
was the hotel owner, who died in

, his burning building. .
Some 6,000 residents, who fled

as soon as the fighting eased, are
too fri~htened to go back home,
accordmg to Emin Eren, 38, who
now lives in Diyarbakir more
than two hours drive away.

"I watched through my base-
ment window and saw soldiers
pouring ~asoline at the front of
the hotel, ' he said in an interview
at a Diyarbakir human rigl)ts of-
fice. "Then they used a flame-
thrower to set the shops o.n fire."

A 43-year-old shopkeepersaid
in Kulp the government had
warned residents that if the PKK
struck the region, "we too would
feel the impact." ,

"Afterwards, the government
told us we deserved what hap-
pened because we support the
PKK. Naturally we support Kur-
distan. We were told to respect
the government and not support
the guerrillas." . .

In the month before the battle, .
the PKK had launched. several
deadly and costly attacks in and
around Kulp, according to Aydo- .
gàn.

Rebels killed two soldiers at a
.police outpost, killed a judge and.
prosecutor in .a .Kulp apartment,
burnecta warel1ous~ WIth 17,000
40-kilogram bales of tobacco, de-

'stroyed a carpet factory and •
.bt1med a local political office. .

Ahmet Turk is a Kurd who
heads a family of medieval feudal
lords and' is the leader of the
:Kurdish Parliamentary party
wh~e members support many of
tl}e goals of the PKK.

"We, have the same goals, to
live on equal terms with Turks,";
he said in an interview in his An~,
kara office .. "But we" believei

anned stru~gle is not the proper
way to achIeve the goals.' '

Türk, who was first elected to
parliament in 1972 and has spent
a year in jail for his pro-Kurdish
views, said Kurds are merely

, looking for ways to express theIr
Kurdisn identIty. "Like Canada
and the French and English, we
Turks and Kurds are two distinct
people,' two distinct cultures."

Turkish authorities arrested Il
of the 18 Kurdish Parliamentary
party members elected to parlia-
ment after the party's recent con-
Rress. There, crowds shouted:
'Long live the PKK," and waved

the red, yellow and green colors
of Kurdistan.

Three members are still being
detained and if found guilty of
the charges of supporting a "ter-,
rorist" movement, could face the
death sentence.
. Kurds are becoming increas-
mgly angry at Ankara, Turk said,
because the government pttnn-
ised democratic reforms for
Kurds, but have shelved them
and now are intensifying attacks
on Kurdish people.

Turkish. Interior Minister Ismet
Sergin denied the ~overnmerit i3
discriminating agamst Kurds~ .

Kurds have some of the "hlgh-
estlositions in the country," he
sai . "They are Jud~es, university

, professors, polIticIans. Without
. exception, they are first-class Citi-

zens."
Western diplomats in Ankara

say the solutIon to the Kurdish
, issue must come through political
,as well as military change. Also
required is an open recognition
of Kurdish identIty, which would
be a radical change for the coun-
try.. ,

"Turkey must come to terms
with living in a modern demo-
cratic world," a Western envoy
said. "If it doesn't, it will have
major problems. As the situation
deteriorates and gets more bru-
tal, Kurds feel less like Turks."

Prime Minister Demirel must
walk' a fine line in dealing with:
the Kurds. On one hand he must
keep the army happy. There have
been rumors of a possible mili-
tary coup. The last one cam~ in
1980. At the same time;~there is
mounting unease among Turks
with Kurds,,;who many now' see
as secessionists. The army favors
a harsher crackdown <mthe PKK.

But Demirel will also face in-
creased pressure from Kurds if
he fails to respond to their de-
mands.

"Turkey will face hard dayS if
there is no change in its 70~year
p,olicy toward Kurds," saidTùi'k.
'Kurds don't have a good past,

~ut we have a good fUture.' ,
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"il faut aider les Kurdes en Irak"
Serge et Martine Mouhedin reviennent d'un voyage de
deux semaines dans le Kurdistan irakien. Impressionnés
par le courage du peuple kurde, ces Manchois lancent un
appel afin que l'aide Internationale et la protection de
l'ONU se poursuivent cet h.lver.

Installés à Hambye, Serge et Mar-
tine Mouhedin ont passé deux se-
maines, du 9 au 29 juillet, au Kurdis-
tan irakien. Pour Serge,
pépiniériste, et Martine Mouhedin,

.professeur de sciences naturelles, ,
c'était le quatrième voyage dans
cette région du monde.
"Mon grand-père était un Kurde de
Turquie. Il est arrivé en Belgique en
1921. Il s'est marié, a eu des en-
fants. Mais il est reparti au Kurdis-
tan au bout d'une dizaine d'années.
On n'a jamais retrouvé sa trace",
explique Serge Mouhedin.
S'il n'a pas retrouvé ses aïeux, .Ie
Manchois s'est en revanche pris de
passion pour cette région et ce peu-
ple divisé par les frontières.

un pays
en reconstruction

Les 16 millions de Kurde~ n'ont pas
d'Etat. Ils sont partagés entre la
Turquie, l'Irak. l'Iran, la Sr.rie. C'est
seulement depuis que I ONU, au
nom du principe de "l'ingérence hu-
manitaire", protège le Kurdistan Ira-
kien des attaques de Saddam Hus-
sein que cette région dispose d'une
réelle autonomie, avec un parle-
ment élu au printemps dernier. Ses
habitants surnomment le Kurdistan
irakien : "Azadi", c'est-à-dire li-
berté. Leur devise: "Paix, liberté,
démocratie" .
Mais que de drames pour en arriver
là!
Souvenez-vous: c'était en 1991. En
pleine guerre du Golfe, les Alliés en-
couragent les KurdEls à se soulever.
L'Insurrection armée éclate mais la
répression irakienne fait fuir en mars
les Kurdes vers les frontières tur-
ques. Ils veulent à tout prix échap-
.per à un massacre. Ils n'oublient
pas qu'en 1988, 5.qOO ~ur~es ont
été tués par les troupes Irakiennes.
Finalement, l'envoi de forces de
l'ONU permet de faire revenir ces
réfugiés chez eux, dans une zone
"protégée".
"C'est malheureux à dire mais les
gazages de vii/ages kurdes par /'Irak
n'avaient pas fait bouger les pays
occidentaux. Il 8 fallu que deux mil-
lions de personnes fuient l'Irak et
frappent à la porte de /a Turquie
pour qu'on se préoccupe de leur
sort", affirme Serge Mouhedin.
Là-bas, dans le Kurdistan irakien,
les deux Manchols ont été frappés
par la détermination et le courage
des Kurdes. "L'armée Irakienne a
détruit plus de 4.800 vII/ages kurdes
en 1981J. Noos fJ.vons.vl1 'des po-

teaux électriques qui ne condUi-
saient qu'à un tas de pierres. Pen-
dant quatre ans, des réglons ont été
abandonnées. On estime à 200. 000
personnes le nombre des tués ou
des disparus. C'est comme si. dans

'la Manche, on avait gardé quelques
grandes villes et effacé tout le reste.
Aujourd'hui, les Kurdes sont reve-
nus et reconstruisent leurs maisons
en faisant venir du matériel tant
bien que mal. En attendant. beau-
coup de personnes dorment sous
des tentes", témoignent Serge et
Martine Mouhedin.
Ils précisent : "Autrefois, les villes
kurdes étaient riches. Il y avait des
universités kurdes et une élite s'était
formée".
Les deux visiteurs ont en effet été'
très surpris par le niveau intellectuel
dans le Kurdistan irakien' "Dan5 les
vllläye~, Il y a toujours quelqu'un qui
parle un anglais parfait. C'est la
fierté de ce pays: on envoie les en-,
fants à l'école. Rien à voir avec les
Kurdes de Turquie: là-bas, on leur
interdit de parler leur langue. 40 %
d'entre eux sont analphabètes. Ce
sont des gens abattus, misérables.
En Turquie. les gens nous deman-
daient : Peut-on envoyer nos fils
cnez vous pour qu'ils gagnent de
l'argent? Dans le Kurdistan irakien,
c'est très différent. Les Kurdes veu-
lent rester sur leurs terres. Un seul
nous a demandé des renseigne-
ments pour envoyer son fils à
l'étranger. Mais c'était pour le faire
étudier".
Alors que les Kurdes reconstruisent
leur pays, la situation est des plus
instables dans cette région. Environ'
80 % du Kurdistan irakien est
contrôlé par les peschmergas;
(combattants kurdes). Ce territoire
bénéficie d'une protection de l'ONU~
mais n'est pas à l'abri d'attaques
irakiennes. .
"Les Kurdes ont très peur d'un re-
tour de Saddam. Il y a reguliere-
ment des accrochages er (1e~bom-
bardements. I/s savent que le
dictateur n'a pas changé. Nous
avons d'ailleurs vu un présentateur
dB la télé. irakienne expliquer que le
Koweit fait partie de /'Irak".
Pour donner une idée de ia situa-
tion, il faut préciser qu'une des ra-
res ressources du Kurdistan irakien
est un droit de passage prélevé sur
les camions de marchandises turcs
qui se dirigent vers Bagdad. Pour
contourner "embargo des Nations
Unies, les réservoirs des poids
lourds sont surdimensionnés. Ils

Un campement de fortune abrite bien souvent
des Kurdes de retour dans ieur village rasé par
~s Jrakiens.

rapportent ainsi un peu d'or. noir en
Turquie. "Personne n'est dupe. Ce
trafic fait les affaires de toùf le
monde ", constatent Martine et
Serge.

terrorisme
et représailles

Du côté turc, la situation militaire
est encore plus tendue. Les natio-
nalistes kurdes se livrent à des at-
tentats terroristes. Les Turcs répli-
quent violemment en bombardant
des villages ou des camps de gué-
rilla situés dans le Kurdistan irakien.
Ces représailles touchent des civils.
"L'ONU ferme les yeux car l'appui
logistique des installations turques
est indispensable pour contrôler
l'Irak", lâche Serge Mouhedin.
"II faut que l'aide humanitaire se
poursuive cet hiver sinon il y aura la
famine. Les agriculteurs n'ont pas
de semence pour les céréales. pas
d'engrais", lance Martine Mouhe-
din.
Le couple a l'intention de monter
une exposition et d'organiser une
collecte de fonds. "Mais avant.
nous vou/ons être sûrs d'aider une
association travaillant directement
surplace".
Bern.rd Domergue
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1 Retour,: du .Kurdistan

Au pays de Saddàm Hussein, le Kur-
distan est autonome. Seulement .... o"":"

En juillet dernier, Martine et
Serge Mouhedin de Hambye,
acompagnés d'un de leurs
amis. Philippe Godbillon de
Saint-Sauveu'r-Le-Vicomte se
sont rendus pendant leurs va-
cances ,en Turquie. C'était leur
cinquième voyage dans ce

. pays. Cette année, il ont voulu
passer la frontière qui sépare 'Ia
Turquie de l'Irak pour pénétrer
au Kurdistan. Membres de
l'Institut kurde de Paris, ils s'in-
téressent depuis longtemps à
cette région où se déroulent les
pires atrocités.

u Des dizaines de milliers de
personnes ont été assassi-
nées ou ont disparu et
4.800'villages' ont été entière-
ment détruits sur ordre de
Saddam Hussein D • rappelle
Martine Mouhedin.' u Aujour-
d'hui, nous constatons que les
gens sont redescendus des
montagnes et que les villages
commencent è revivre» , pour-
suit-elle. Dans les boutiques.
sur les étals, Martine et son mari
ont pu voir en juillet que l'on
trouve à peu près tout. Seule-
ment, les Kurdes, faute de
moyens. ne peuvent rien ache-
ter!. On vit de troc. Dans son
ensemble, l'économie de la ré-
gion lilst inexistante. La guerre
et les atrocités des années pas-
sées orillaissé de nombreuses
traces traces: il n'y a pas de
banques, plus de poste, et peu
de voitures circulent. De nom-
breux puits de pétrOle existent
bien au Kurdistan mais ils sont
contrôlés par le pouvoir en
place à Bagdad.

Envie de liberté
.. Le gouvernement élu il y a

ceu de temps s'emploie acli-

.vement il remettre de l'ordre
dans le pays., précisent les
époux Mouhedin qui ont noté
que les hôpitaux sont en bon
état mais .. que les médIca-
ments font défaut. Les Kurdes
forment un peuple fier et Ils sa
sont mis avec ardeur au tra-
vall" , fait remarquer Serge.

Les trois Manchais qui ont
été. accueillis dans des familles
anti.été frappés par la volonté
des' Kurdes de vouloir recons-

truire au plus vite leurs villages
.. en trois mals une maison est
construJte " " . Et en tradition-
.nel. Les Kurdes veulent que tout
soit remis en ordre le plus tôt
possible car ils espèrent bien
devenir un peuple complète-
ment indépendant, après avoir
récupéré leurs puits de pétrole,
toujours sous contrôle de Sad-
dam Hussein. .

En. rentrant .de.le!Jf .vpyaQe,

/I I1P. rau/ pas les Iflis~''I' tOJ""""

Martine et Serge Mouhedin ont
décidé de venir en aide aux
habitants du Kurdistan irakien.
Ils envisagent de créer dans
quelque temps une association'

.afin de pouvoir collecter des'
fonds destinés à leur venir en
aide. "II ne faut pal les lais-
ser tomber, "argent servira il
quelque chose et sans aide
Internationale, le pays ne
pourra pas se relever" .

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, TUESDAY, NOVEMBER 10, 1992

U.K. Acquits 3 Businessmen inIraq Arms Deal
By Eugene Robinson

Wa,rl!ington Post Service
LONDON - Three businessmen were ac-

quitted Momiay of illegally aiding the Iraqi
arms buildup in the late 1980s,as prosecutors
acknowledged the defendants' claims that
British officials knew that the equipment be-
ing shipped to Iraq was for military use.

With the prosecution's consent, Judge Bri-
an Smedley ordered the jury .in the case to
return not guilty verdicts on all counts
against Paul Henderson, Trevor Abraham
and Peter Allen, three former executives of
the machine-tool maker Matrix Churchill.
The company supplied Iraq with millions of
dollars' worth of arms-~ufacturing equip-
ment in the years before the' Iraqi invasion of
Kuwait.

The directed verdicts ended an extraordi-
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nary 'trial that. demonstrated that British
intelligence and other government officials
received a steady stream of detailed informa-
tion on Iraqi armsprocurement from 1987
through the time of the Iraqi invasion of
Kuwait in August 1990.

The trial also provided many indications,
but no firm evidence, that infoimation about
the arms buildup was passed on to other
Western intelligence services, including the
Central Intelligence Agency in the United
States,

The cornerstone of the prosecution's case
- that the three men had deceived British
officials into believingthat the equipment
was for civilian use ~ crumbled last week
when a former minister'in the Department of
Trade testified that he knew Ilt the time that

the machine tools were for military purposes,
Alan Oark, the former minister, testified

Thursday that he even counseled Matrix
Churchill and other companies that the best
way around "tiresome and intrusive" govern-
ment export ~delines was to draw up export
license specifications that emphasizedthe
peaceful uses of the machinery. This meant,
he said, being "economical" with information
about military uses.

On Friday, following Mr. Clark's testimo-
ny, the prosecutor, Alan Moses, told the
court that he was not prepared to continue
with his case. On Monday, as the judge or-
dered the verdicts of not guilty, Mr. Moses
said that Mr. Oark's testimony, proving the
defendants' central contention, had come as a

. surprise and was not consistent with his'earli-
er statements.
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IRAK : dans le nord du pays

L'offensive turque contre les séparatistes kurdes
du PKK paraît toucher à sa fin

Les s'paratist.s kurd.s de
Turqui., I.s militants du Parti
dés travaill.urs du Kurdistan
(PKK), ont affirm', dans un
communlqu' pubi" sam.dl
7 novembre, que 1 000 soldats
turcs et peshm.rgas (Kurd.s
irakiens) ont 't' tuH et un mil.
lier d'autres ble.. 's, lors des
combats qui ont eu neu depuis
le début du mois d'octobre dans
le nord de l'Irak. Ces chiffr.s
sont très différents de ceux
fournis par les forces turques,
dont l'offensive dans cette
région semble toucher il sa fin.

DOHOUK
de notre envoylfe sp6ciBle

Près de 2 500 combattants du
PKK se sont rendus aux peshmergas
kurdes irakiens après la signature
d'un accord entre les deux parties, a
déclaré. vendredi. M. Fadhel Merani,
hlltlt respons.abledu Parti démocrati-

que du Kurdistan (PDK) pour la
province de Dohouk, lors d'un entre-
lien accordé au Monde et à l'aaence
Reuter.

Les tennes de cet accord prévoient
que les blessés du PKK seront soi-
gnés dans les hôpitaux du nord de
l'Irak et les prisonniers transférés
vers une région éloignée de la fron-
tière turque, où ils seront hors d'at-
teinte des troupes d'Ankara qui ont
pénétré en territoire irakien. En
échange, les combattants du PKK
acceptent d'être désannés et promet-
tent de ne pas lancer d'opérations
militaires contre la Turquie à partir
du Kurdistan d'Irak, où ils avaient,
œs derniers mois, installé des bases.
Le gouvernement turc avait demandé
aux autorités kurdes irakiennes de lui
livrer les prisonniers. «Nous avons
retùsé, d~lare M. Merani. Livrer des
Kurdes à leur ennemi est une honte
pour la société kurde.»

Concession importante aux diri-
geants tures frustrés de voir s'échap-
Per les séparatistes kurdes qu'ils
poursuivenl depuis des années: les
propositions des peshmergas, qui
avalent olTert au PKK Iii pOsSibilité

d'avoir une station de radio et une
organisation politique dans le nord
de l'Irak s'il abandonnait la lutte
année, ne sont «plus réalistes aujour-
d'hui», indique M. Merani.

Selon lui, des combats intennit-
tents auraient encore lieu dans quel-
ques secteurs limités où cinq cents
combattants environ continuent de
résister. Des groupes de militants se
sont ~happés vers la Syrie, l'Iran, les
régions irakiennes sous contrôle du
régime de M. Saddam Hussein et
même la Turquie, affinne-t-il.

Malgré les chilTresélevés annoncés
par les autorités turques, qui affir-
ment que I 800 combattants du
PK{( et. vingt-trois de leurs soldats
ont trouvé la mort au cours de l'opé-
ration, M. Merani est convaincu que
le nombre des victimes est moms
élevé. «Nous sommes au Proche-
Orient. La propagande de gue"e esi
tout à fait naturelle. Je ne crois pas
que la Turquie ait tué beaucoup di!
combattants du PKK.» Selon urt
membre du PKK capturé «J7J [des
siens] ont été tués et 600 blessés».

Pour maintenir la sécurité de la
zone frontalière, despeshll)ergas
devr~ient être pos~és dans la mon-

Le Monde
10 novembre 1992

tagne en hiver. Or, «nous avons
besoin d'uniformes, d'imperméables,
de matériel de communication. de
matériaux de construction et de car-
burant pour la police », indique le
responsable kurde. Une. délégation du
ministère des affaires étrangères turc
s'est rendue dans le nord de- l'Irak,
,iéudi, pour discuter de la sécurité à
long terme dans cette région.
M. Merani ne croit pas que les Tures
maintiendront leur présence en Irak;
«Mais ilr sont proches de la frontière.
flr poummt revenir quand ilr le vou-
dront.»

NICOLE. POPE

o TURQUIE: quinze morts dans
des aUaques de rebelles kurdes. _
Quinze personnes ont été tuées les
samedi 7 et dimanche 8 novembre,
lors d'attaques de rebelles kurdes sur
le territoire turc, dans la province de
Sirnak, dans le sud-est anatolien,
a-toOnappris de sources bien infor-'
mées. Des rebelles ont attaqué un
poste de gendannerie près du village
de Gorumlu, tuant huit commando-
parachutistes dépêchés sur les lieux
dans le cadre des opérations contre
les militanls du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK. marxiste-léni-
...iste). - (AFP.)

IL PARERE DI t.JlIIrkuJi! ,\lartedi 1() 'vOlI(lm/;re 1992

Noi curdi iraniani chiediamo all'Europa
di non dimenticare la nostra battaglia
M uSIa/a Iljiri, 47 anni, \1(T sq~n~

utrio generale dd Part.ilo d('JJI(r
crali<"o dd Kurdistan Irdn (l'dk

- Iran) è il st'greuu'io ad interim dd
paI lito, dopo l'a<;'<;"lssiniodd segretario
Cherclkandi awenuUt a Berlino alla line
di agoslo durante i lavori ddl'lnlerna-
l.ionate SocialiSla.
1..inte ....1sUI, la prima Jila>;('iata ad till
giorJIatista occidenUtle avviene nella ba-
se dd Pdk-lran. a Qamlil nd Kurdistan
irdc!1enO, pres.'i() il conline iraniano. Il
collo<Juio awienc all'ombra degli al~ri,
S()JVt'gtiati dalla guardia dcl corpo, che
non abbaIldona mai il nuovo leader. ln
Ire anni cmis.<;aJiir,miaIJi hanno a....o;a<;.si-
nato i cluc precleces.'i()ri e clnc rappre-
senumt.i dd part.ito in Europa.
Perché l'Iran uccide sÎstemaûcamente i
leader curdi iraniani?
L'Iran non \'uole un KurdisulIl libero e
autonOIJlO, llanno ,>;('mpre ucciso i IHr
sui leader dmante i negoliati. Awenne
nd 1930 con il kader curcio Simko. n('1
1947 con Q,uli Mnhammed presidente
ddla Repubblica curcla di Mahabacl, nel
19H9 qnando cmis.<;ariiraniani uccis('o a

Vienna il noslro st'gretario generale
Abd ar Rahman (;h,L...scmblou e nello
S("orso agosto il suo succes.>;()f('Chef('f-
kandi.
Il go\'emo iraniano teme che ogni cur-
cio na.sconda nn combauentc. La livolu-
zione curda è palpabile nel Kurdistan
iraniano perch€- il Pdk Iran ha una
lunga ,toria di lotta contro il potere
ccntrcÙe. Malgrado \'oppres.sione e l'as-
sas.sinio dei nosui leaders, il Pdk-Irdll è
l'org'dIlizzazionc più importante in Iran
nella lotta contro il govcrno cd ha com-
phlto numcro.sc azioni contro l'eS('rcito
iraniano.

QuaI è la vostra strategia dopo l'~
ruo di <lterefkand.i?
Si,uno semprc in grddo di combatterc il
regimc. Abbiamo inviato un diligcnte
dcl partito a Parigi per Iiorganizzare \a
nostra rdpprescntanza in Europa, La
popolazione è COf! noi e insegl~a. ai
bambini a diventare peshmerga. CI am-
ta con conuibuti e aiuti ai peshmerga
(combauenti curdi).
La nostra politica è modcrdta. Abbiamo

S<'mpre ccrGtto di ncgo7.iarc con-i! regi-
me ma slamo costretti a combatt('rc fino
a quando i no.sui ,diritti non sar,mno
riconosciuti.
Net Kurdistan iracheno per proteggervi
da possibiIi .-W-~ iraniane avete
gti uffad pres80 le sed.i def partiû 'curdi
iradteni, i cui leaden hanna rico~u-
to che <lterefkand.i aveva in più occasi~
ru diminuito le pressioru dei peslunerga
iraniani su Tehran, per agcvolare la
lotta del popolo autlo iracheno.
Nd Kurdistan irachcno tUlti ci conOSC(r
no e ci apprcl.zano. Quando il dotlor
Said Cherefkandi fi.1 ucciso, in tr"<1 i
paniti cd il govemo promos.scro grandi
manifestazioni contro i! governo irania-
no. Cont.inllt'rl'mo <1ueSta politica di
huon vicinato perché ritcniaIno che sia
\a politica migliore pel' la regionc.
Durante la sollevazione dei mana 1991
molû membri del Pdk-Iran hanna dato
le loro anni ai.çurdi iracheni_ E' stato un
aiuto individuaIe 0 anche il partito si è
JllOSIiO in questa attica? Forse alcuni
membri, ma non il partito, hanna data
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aiuti alla popolazione in Iraq. Quando
ci ru la rivolta, l'eserci.to irac:heno ab-
baDdonO gfi armamenti ed il Kurdistan
en pieoo di lU'IIlL I C\D'dÎ irac:heni e i
parûti dell'opposizione iradtena ci ama-
DO molto non perchê abbiamo dato 101'0
le ~ ~ ~ penegWamo la ~
or ~litica nel loro confronti e apprez-
zano il comportamento deI nostro parti-.
to. E questa è più importante delle

.anni, dei denaro, e di tante altre case.
Avete. relazioni con i Mujalùddin del
.popolo che hanno le ba'ii in Iraq?

No. A1l'inizio avevanio buolll rdpporo
con i mujahiddin di Mas'uel Rajavi e
elltrammo ncl OJT\SiRlio lIaziollak della
.rcsistem..a (Cm). Poi nc siamo IIsciti. I
~llÜ~hiddin non sono diverl>idal rq~imc
tr.i1l1ano. Entrambi sostengollo ulla re-
pubblica islamica. Non sono d('1I10Cläli-
ci n~ all'intcn!o né all'cslcrno ciel pani-
to. E questo e \111 punto moho impor-
tante pel' noi. Non vogliamo avcre'lIulla
a che fare con un partito che (' comc il
.Roverno iraniano. I nllüahiddin Jl(ln'
~an~lo ,relazioni con gli aloi gl1lppi
~raOlam a causa, della loro idcologia
IInpronlata alla <httall\lä c al S('tlarismo,
Non riconoscono akun diritto ai Clmli
e agli a1ui p<lpoli dcll'Iran. DuranIe la
solclvazionc popolare in Iraq nd Illarzo
1991 hamlO ucciso tan ti chi Ii nd ~1IC1 c
nel Kurdistan, per cui ora SOIIO lI1,ùvisli
in tutto il paese.

Avete relazioni con g1i altri partiû del- •
.l'opposizione iraniana?
Abbiamo buone relazioni con tulti gli
a11li partili dell'opposizione il<miana.
Dopo l'a ...c;assinio di Cherclkandi C'(~sta-
ta una riunione con tutti qucsli gmppi
ecceUo i m~üah~d.d~n. Ma questi gmppi
sono dcboh e diVlSl,con numerose seL'"
sioni. .
,Molti militanli, sono i~ Europa c non
han no alcuna mfluel17a in Ird. Il gover-
no islamico è debole ma i gmppi di

•opposizione sono molli più deboli. Que-
sto è il grosso problema dell'Iran.
Ma le rivolte popolari neUe città irania-
ne sono spontanee oppure organizzate
dai muhahiddin, come af£enna questo
gruppo?

"~ popolazione
vive dunÏmente.
CI~aoppnme

nella lingua,--
nell' economia. ,
nella religione:
nella cultura -

"
~i trat~ di ~ivolte pop<llari perché la
pop<,léI7Jonc e s';é1ncadeI regime islami-
c~ cd ha una VIta molto difficile. Non
c e lavoro, mancano i selVÎzi sanitari e la
democr.v.ia. La popolazione ha abhat-
tutto 10 seià perché sperava nclla demo-
cr.v.i~ e nei miglioramenti e("(lIIomici.
Ma 11 governo non ha mantenuto le
promesse, i pre:r.zi dd genen a1imcnl<ui

. sono molti alti ..
Se ci. fos..'öCun gmpp<1 in grado di
orga!lI"7.arc la popolazione, il gowrno
sarcbbc finito. A Mashahad, a Isfuhall e
nell(~ grandi città le dimOSIr.v.ioni sono
iniziative spontancarncnt(~ e finite con
\'arrcsto e \'uccisione dd dimostraJ;ti
Lo seorso giugno per duc giorni a 81~
kan, nel Kunlistan Ï1älliallo, ha.nllo avu-
to luogo dimosir.v.iolli, che noi non
aveVdmo org"dlli17.ato, e che S()Jlo termi-
nate con 12. ,ittime c 300 arrestati.
A1nllli languono ancora ill carcere .
Non ci sono quindi. gruppi SU£ficiente-
mente forti in Iran,
.Non è possibile il colla.<;sodcI regime a
brev(~ t(~nninc, pel' la dcholezza dcll'op-

. posizione. L'tmica possibilità è ch(~ na-
sea un 'opposiziolle ma all'interno dei .
regime, (: non tra qudli ch(~ operdno in
Europa.
Co~e sono le .relazioni con Baghdad? .
AbbJa?lO buol1l rapporti con Baghdad
dove c presente Im nosU"o ufficio. Per
I~oi è vitalc avere un collcgamento con
I Europa, e questo è possibile o'a.l1lite
l'Iraq: I noso'i yeshmerga feriti sono

. euraU nella capitale. Prima ottenevamo
anche delle armi ma da un anno è
œs.c;a~o o~ni rilè>lllimento perché la
fronuerot c conu"ollata dai curdi hache-
IIi. (;(:ncrdhnente C'i sono suflkienli le.

anni chc prendiamo alle truppe ir,mia-
IlC.

I A.: rclaziolli con ßaghdad S(1I10discussc
aperlal.nente nel nosu'o Comilato cell-
Uäle: ~: C<~I~lC Ull rotpporto (Jä governi,
su ~~<;lpohtJCh~. Ma nello stes.<;otcmpo
a?blan,lO buolll rapporti con l'opposi-
~.~olle lrdchen,a., Nessull'altra organiaa-
zlone ~urda, c 111 grddo di mantenere
qusto ~po di .relazionc con un governo.
n Partita deI lavoratori deI Kurdistan
~) ha ~cune basi nel Kurdistan ira-
~o ed e appoggiato da] regime isla-'
mlco.
1\ Pkk ha l'uHicio prillcipale a Urmia cd
~a .molte ba.<;i alla frontiera turco-.
Iral1la.na. Lo hanno liknto i nostro
pesh~erga che sono attivi nell'area, La.
~n~glOr part(~ dd combaltenti dcl Pkk
~ 111 häq,. ma dopo qucsli combattinwn-
o al confllle turco iracheno, sagà obbli-
g'otto. a~ ~ndare in Iran, dove riceve
molo alUU da Tehelan.
Quale soluzione per il Kurdistan . ..
no: federazione 0 alitonomia? 11"3IlJ&o

Nd IX Cong~(~s.<;odel partitO' awcnuto
ncl 1991: abbl.am<? chiesto l'autonomia.?e1 Kurd!stan muua.no, Data la prCSt:ni'.a
m Iran <h tante nazioni è molto difficile
ottenere la £ederazione. .
Sembra che il Kurdistan .' • ' •IrllI1l3DO SI3. la
Cenereotola del moVÎmèrlto nazianale
curdo, pagando. con il sïIenzio il suo
supporta ~.Iotta dei a.udi iracheni.
Non vogliamo creare problemi - né al
govertl.o c~1fdo né a quello irachello e
fare azlon.1 c?mc $(: fos.<;imosulla nostra
terrot. No! ~amo ospiti. Il nostro pro-
gmmma e nvolto al Kurdistan iläniallO
.ed ~ governo d~ Tehcrdn. Non voglia-
.II~~ JJl~ometlerCl nelle ,dccisioni del go-
vo no lracheno e dell opposizione ha-
chen a e ~antenere buonc relazioni con
enlrotmbl.

\Sc il gO\:cn~o dcl Kurdistan Ï1acheno è
forte I?~IOal';ltare le altre arec curde: in
Iran, IUfchla e Siria. E' una buona
~hanre pel' i cUfdi. TUIte le parti si
IIlflucl1i'~no l'un l'alo<l. Non dobbiamo
~s.'iCre"dllnenli,cati dall'ElU"opa, Non è
1~~1.~11~ltc S(:nvcrt: sul nosU'o partito, è
(.ssolZlale pal'Iare del Kurdistan ilania-
no ..
La nOSLragente vive durdmente c siamo
oppres.<;i. ~lella lingua, nell'economia,
ncll~ rchglOllc, nella cultlllä. In Irm c'è
la <~ltlatl1la. l.a popolazionc chiede solo
.la fc<~erazio!le 0 l'autonomia, di avere
una VItademoClälica come tutli i popoli
del mondo.

(/nlnlliJûl a mm di MiTflln Galktli)



• Le Monde. Vendredi 13 novembre 1992

Les délicates relations entre mouvements kurdes

Quand les rebelles du PKK sont les «invités»
de leurs cousins irakiens

RANYA (NORD DE L'IRAK)
de notre envoy. spkiBle
les yeux brillants, le sourire

éblouissant, Zilan, trente-cinq
ans, combattante du Parti des
travailleurs"du Kur.cestan(PKK) -
qui rassemble .les séparatistes
kurdes de Turquie, - raconte
avec fierté les assauts répétés
des peshmergas - militants
kurdes irakiens - et de l'armée
d'Ankara auxquels elle et ses
camarades ont été soumis dans
les montagnes du nord de l'Irak.
/(Bien sOr, c'est une victoire,
affirme-t-elle. Nous avons rlsistl
au complot de nos ennemis. Le
monde entier est contre nous, II

les armes se sont tues dans le
nord de l'Irak, mais l'accord
conclu, le 29 octobre, entre le
commandant local du PKK,
M. Osman Ocalan - dit Ferhat, -
et le gouvernement régional
kurde, n'a rien résolu. le gouver-
nement turc a promis de retirer
ses troupes, mais ses blindés
demeurent sur place alors que les
autorités kurdes irakiennes sont
engagées dans un exercice déli-
cat : neutraliser le PKK sans pour
autant compromettre l'unité
kurde conquise au prix de lon-
gues années de souffrance.

« La population leur apporte de
la nourriture chaque jourll, expli-
que, à Raniya, le responsable de
la branche de "Union patriotique
du Kurdistan (UPK) de M. Jalal
Talabani, qui va accueillir dans
ses camps une quinzaine de
combattants. Pour une partie des
Kurdes irakiens, le PKK est, en
effet, un mouvement de libération
kurde comme les autres. Appa-
rente dès le début des combats,
cette ambiguTté est renforcée,
aujourd'hui, par le fait que les
séparatistes du PKK sont en
contact direct avec les peshmer-
gas.

Avec une remarquable unité,
les dirigeants kurdes, qu'ils
soient du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) de M. Massoud
Barzani ou de l'UPK, expriment
une détermination que personne
ne peut mettre en doute. Ils veu-
lent absolument empêcher le PKK

d'attaquer la Turquie à partir de
leur territoire. Mais leur interpré-
tation de l'accord conclu avtlc les
rebelles diverge. «Nous n'avons
pas confisqul leurs armes lI,

explique M. Talabani, semblant
accorder peu d'importance à ce
point, qui risque cependant de
déchaTnerla colère des autorités
turques. /(Je crois que nous leur
avons pr'cM la prudence lI,

assure-t-il.
l'attitude du PDK et du gou-

vernement régional est différente.
«Ils seront dlsarmls lI, insiste le
docteur Rowsh Chaways, minis-
tre de J'intérieur et membre du
PDK. Selon le responsable de
l'UPK à Oala-Diza, la ville la plus
proche de Zaleh - lieu de séjour
choisi par les autorités kurdes ira-
kiennes pour les 1300 sépara-
tistes du PKK, dont une centaine
de femmes, actuellement entre
leurs mains, - les combattants
déjà arrivés au camp sont en
possession d'armes de toutes
sortes.

Conscients des exigences de la
Turquie notamment, les diri-
geants kurdes irakiens ne peu-
vent pas ignorer les sentiments

de la population, qu'ils partagent
dans une certaine mesure. «Nous
les considlrons comme des invi-
tIs lI, explique M. Talabani. 'Des
invités qu'il tient cependant à
garder à distance, loin des villa-
geois.

«La lutte
continue»

Après trois jours de pluies, la
route qui m~lne à Zaleh -
ancienne base de l'UPK, - rendue
glissante par la boue, est imprati-
cable, et le campement est à
six heures de marche sur un ter-
rain miné. Selon le docteur
Rowsh, plusieurs groupes de
maisons faites de brique et de
boue séchée sont situés dans
une vallée entourée de hautes
montagnes, proche de la fron-
tière iranienne. les deux seules
voies d'accès seront bloquées
par des peshmergas. les rebelles
ne pourront se déplacer qu'avec
une permission préalable du gou-
vernement régional.

Zilan a une perception très dif-
férente de la situation. Un mois
de combat ne semble avoir aucu-

nement entamé sa confiance.
« Vous pouvez 'tre sars d'une
chose, nous n'avons pas dlposl
les armes. La lutte continue. Le
seul PKK qui se rend est un PKK
mort. II Avec ses cheveux très
courts, son visage tanné par la
vie en plein air et son uniforme
militaire flambant neuf, elle pour-
rait passer pour un homme.

Zilan s'amuse de nos ques-
tions. «Mais enfin, pensez-vous
vraiment que nous sommes pri-
sonniers l Nous sommes libres lI,

affirme-t-elle. Dans la pièce d'à
cOté, visibles par les interstices
de la porte, plusieurs rebelles se
reposent, leurs kalachnikovs
appuyés contre le mur.

le PKK a certainement subi un
revers, mais l'esprit de ses com-
battants demeure indomptable.
leurs dirigeants démentent s'être
rendus aux peshmergas. A en
juger par la recrudescence des
attaques dans le Sud-Est anato-
lien, le PKK n'a pas fini de faire
parler de lui.

NICOLE POPE

91



REvuE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETÏ

GAMK

VIVE REACTION A ANKARA

LE RAPPORT D'AMNESTY
.INTERNA TIONAL

ACCABLE LA TURQUIE

Au moment où la Turquie et la
Communauté éuropéenne s'enga-
gent à entretenir. des relations plus
étroites au nivéau politique (voir
GAMK du 12 novembre 1992), le rap-
port d'Amnesty International selon.'
lequel les droits de l'homme sont tou- ,
jours bafoués en Tùrquie faisait très
mauvais effet. Et il n'est pas surpre-
nant qu'Ankara ait aussitôt très vive-
ment ,réagien accusant l'organisation
internationale de «tenter de présen-
ter» les «rebelles séparatistes kurdes»
comme un «groupe politique d'oppo-

I sition parlemantaire».
. La tactique est un peu éculée : il
I s'agissait encore une fois pour le
gouvernement turc de noyer la ques-
tion des droits de l'homme daAS le
consensus de la lutte anti-terroriste.
Amnesty International avait pourtant
été claire, dans ses chiffres comme
dans ses accusations : elle accusait
le gouvernement Demirel de ne pas
avoir tenu ses promesses en vue de,
l'amélioration de la situation des
droits de l'homme en Turquie, où la
torture est toujours pratiquée sur une
grande échelle tandis qu'un nombre
sans précédent de crimes politiques
sont recensés.

Selon le rapport publié mercredi
.à Londres par Amnesty, des crimes
politiques sont signalés quotidienne-
ment impliquant dans de nombrew(

'cas les forces de sécurité turques. D,e
même, l'organisation a recensé des
centaines de cas de tortures d'hom-
mes, de femmes et d'enfants, et plus

.de 1Q.cas de décès lors de gardes à
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vue. Pour ce qui est des Kurdes, le
rapport n'en dit pas spécialement
plus et poursuit que dans le sud-est
du pays, les forces de sécurité agis-
sent dans l'impunité la plus totale :
une centaine de civils non-armés ont

, été' tués lors de manifestations ou
lors d'opérations dans des zones

'habitées, en représaille contre des
attaques du PKK.

Au cours des 12 derniers mois,
plus d'une centaine de journalistes,
politiciens ou membres du Parti
Populaire du Travail 6nt été les victi-
mes de «mystérieux meurtriers». La
plupart de ces victimes avaient aupa-
ravant été menacées, détenues ou
torturées par la police. Les enquêtes
n'ont bien sûr jamais abouti, faute
d'avoir d'ailleurs été ouvertes.

Amnesty International reconnaît
que ces violations des droits de
l'homme ont eu lieu dans un con-

" texte de violence politique générali-
sée, dans laquelle le PKK a sa part de

,responsabilité. L'organisation inter-
nationale condamne d'ailleurs ces
abus, tout en estimant qu'ils ne justi-
fient pas les abus d'Ankara. En con-
clusion, Amnesty accuse le gouver-
nement de M. Demirel; «comme les
gouvernements précédents, d'avoir
fait de sérieuses promesses sur les
droits de l'homme et en particulier
sur la torture, mais de n'avoir rien fait
pour mettre un terme à celle-ci».

On cherchera en vain une décla- .
ration partisane et politiqué sur les

. droits de la minorité turque, mais
c'en est déjà trop pourAnkara qui'ne'

13 NOVEMBRE 1992

se satisfait manifestement pas des
. précautions d'Amnesty concernant

les «abus» du PKK. Pour le ministère
turc des Affaires étrangères, le rap-
port, qui «contient de critiques injus-

: tes, est basé sur des sources unilaté-
'raies». Conscient de mener une croi-
sade pour le droit et la paix contre un

. PKK diabolisé, le gouvernement turc
enchaine en reprochant au rapport
de se concentrer sur le sud-est de la
Turquie où le PKKfait régner une
«terreur» qui justifierait toutes les
réactions et qui «pour nous, consti-
tue la violation la plus grave des
Droits de l'Homme» ; en tentant de
présenter cette organisation crimi-
nelle comme un groupe politique par-
lementaire, Amnesty serait «décridi-
bilisée» et le sérieux de ses affirma-'
tions remis en question.

La Turquie évite de mentionner
la torture, à laquelle le rapport avait
pourtant consacré toute son atten-
tion, et entend bien faire du PKK
,"alibi de cette politique de répres-
sion, justifiant tous les excès, et qui
s'est exprimée par la reconduction
pour quatre mois de l'état d'urgence
dans les 13 provinces du sud-est. La

'Turquie a la conscience tranquille
d'autant que les pays occidentaux,
soucieux de maintenir leurs forces
d'interposition dans l'est de la Tur-
quie, face à l'Irak, préfèrent ne pas
réagir aux opérations de ratissage
organisées dans le nord de l'Irak et en
toute liberté par les commandos et
les avions turcs. Ankara, qui se vante
pourtant aujourd'hui d'avoir «déman-
telé» le PKK, devra bien trouver
d'autres bouc-émissaires ou admet-
tre qu'en matière de drojts de
l'homme, la Turquie a encore beau-
coup à apprendre.
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GRANDE RÉUNION À ANKARA

Turcophones en sommet
Six présidents des républiques d'Asie de l'ex-URSS accueillis par le président
Ozal. Pour examiner le «modèle» turc, économique, démocratique et laïc...

<1>~
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_ Le président turc Ozal a ouvert,
_ vendredi,à- Ankara, un sommet
des six présidents des républiques
turcophones d'Asie centrale et du
Caucase. Dans son discours inaugu-
ral, il a souligné l'importance de la
reprise des relations entre les six
pays et souhaité le renforcement
des liens dans l'avenir. «Nous som-
mes encore au début, nous devons
avancer plus rapidement dans la co-
opération», a-il dit.

Réunis jusqu'à aujourd'hui au
siège de la ~rande AMemblée de
Turquie, les chefs d'Etat azéri,
Aboulfeyz Eltchibey, kazakh, Nour-
soultan Na2aIbaev, tuJ'\ :...me, Sapar
Mourad Niyazov, ouzbek, Islam Ka-
rimov, kirghize, Askar Ataev, et turc
doivent examiner les relations bila-
térales et la coopération entre leurs
pays.

Ce sommet se tient un an après la

reprise des liens entre la Turquie et
les cinq autres républiques, «gelés
sous le communisme»_

La Turquie, qui fête son 6ge anni-
versaire, se veut un modèle écono-
mique, démocratique et laïque pour
ses «frères du Caucase et d'Asie cen-
trale». Deux textes, l'un économique
et l'autre politique, doivent être si-
gnés aujourd'hui. - (afp)

Succès de ['opposition irakienne

La réunion de l'opposition irakienne. Vêtu de blanc, Massouct Brlrzani.

_ L'opposition irakienne rassem-
_ blée au grand complet à Salahed-
dine, dans le Kurdistan irakien qui
échappe au contrôle du régime irakien,
a mis de côté ses querelles intestines.
Si son objectif était de montrer un vi-
sage uni au reste du monde, c'est plu-
tôt une réussite. Les plus pessimistes
avaient prédit un éclatement de l'oppo-
sition à propos de la nature du futur
Etat irakien.

En fait, la commission politique de
l'opposition a réussi à mettre tout le
monde d'accord en proposant un com-
promis. Ainsi les Kurdes, qui deman-
daient la proclamation immediate d'un
Etat fédéral en Irak, ont obtenu partiel-
lement gain de cause, puisque les
174 délégués présents ont adopté le
principe d'un système fédéral com-
posé de Wilayas (régions).

Dans le même temps, le principe de
l'<<intégrité de l'Irak .. a éte réaffirmé.
C'est donc une concession des Kurdes
aux autres composantes de l'opposi-
tion, notamment aux formations chiites
basées à Téhéran. Ces dernières ont
également obtenu que ce projet institu-

tionnel soit entériné par voie référen-
daire ou parlementaire une fois Sad-
dam renversé. Mais rien ne dit que, le
jour venu, chacun ne reprendra pas
ses billes.

En tout cas, cet accord a permis de
déblayer le terrain. L'opposition ira-
kienne s'est donc dotée d'une struc-
ture politique à plusieurs niveaux. Il y a
tout d'abord un comité exécutif de
25 membres - une sorte de gouverne-
ment parallèle - qui sera très proba-
blement assisté par un conseil consul-
tatif, dont on ne connaît pas encore le
nombre. Ensuite, les délégués sem-
blent s'être mis d'accord sur une direc-
tion collégiale de trois membres: un
Kurde, un chiite et un sunnite arabe.
Cette direction politique aura très pro-
bablement son siège quelque part au
Kurdistan irakien, à Erbil ou à Salahed-
dine même.

Rassurer les voisins
Enfin, sur le plan diplomatique, les

opposants irakiens ont voulu rassurer
les voisins de l'Irak. La Turquie, l'Iran,

Reuler

la Syrie, mais aussi les pays arabes de
la région, avaient exprimé leur inquié-
tude après le vote, le 4 octobre dernier,
d'une résolution par le Parlement
kurde en faveur d'un «Etat kurde fédéré
au sein de l'Irak ... Un geste que beau-
coup, y compris à l'intérieur de l'oppo-
sition, avaient jugé comme dangereux.
D'ailleurs, la Turquie a pris l'initiative de
réunir, le 14 novembre prochain, les
chefs de la diplomatie de l'Iran, de la
Syrie, et sans doute de l'Arabie séou-
dite, sur la situation dans le nord de
l'Irak. Une mise en garde à peine voilée
à l'égard des autorités kurdes qui
avaient trop tendance, ces derniers
temps, à se comporter comme les dIri-
geants d'un Etat indépendant. On a
donc voulu rassurer les capitales de la
régions en réaffirmant l'intégrité de
l'Irak.

Les délégués présents à Salahed-
dine l'ont fait d'autant plus facilement
que sans l'accord des pays voisins, en
particulier de la Turquie, les pays occi-
dentaux ne pourront pas maintenir une
zone de protection dans le nord et une
zone d'interdiction aérienne au sud du
32e parallèle.

Savlosh Ghazi 0

o L'un des principaux chefs klHdes
irakiens, M. Jalal Talabani, a annoncé
que l'armée turque a pénétré hier soir
sur 5 axes dans le nord de l'Irak, et
exigé son retrait «immédiat ...' Lors
d'une conférence de presse à Salahed-
dine, M. Talabani, chef de l'Union pa-
triotique du Kurdistan (UPK) a précisé
que des troupes turques ont traversé la
ville irakienne de Zakho, près de la
frontière irako-turque, et se dirigeaient
en profondeur vers le nord de l'Irak. fi a
souligné que l'opération de l'armée ~ur-
que est intervenue en dépit de la con-
clusion vendredi soir entre les diri-
geants kurdes irakiens et les rebelles
kurdes turcs réfugiés dans le nord de
l'Irak d'un accord sur la reddition de
ces derniers. - (afp)
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REBELLES KURDES DU PKK

Des morts par centaines
Raid turc de samedi. Un bilan plutôt renversant dans la presse turque.

L'élection de cette direction ainsi
que d'un conseil exécutif de 25
membres, sorte de gouvernement
provisoire présidé par le chiite libé-
ral Ahmad Chalabi, et d'une assem-,
blée nationale de quelque 225 per-
sonnes, vise à préparer l'après-Sad-
dam Hussein. - (afp)

Ce camp, qui abriterait plus de
2200 rebelles du PKK, est l'un des
principaux installés dans le nord
irakien. Il constituait l'un des objec-
tifs pour l'armée turque depuis le
début des raids aériens et des opéra-
tions terrestres déc1en'chées le 16 oc-
tobre dernier.

a pris samedi le contrôle total du
camp de Khaftanine du PKK et en-
viron un millier de rebelles kurdes
ont trouvé la mort au cours des com-
bats et du bombardement aérien, se-
lon la première chaîne de la télévi-
sion d'Etat turque TRTI.

Par ailleurs, la conférence de l'op-
position irakienne, réunie depuis
mardi à Salahedinne, dans le nord
de l'Irak, a élu samedi soir une di-
rection collégiale de trois membres,
un Kurde et deux Arabes, et un gou-
vernement provisoire.

«Le peuple irakien est uni et les
travaux du congrès ont été un grand
succès», a affirmé le chef kurde
Massoud Barzani, l'un des trois
membres du triumvirat avec l'an-

. cien général arabe sunnite Hassan
al-Naqib, et Sayed Mohammad Bahr
al-Ouloum, un dignitaire religieux
chiite.

Reuter

Khaftanine, au nord-est de la ville
irakien de Zakho, affirment les mé-
dias turcs.

Lors d'une offensive de grande
envergure soutenue par l'aviation et
des unités blindées, l'armée turque

•
Un millier de rebelles kurdes
de Turquie du Parti des travail-

leurs du Kurdistan (PKK, sépara-
tiste) ont été tués samedi lors d'une
offensive de l'armée turque en Irak
du Nord contre le camp rebelle de

Blindé turc progressant dans le nord de l'Irak.
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IRAK

Offensive
turque dans
le Kurdistan
Ankara veut annihiler le Parti .
des travailleurs kurdes en ré-
bellion depuis août 1984. Bi-
lan. Un millier de morts,

L'armée turque qui a fait une entrée
massi ve en Irak du nord avec chars et
raids aériens d'appui.depuis le 16 octo-
bre pour combattre les rebelles kurdes
.de Turquie, a poursuivi lundi son of-
fensive. Le Congrès national irakien
(CNI), coalition des formations de
l'opposition, a condamné «l'incur-
sion» des forces armées turques dans
le nord de l'Irak et a demandé leur
I;e.~r<Jitimmédiat

Plusieurs villages kurdes irakiens
ont été touchés par les bombarde':
ments des forces turques faisant plu-
sieurs morts civils, selon' le communi-
qué du CNI qui ne donne pas d'autres
précisions. Le CNI réclame «le retrait
immédiat de ces forces afin de main-
.tenir les relations de bon voisinage et
de coopération» entre l'Irak et la Tur-
qui~,'

Le bilan d'un milIier de morts dans
les r,angs du PKK lors de la prise
samedi du camp rebelle de Khaftani-
ne, annoncé par les médias turcs, n'a
été ni confirmé, ni infirmé par les
autorités. Ce camp, où se seraient re-
groupés plus de 2200 militants du
PKK, était l'un des objectifs princi-
paux de l'armée turque depuis le début
de l'opération aéroterrestre.

GUERRE DE PROPAGANDE
La propagande turque semble ainsi

avoir réussi Une contre-offensive psy~
chologique, pour la première fois de-
puis le début de l'insurrection armée
du Parti des travailleurs du Kurdistan

(PKK, séparatiste) en août 1984. Elle a
notamment brouillé les cartes en op-
posant aux rebelles kurdes de Turqui~
les Kurdes d'Irak peu désireux' d'être
accusés de soutenir le «terrorisme»
lancé par le PKK à partir du territoire
irakien.

Cette «alliance» apparente entre hi
Turquie et les Kurdes d'Irak, qui l'ont
démentie officiellement tout en co-
opérant sur le terrain avec l'armée tur-
que, a gêné la propagande des rebelles
kurdes. Le chef du PKK, Abdullah
Ocalan, a contre-attaqué en accusant
la Turquie de faire «exterminer les
Kurdes par les Kurdes)), selon un
communiqué du «Comité du Kurdis-
tam), branche politique du PKK basé.e
à Paris, parvenu lundi à Ankara. .

Sommé de se rendre par les Kurd~s
irakiens, le PKK était toujours sur les
lieux dans la zone de Hakourk lundi.
une semaine après avöir demandé à
«négocief)). Des tracts ont été.Iargués
appelant les militants du' PKK «à se
rendre au,x forces turques)). ' ATS
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4500 Kurdes I
hors

de combat
L'état-major turcfait
le bilan de son action.

Près de 4500 rebelles kur-
des de Turquie réfugiés
dans le nord de l'Irak ont !

été mis hors de combat, dont l
1800 ont été tués, a annoncé hier
l'état-major turc à Ankara, qui
laisse enteneire que le nombre de
victimes de~. trois semaines de
combats pourrait être plus lourd.

Ce bilan, qui fait état de 23
morts dans les rangs de l'armée
turque depuis le début de son in-
tervention dans le nord de l'Irak,
ne tient pas compte des blessés
et morts déjà inhumés ou éva-
cués par les combattants kurdes
lors de l'arrivée des troupes tur-
ques sur place. Il ne tient pas
compte non plus des victimes de
«bombardements à l'arme
lourde» comme de l'artillerie des
chars et de l'aviation dans des
zones où l'armée turque n'a pu
encore parvenir. Dans le nombre
des victimes de ces combats, le
bilan tient compte des quelque
450 corps «trouvés morts» lors
d'opérations de recherche dans
la région de Khaftanine.

LNQ/AFP

et de Shivi, qui se situe entre Ha-
kourk et Khaftanine.

Un millier de membres du PKK
seraient par ailleurs encerclés
par les forces kurdes irakiennes
des peshmergas qui ont déclaré
«ne pas vouloir les tuer» et ont
entamé des discussions avec Os-
man Ocalan, frère du chef du
PKK, Abdullah Ocalan. La bran-
che européenne du PKK disait
hier que ces négociations «n'ont
pas abouti», contrairement à ce
qui se dit dans le nord de l'Irak;
elle dément par ailleurs que le
PKKse soit «rendu».

Des unités de commandos et
des unités blindées de l'armée
turque, s'avançant sur deux axes
dift'érents en territoire irakien,
auraient pris le camp de Khafta-
nine, au nord-est de Zakho, et un
millier de combattants du PKK,
au dire d'Ankara, auraient été
tués. Les unités turques de-
vraient ensuite se diriger vers les
camps rebelles de Hakourk, dans
le triangle des trois frontières
entre la Turquie, l'Iran et l'Irak,

tique du Kurdistan, d'un retrait
«immédiat» de l'armée turque
du Nord irakien.

Menacés de mort
à cause du drapeau kurde

Le Parquet de la Cour de sûreté de l'Etat d'Ankara a ouvert une
procédure pouvant entrainer la peine capitale contre 14 diri-
geants du Parti du travail du peuple (gauche prokurde), pour
avoir brandi des drapeaux kurdes en public en septembre der-
nier,lors de leur congrès à Ankara. Amnesty International publie
aujourd'hui un rapport accusant les autorités turques de conti-
nver à tolérer la torture et les crimes politiques.
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Une grande base du PKK est
tombée dans le nord de l'Irak
Ankara affirme qu'il irajusqu'au bout dans son offensive contre les Kurdes.

L'offensive aéroterrestre
de grande envergure
que l'armée turque

mène depuis le 16 octobre contre
les rebelles kurdes de Turquie
dans le nord de l'Irak ne connaît
pas de trêve. Ankara affirme que
son armée ira jusqu'au bout pour
«détruire les camps» des com-
battants du PKK (indépendantis-
tes) et a convoqué dimanche des
ambassadeurs occidentaux et
proche-orientaux pour le leur
expliquer. L'initiative de la diplo-
matie turque intervenait après la
demande, formulée par Jalal Ta-
labani, le chef de l'Union patrio-
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TURQU'.

Etat d'urgence
prolongé dans
treize provinces
Sur l'avis du Gouvernement.
le parlement a reconduit la .
mesure existant depuis 1987.

Le Parlement turc a voté hier soir la
reconduction. à partir du 19 novem-
bre prochain. de l'état d'urgence en
vigueur depuis 1987 dans 13 provin-
ces du pays. Cette mesure entrera en
vigueur pour une nouvelle pèriode de

quatre mois dans l'est et le sud-est ana-
toliens. apprend-on de source officiel-
le.

Selon le ministre de l'Intérieur Is-
met Sezgin, 2135 personnes dont 990
rebelles kurdes, 511 membres des for-
ces de l'ordre turques et 634 civils ont
trouvé la mort en 1992 dans des ac-
tions meurtrières liées aux actions des
séparatistes kurdes du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK). 991
membres des forces de sécurité, 721
civils et 71 rebelles kurdes ont été bles-
sés lors de cette même période. a-t-il
ajouté.

Près de 5800 personnes ont été tuées
dans l'est et le sud-est anatoliens fron-
taliers de l'Iran, de l'Irak et de la Syrie
depuis août 1984 date à laquelle le
PKK a pris les armes contre le pouvoir
central d'Ankara. ATS/AFP

La résistance des maquisards
kurdes, dont le nombre de rebel-
les est estimé encore à 7000 dans

,les zones montagneuses du nord
de l'Irak, a été dans une large
mesure brisée à l'issue d'opéra-
tions massives turques dans le
Nord irakien. Quelque 2500 re-
belles «pris de panique» cher-
chent à prendre la fuite de la ré-
gion ou tentent de résister en
groupes dispersés contre l'armée
turque, affirme l'état-major turc.
Les opérations continuent ac-
tuellement contre les rebelles
kurdes du PKK dans la région,
selon le communiqué.

AFP
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Le nettoyage touche à sa fin
Les opérations aéroterrestres de l'armée d'Ankara en territoire irakien contre les rebelles kurdes
du PKK sont terminées. La mission a été accomplie. Près de 4500 maquisards hors de combat.
A «Mission accomplie". C'est en
., ces termes que le commandant
de là 6e division blindée turque, le
général Kormaz Tagma, a qualifié
l'opération de ses troupes dans le
'nord de l'Irak. Le 12octobre dernier,
l'armée turque lançait une vaste of-
fensive aéroterrestre dans le Kur-
distan irakien contre les rebelles
kurdes du Parti des travailleurs du
Kurdistan de Turquie (PKK), une
organisation marxiste-léniniste, di-
rigé par Abdullah Ocalan, qui mène
depuis 1984 une lutte violente con-
tre l'armée turque dans le sud-est de
la Turquie.

L'armée turque affirme avoir em-
porté une victoire décisive sur le
PKK. Lors d'une conférence de
presse organisée dans la vallée de
Kishan, dans le nord de l'Irak, le gé-
néral Korkmaz Tagmat a avancé le
chiffre de 4500 maquisards tués ou
blessés par ses soldats. Une source
de l'opposition kurde irakienne af-
firme de son côté que toutes les ba-
ses du PKK dans cette zone fronta-
lière sont désormais sous le contrôle
des militaires turcs.

Le général Tagmat a affirmé, hier,
que c'est à la demande des deux
principaux dirigeants kurdes d'Irak,
'Massoud Barzani et Jalai Talabani,
que l'armée turque avait lancé son
opération. Ce que ces derniers ont
démenti, bien sûr. La présence du
PKK hypothéquait gravement l'ex-
périence des Kurdes d'Irak, qui ten-
tent de mettre en place un gouver-
nement autonome dans cette région.
Depuis la Guerre du Golfe, la Tur-
q1:lieest devenue un allié stratégi-,
.que pour ces derniers. Toute l'aide
alimentaire internationale destinée
'~.la' population kurde passe par la
Turquie et sans l'accord d'Ankara,
.les pays occidentaux ne peuvent
'maintenir leur «zone de protection"
au nord du 36e parallèle. Ankara a
alors clairement mis en garde les
Kurdes irakiens contre la persis-
tance de la présence du PKK dans la
région. Et c'est la mort dans l'âme
que les Kurdes irakiens se sont déci-
dés à expulser par la force les ma-
quisards du PKK.

Mais aujovrd'hui, la présence de

l'armée turque dans la region pose
un grave problème à la stabilité de
la région. L'Iran et la Syrie ont pro-
.testé contre l'intervention des Turcs
en Irak. Or, chacun le sait, les Kur-
des irakiens sont dans l'incapacité
d'empêcher le PKK d'utiliser leur
territoire. Dans ces conditions on
parle de plus en plus d'une 'pré-
sence, même limitée, de l'armée tur-
que dans le nord de l'Irak. La mis-
sion dépêchée par Ankara auprès de
Massoud Barzani et Jalal Talabani
aurait donc, affirme-t-on, pour but
de négocier un accord dans ce sens.

En fait, les Kurdes d'Irak n'ont
.guère le choix. Leur sort dépend
étroitement de la bonne volonté de
la Turquie. Mais l'installation des.
militaires turcs, quelle que soit sa
forme, dans le nord de l'Irak ne
manquera de créer des tensions en-
tre la Turquie d'un côté, l'Iran et la
Syrie de l'autre. Sans parler des
autres pays arabes de la région, qui
y voient un premier pas sur le che-
min du démembrement de l'Irak.

tJ1ItJanJi! Sabato 14 Novembre 1992

Dell'inferno di un tempo rimangon(!) solo gli indizi. Storie di prigionia, tortura e violenze

Viaggio tra i lager di pietra per curdi
l casteZZi{ortez:zadi Saddam Hussein neZKurdistan iracheno
Mirella Galletti

I

IIL' infe1l1o .ripulilO, ma pur sempre la
, teslimonianza degli orrori perpelrati

da Sadd am COlll1'Oil gCllere umallo. I
caslelli-fortcaa che coslellallo il Kurdislall ira-
dlello sono l'emblema, accauto ai quallromila
villaggi distrulti, della IIcgazionc dei dirilli
umani. Ne ho visitato UIIO,posscllle c lugubre,
(:he si slaglia nella vallata che congiullge Do-
kan a Sulaimalli~h,
Saddam Hussein fece cùstl11ii'e queste lortezze
agli inizi degli annj"80 pel' colltrullare il Km'di-
stan it'acheno, in l:i~e a \ma ideà ripresà dalla
sloria e suggerita 'dai I sovielici. I tecniti di
Mosca pcrlustr.trono il Kurdistan con l'ausilio
di elicotteri e sIesero \Ina mappa gec>-politica,
COliindicazioni suil~l()ghi idonci, suIle caralte-
risliche'delle cosi.nil.iùni c 'di ccime posiziollare
il sistel]\a dilCnsivo. ~ sovietici pur avelIdo ela-
boralo il progetlo:noil partedparono alla 101'0
COSllllZiollc- chiaris<:e un ex-alto uOiciale del-
l'escI:cito iracheno;

96

Son~ c.as~elli~utosu.flicjelltj, delimitat, da po- servilÎ scgreti iracheni. Secondo il deputato
slazlo~u (\Jfenslve e ~O!I 'aperture, speciali verso Mam Rostam, eroe nazionalc, tra i 1.200 sovie-
l'esterno, per prot~brgerc l'esercilO' lracheno tici prescnLÏ iu Iraq 13:erauo esperti nelle anni
dagli auacchi dei pcshmerga. Ogui caslello chimich(: c ncl 19HO l'UuioJl(: palriottica del
pote~~ ospitare una ~ivisione con tuUo l'cqui- Kurdistan (Upk) ne rapi akuui in oSlaggio,
paggl~mento .e ma~en~le necessaria, compresi Iiberandoli su pressioni del Cremlino. Ilamid
I carn armat.1 e gh el.I<:ott~l..i. Ogni divisione Khaled Mohammad, 1I1emum della leadership
eo.nta al m~ssl!l1010 nula mllalari. Queste (:nor- mili.tare dcll'Upk, conferma che queste fOrlez-
IlIl cOSlnlZlonl fnrollo Ilsale duranlc'Ia Rilcrra ~c lurono coslrllil<' pel' la sinan'ua inlerll;l t.

l.rau:l.ra,(1pCI' 11IId~illllcl~l.i'prigiunicri h'all!,ul! 11011 ill rclaziolle ,II cOllllillo Irall.lraq f)t::rdlt\-
e .I~I ~ad~esl~mel.Jto nuhtarc. Ndlc n:glOlIl per timon' di bOl1lhardal1lcllli imnÎ;lIii, '('scrd-
(h Erbil e Sulallnalllyyah [UruIlO cmtruilè una to non Ii ulilizzQ al pieno delle 10m capacilà.
dOIl:ina di fOrleae, e altrellamc nell'area dei l.a fortena di S(lS~jè 1111 enorllle parallelepipI"
Balidll1an, al cOllfine con la Turchia: do su duc pialli.
Dai 1980 al 19~ ~Ii ~fIctlivi dell'esercito ira- . Second.o i dati forniti dal ,suo responsabil~
~hcno f\~m~o. tnphc~lI. La barbaric Împerava. Nasrad~lI Ahdull~h Haoranll del Pdk-Ir~,k, c
SI~CSS(!al prtg~(!IIII'ri 11.1I1iani\,cni\',lIlo ~1!czL;lli lunga (:!1l::111l1dlllolllC.1I0" lou.g.12!)OIIICI1I.,aha
g I art! ~ m~ssl III cOlllellilori ç:pp aCHU~Wri.4a.:. lQ •. ,QeJ~III'ta~. (~~ t.ornolll al quattro laU. I~
~1~chc!1I Iran il. Il.lltéUIll:nlO dei prigionieri' (:ustru;£l(~nemlZlO ':lei 1981 e ~urono nec~7'~ll
1:d.cl~cl11.<:ra i)(~SSIllIO; sopraltulto per Ie pres- 3~A all~1lper.ler!llmarla. Ospllava una dIVISIO-
sIam rehglose, 1ll,llIon ha raggiulIlU le atrocità 'IIC dell,csercllo lrachello.
inferte c1agli iraclwlli. Ncgli ellonni scantinalÎ vellivano rinchiusi i
Germani,! oril:ntale, Romania (: Cuba parted- p.rigÎollieri iraniani (: IIcll~~8H.allch~ la popola-
parono dlreltatne!lle alla riorg',mizzaziolle (¥.'i ZlOnc c:urda deportata dal villaggi. Ne SOIIO
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lt:stimoni i lèmbi di sotlovesti ammucchiati in
lUl angolo di un immenso scantinato buio,
scnza finestre e luce e1etlrica, dove sui pavi-
menlO (ma <Jualepavimemo?) si raccoglie l'ac-
qua piov.ma e i muri trclSudano umidilà. Man-
cano i servizi ibrienici. Gli escrementi venivano
rclccolti in buglioli e gli scorpioni scorauano
numerosi. Un infemo per un'lIltera popolazio-
nc croce lissa ill (IU('Sli antd. Nd cortile i p<:sh-'
merga raccolgollo le ossa di un bambino, slug.'
gito ,tll'erosiolle degli ,lcidi delle cisteme inter-
rale a cui si accede mediante strette botoie.
Dalla line degli anni '60 il Ba'th fa scomparire j'
cadaveri immergendoli in queste sostan~e chi-
miche. Le stanze di tortl,ua sono state corn pie-.
tamente spogliate dai loro e{Terati attreui. Su'
Lill IIIU1"O dd (unite la pro\'a ùella pn::.ellz~. di
un arsenale di armi chirniche. Scritte e disegni
invitéUlOalla precauzione: ill quell'area cr<t\ll'
ammassate le armi chimiche. AlLorno aile IllU-
ra este Ille per una profondità di 15 nwtri SOllC,

prescnti le mille anti-uOm(l pei prevenir<: all;1l-
chi <:sterni e la fuga dei pdgionil'ri.
Questa, come le altre furtezze, sooo saldamen-
te controllate dai peshmerga ~e1 Pdk-Irclk dl!
ne haooo falto il proprio quarti<:rc generale. l'
ovvio che, utiliuan,dole, le ~estimonianze (Ii
tante e{Tercltez~ :y.umo pcrdme. Per quest"

'l'Ollf.miuazi()nc:.per:ï diritti umalli in Kuull.
stan mtende censlr~ e fotografare questi lagcr.
dove Je atrocità sono state la regola di vita.
Quante violenze in norne di Saddalll ... Nd!'a-
rca di Oohuk quando la popohl/io,w ill"'I'
penetro ndJ'editicio della pulizia segreta, Ill.>l'-
ro una donna, Zeinab, in c.(rcere da sl:i aillli
perché sorella di un OpposiLOre. l.a giov<lll<:,'1,

stala ripetlltame\ltc violeJltata d,Ii lIlilil.i~1I11<',

aveva quattro Iigli.•, Vielle riponalo di 1.1I1l<

ragaue curde vendu te agli scelcchi del Golfo ..
Bahrain. Abu Dhabi ... cedule come pro~li\l11<
'per .II\1liclllcllC\lOll sulu il pup"l" < III Ii" ,,,
anche la sua dignità.

Basler Zeitung "mate., 14. Novem..... 1882
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Kurden-Konferenz ohne Kurden
Zum ersten Mal in der Geschichte treffen sich heute Samstag die Aussenminister der Türkei, Syriens
und Irans, um über eine gemeinsame Kurdenpolitik zu beraten. Ubereinstimmung besteht schon jetzt in
einem Punkt: Keines dieser Länder will die Bildung eines kurdischen Teilstaates im Nordirak dulden.

TORKEl

.atenbul. Bisher trafen sich die Aus-
senminister Syriens, der Türkei und
Irans allenfalls auf bilateraler Ebene.
Geprägt waren solche Begegnungen
zudem meist von abgrundtiefem Miss-
trauen. Erst die Meldungen aus dem
Norden Iraks, wonach sich dort unter
dem Schutz der Golfkriegs-Alliierten
allmählich ein mehr oder weniger ei-
genständiger Kurdenstaat heranbilde,
hat die drei Staaten, von denen jeder
sein eigenes «Kurdenproblem» hat,
zusammengebracht. Die Differenzen,
wie etwa die Frage der Nutzung des
Euphratwassers oder der verbitterte

Konkurrenzkampf zwischen der Tür-
kei und Iran um Einfluss in den zen-
tralasiatischen GUS-Republiken, wur-
den dabei vorläufig zurückgestellt.

Es geht in Ankara nur um eine
einzige Frage: Wie kann die Bildung.
eines Kurdenstaates im Nordirak
wirksam verhindert werden? Gemein-
sam haben die Konferenzteilnehmer
die Angst, ein Kurdenstaat würde,
selbst wenn er in einen irakischen Fö-
derativstaat eingebettet wäre, früher
oder später den Kurden im eigenen
Staat als Beispiel dienen. Türkischen
Presseberichten zufolge wurde die
Bitte der Kurdenführer Talabani und
Barsani, an der Konferenz teilnehmen
zu dürfen, in Ankara nicht einmal dis-
kutiert: Die Kurdenkonferenz findet
unter Ausschluss der Kurden statt.

Die Türkei verfügt über drei He-
bel, die angesetzt werden können, um
die irakischen Kurden in Schach zu
halten. Erstens muss Ankara bis Ende
Jahr über die Verlängerung der Sta-
tionierung der alliierten Truppen ent-
scheiden, die aus der Türkei heraus
den Kurden militärischen Schutz ge-
gen die Truppen Saddam Husseins
bieten. Es besteht kein Zweifel, dass
die irakische Armee ohne den allüer-
ten Schutz dem Experiment des leur-

dischen Teilstaates ein abruptes Ende
bereiten würde. Zweitens kann An-
kara zu jeder Zeit den Nachschub für
die irakischen .Kurden unterbrechen,
so wie dies Iran und Syrien schon seit
langem tun. Diese Drohung hatte die
Kurdenführer . zu dem auch unter
Kurden höchst umstrittenen Schulter-
schluss mit Ankara im Krieg gegen
die türkisch-kurdische PKK (Arbei-
terpartei Kurdistans) bewogen. Drit-
tens sind die türkischen Truppen tief
auf irakisches Territorium vorgedrun-
gen. Barsani und Talabani hatten ver-
geblich den sofortigen Abzug der tür-
kischen Panzer aus ihrem Land gefor-
dert. Denn aus türkischer Sicht ist
dieser Einmarsch ein Bestandteil des
gemeinsam begonnenen Krieges ge-
gen die PKK.

Inzwischen zeigten sich Talabani
und Barsani wieder kooperativ: Am
Donnerstag trafen sie sich im Grenz-
städtchen Silopi mit dem Komman-
danten der türkischen Gendarmerie,
General Esref Bitlis. Während dreier
Stunden berieten -sie ausschliesslich
über Möglichkeiten, die PKK auch in
Zukunft daran zu hindern, sich erneut
im Gebirge des Grenzgebietes einzu-
nisten. Wernerva~ Gent
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Kurden in der Türkei vor ihrer größten Herausforderung
Zu den Beiträgen .Mit MöiQem!fUbren

wir keinen Dialog" in der SZ vom 11.ï 1.
und ,.Amnesty: Bonn macht sich in der
Türket mitschuldig" in der -SZ -.tom
12. 11.:

Es ist typisch für Demirel daG er die
Kurden pauschal als Mörder und. Terrori-
sten bezeichnet und Ober Folter und Ter-
ror der türkischen .Sichemeitfkrll.fte"
(- Polizei, Militär und SondereiI1heiten)
kein Wort verliert. Die deutsche Rsgie-
rung macht sich auch weiterhin mltschul-
dig an den Verbrechen des türtdschen
Terrorregimes, indem sie W8ff~n in die
Türkei liefert und mit türkisdien .Ge-
heimdiensten zusammenarbeitet, Dabei
sollte von Rechts wegen die Zusammen-
arbeit zwischen dem NachriehtQndienst
eines demokratischen Rechtsstaates und
den entsprechenden Einrichhlng.n eines
Terror- und Folterstaates wie de~ TUrkei
von vomeherein unmlSglich setn.

Der derzeitige Zustand bedeutet, daß
der Bundesnachrichtendienst Folter und
Terror in der Türkei unterstützt: Indem
die NAm kritiklos die Türkel zur BrUcke
zwischen Ost und West aufbaut, werden
Folterung und Ermordung kUrdi~her Zi-
vilisten stillschweigend akzeptiert.

Die Minister Kinkel und Rühe lobten
auf ihren Reisen die Fortschritte der Tür-
kei bei den Menschenrechten, obwohl sich

die Lage seit Demlrels Regierungsantrltt
sogar noch verschlimmert hat. Wie kön-
nen demokratisch gewählte Politiker so
tief sinken, d_aß sie einem Folter- und
Mörderregime zuliebe derartig lügen? Die
Staatssicherheit der ehemaligen DDR
wird wegen weit geringerer Verbrechen
jetzt vor Gericht gebracht. Wer aber wird
die Politiker der Bundesrepublik zur
Rechenschaft ziehen? Demirel als Chef
eines Terrorregimes macht sich lächer-
lich, wenn ausgerechnet er die Menschen-
rechte in Bosnien einfordert, da Men-
schenrechte In der TUrkei selbst über-
haupt nichts zählen. Es geht ihm nur um
eine türkische Großmachtpolitik und
nicht um Hllfe !tir die unglücklichen
Bosnier. Die islamischen Turk-Republi-
ken der früheren Sowjetunlon sind bis
jetzt allenlalls Scheindemokratien, die
mit Hilfe der Türkei nationalistische und
rassistische Ziele verfolgen. man denke
nur an den Krieg zwischen Aserbai-
dschan und Armenien. Die NAm sollte
solche Tendenzen nicht unterstützen.

Demirel bezeichnet die Türkei als Teil
der zivilisierten Welt. Schöne Zivilisation,
zu der ein solcher Folterstaat gehörtl Die
großartige geschichtliche RoUe. die Demi-
rel für sein Volk reklamiert, bestand u. a.
auch in den Verwüstungen, die die mon-
golischen HOI-den Ober weite Teile der

zivilisierten Welt brachten, in der Ermor-
dung von über einer Million Armeniern
im Ersten Weltkrieg und einer gnaden-
losen Verfolgung der Kurden in sieben
Jahrzehnten. Die Rückständigkeit des
türkischen BIldungssystems zeigt sich
vor allem darin. daß die Schulkinder
nichts über das Schicksal der Armenier
und nur LOgen über das kurdische Volk
erfahren. In der TUrkel stehen die Kurden
zur Zeit vor der größten Herausforderung
ihrer Geschichte, einem Kampf gegen
einen Übermächtigen Feind. der alle nur
mögliche Hilfe aus den westlichen Indu-
striestaaten und vor allem aus Deutsch-
land erhält.

B. Ibrahim, Mitglled der Kurdischen
Akademie für Wissenschaft und Kunst
Tannenstraße 29a
8901 Ried

Atomuhr In Br8un8chwelg
Zu dem BeitrAg über Uhren in der SZ

vom 16. Il.: Die deutsche Atomuhr (Cäsi-
um-Uhr) steht nicht in Mainfiingen - dort
steht nur der Langwellensender (77,5
kHz) -, sondern in der Physikalisch-Tech-
nischen Bundesanstalt in Braunschweig.

Hans Dobermann, Dtpl.-Ing.
Wolfratshauser Straße 45£
8023 Pullach

DEMIREL INVITE AMNESTY
INTERNATIONAL EN TURQUIE I

L

GAMK I
25 novembre 19!~ __ J

En visite officielle à Londres où il
a rencontré son homologue britanni-
que John Major lundi matin, le Pre-
mier ministre turc Suleyman Demirel
a dû en passer par une interview de la
chaine publique SSC qui n'avait rien
d'une sinécure. Interrogé avec insis-
tance sur le rapport accablant
qu'Amnesty International vient de
publier sur la Turquie et qui avait fait
l'objet d'une vive réaction des autori-
tés d'Ankara, M.Demirel a invité
l'organisation internationale de
défense des droits de l'homme à
mener une enquête dans son pays
sur les allégations de meurtre et de
torture imputés au services de sécu-
rité turcs. «Quiconque veut enquêter
sera le bienvenu et quel que soit le
responsable des meurtres -les forces
de sécurité ou d'autres personnes-
nous nous en occuperons». RapeI-
Ions que douze journalistes d'origine
kurde ont été tués en Turquie depuis
le début de l'année, sans qu'on ait
jamais retrouvé aucun de leurs meur-
triers. M. Demirel a toutefois ajouté,
«les forces de sécurité ne tuent pas
les gens, elles essaient de les proté-
ger contre les meurtres des terroris-
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tes», en soulignant que dans son
pays, la presse et le parlement étaient
«libres». Une allusion au récent ver-
dict du Parlement européen, qui avait
maintenu son moratoire sur l'aide
technique à la Turquie en raison de la
situation des droits de l'homme dans
ce pays.

Pour ce qui est de l'Europe, le
journaliste de la SSC est indirecte-
ment revenu sur le sujet en évoquant
les ambitions de la Turquie dans l'ex-
URSS, où elle prétend être la cour-

roie de transmission de l'Occident,
que ce soit par le biais de la Coopéra-
tion des pays de la Mer Noire ou dans
les républiques musulmanes turco-
phones. Le journaliste a manifeste-
ment mis en difficulté le chef du gou-
vernement turc quand il lui a
demandé ce que la Turquie «peut
offrir» à des pays qui, comme le
Kazakhstan, sont parfois plus déve-
loppés socialement et économique-
ment que la Turquie, et qui tous, de
toute manière, entretiennent. des
relations avec l'Europe sans avoir à
passer par Ankara. Sous entendu, la
démarche de la Turquie en direction
de ces pays n'est-elle pas unique-
ment politique, et dictée par un pan-
turquisme larvé qui a besoin des capi-
taux européens pour pouvoir s'épa-
nouir... M. Demirel s'est alors perdu
dans des explications confuses,
expliquant que la Turquie, plus qu'un
«pont», avait la fonction d'une
«porte», et qu'elle avait surtout à
proposer des valeurs occidentales et
démocratiques à ces pays. Mais on
en revient au débat initial, la Turquie
est-elle bien placée pour se poser en
modèle de vertu démocratique ...
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New Kurdistan:
Growing pains

attention to-rebuilding c::
homes destroyed by ~
Saddam, finding en
enough food to eat 0
and fuel to heat their ~
homes and power 0
their cars. c::

At the same time, ~
though, Kurdish lead- LU
ers are taking strides ~
to move the region
closer to indepen- N
dence. They insist, ~
however, they are 'l""'t
seeking autonomy
within Iraq, not full- ~

scale independence. L.

They must move cautiously be- Cl>
cause Turkey, Iran and Syria, Ê
which have large Kurdish com- Cl>
munities, are cfeeply concerned >
about any action that might en- ~
flame separatists movements in
their own countries.

Saddam also is furious with the
talk of independence, or even in-
creased autonomy. He eut off all
fuel and food shipments to the
Kurds in July when the new
Kurdish parliament was sworn
in.

Despite the hardship, the
Kurds are thrilled that their own
people are running government
offices, day-to-day services, in-
stilling Kurdish pride.

"Nobody wants to go back to
the old days under Saddam even
if we are statving," said Abdullah
Omar, a 65-year-old shopkee{>er
in Dohuk. "We want our digmty.
Just ~ive us one piece of 6read
and liberty."

Wilson, the American colonel
who heads Operation Provide

Such talk could be a pipe-
dream.

'\There is no economv; there is
1\0' industry," said Cof. Richard
Wilson, the U.S. army officer in
charge of the allied protective
céver for Kurds in Iraq.

Nso, corruption and incom{>e-
tel)~e is rampant among Kurdish
~fficials, many of whom have no
elperience in running a comer
.störe let alone government de-
p~rtP1ents employing hundreds
Of workers.

"There is a silly belief by Kurd-
ish leaders that Kurdistan can be
self-sufficient in two or three'
years," a British aid worker here
said. "In fact, the Kurds are be-
coming increasin~ly dependent,
not less, on foreign aid to sur-

.vive."
Kurdish rebels gained control

of much of northern Iraq after
Western warplanes started sur-
veillance over the region follow
ing the collapse of a post-gulf
war Kurdish uprising. Under the
protection of allied planes based
in Turkey, most of the 3.5 million
K1J.r s in Ira baye. turned th.eir

DOHUK, Iraq - Abdullah Tay-
âh. the regional governor here,
shi in a huge comer office, wearsa' Western-style business suit,
and is.in charge of more than 400
~overnment employees ranging
from 'streetdeaners to policemen
to: tax collectors.

.Two years ago, however, Tayab
was. a regional commander of
j<:tJrdish peshmerga rebels fight-
~rtg"in the. cruel mountains of
northern Iraq.

GUerrilla leader yesterday; se-
niör bureaucrat today - that
stàrk contrast symbolizes the
new Kurdistan.

Less than 18 months
after' they seized the
wOrld's attention with
tlîëiI' tragic flight from
Saddam Hussein's ar-mi-:'jnto the wintery
mountains of Turkey
<arttt Iran, the Kurds
have returned to their
laiidànd are slowly-
pifn~lly - building a
real: Kurdistan.

Gradually, northern
'Iraq' is assuming the
lcmk of an indepen-
dent state. .' , .

Kurds now have their oWn'~'
e}eeted 105-member parliament, : t':, ;4.j:' .
a 'police force in major cities,~iî J.
.school. boards, taX. colle<:tors,~ ;';;;'i,.'
televiSiOn and radiO stations, ~'if::' ,H' •

even. a ragtag army. 1 .' ~
There are even grand schemes i >', .

tir )Juild an international airport I i1-~"W;,
and:a new Kurdish university in l ". ....
DGhuk, .

But many crippling problems:
remain, includmg a desperate, '..
shortage of food and fuel. Kurdi. t..stan is facing a harsh winter in .

~

iê::h thousands could go hun- .
. and die. Baghdad is blocking~

Uèl ~hipments to the north ana .
has: reduced food supplies to a
trickle in a blatant effort to shat-
ter:the myth of Kurdish autono-
my,- . ',',

~'Our problem today IS finan-, ',," .
cial~' Tayab says. "We plan to
reb~ild the economy by having'
peo{>le return to .ftleir village~, '<,~'.",'
cultivate the bnd, resume agn- ....~'!:{"['" . " ,., .
~.l+... en factories" ,"';<;'h'::'~~"1«.,.A>"~'>'':"~~'~...~ re, reop '. '.,' ':.,,-;.,.'H' , ~.~ ';. ,.:.b' 'V
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Kurdistan collects taxes mainly
from" Turkish truckers who nor

. mally hau! food into Iroq'
and carry diesel fuel

. back to Turkey. Kurds
impose entry and exit
fees for trucks crossing
the international. bridge
into Turkey at Habur.

.They also sIphon 150 li-
tres of diesel fuel from

.the trucks '.at a depot.
near Dohuk.
. Under U.S. sanctions,.

_ ...the Turkish trucks carry :
about three tonnes of food and
'supplies into Iraq. Once empty, '
the trucks load vast amounts of
diesel fuel into huge tanks built.
onto the sides of the trucks. The .
tanks can carry up to 20,000 li-
tres. The average car holds less
than 100 litres.
.The export of Iraqi fuel is ille.

gal, buteverybody winks at the
~rade because it is the only way.
.the Turkish trucks would enter
.Iraq. They wouldn't make the re-
turn trip empty. .
• As a "tax: the Kurds drain off
the 150 litres, which is used for
generators at hospitals, schools.
and other public institutions. .
. Currently, no Turkish trucks
,are travelling the highway into
Iraq. The militant Turkish Kurd
rebels have threatened any driv-
ers caught on the hifhway. Thé
move is in reprisa for. Iraqi .
Kurds joining with the Turkish .
rnilitél!.Y to driv~ the Turkish .

Comfort, the name for die allied
protective blanket for northern
Iraq, said the biggest change

.since last May's elections for the
Kurdish parliament. has been the
.fact different Kurdish peslunerga
:militias are finally co-operating. .

"There is a greater effort to
maintain Kurdish unity." hesaid
before a helicopter tour of the re-
gion.

Sarchil Kazzaz, a' Kurdish
spokesperson in Ankara, said

. .

'that "only sirice June" have the
various militias started to work
together. "It may not be ripe
enough for people to see success,
es."

The lOS-member parliamenf
was elected in May and sworn-in
two .months later. More than 90
per cent of Kurds. voted in the
elections. The parliament ap..;
'Pointèd a 16-man exeèutive com-.
~mittee, whose members are-
:èalled ministers. They act niore-
'like department heads, oversee~
iog everything from public
works, welfare, education, securi-
ty.

Most Kurdish leaders admit.
privately that Iraq cannot be di-
vided. . .

"These mountains can't sustain'
a viable country," Wilson said.
"To survive, Kurds must be part
.of a larger government" .

Under the Kurdish version of
autonomy, Kurdistan would be a .
state within Iraq, much like a
province Within Canada. It would
have some 10c81 control over cul- .
ture, ethnic issues, education,
welfare, but leave major areas
such as fmance, defence and for-
eign affairs. to a larger Iraq.
, "The long-range ,goal of most
Kurds is to have therr own state," .
Wilson said, "But to be practical,
.they must be part of larger Iraq."
.. Today, the only sign 01 an Iraqi
presence in Kurdistan is the use
:9f Iraqi currency. All other sym-
bols, including the huge portraits
.Of Saddam tbat once towered
;Over every intersection, have
been destroyed ..
. Travellers entering northern

J.raq from Turkey even ~et a Kur-
âistan visa stamped IDto their
.passp.ort by former peshl!lerg~
guerrillas who now act as mmu-
gration officers.
. It is the economy, though, not
the security situation, that is the
biggest worry in Kurdistan. .

Because of the U.N. embargo
..and Baghdad's refusal to send
. 'food and fuel to northern Iraq,
the Kurdish economy has come
almost to a full stop.
. There are only two operational

factories in Dohuk, a city of.
350,000. residents~ A. textile, plant .
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REBUILDING TIME: Kurdish refugees, far lèft,
line up for water at camp near Turkish border

last year. Nadhll Mohammed, centre, helps
rebuild homes InAslh~Y, Iraq, a year later.

. etylploys 30'-workers and a can-
, mngfactory for tomato paste op-
erated only a few weeks. InSulai-

.maniyah, a city of 1 million
Kurds,. a cigarette factory is in
operation. All other factories arc.
closed for lack of fuel and spare
parts. .

More than 60 per cent of Do.
huk residents are unemployed.
Those who do work often earn
the equivalent of $10 a month. A
teacher with 20 years experience
and !l m~ters degree, for exam-
ple, IS paId $12 a month. .

"Day by day...prices go up," said
Mohammed Ahmed, who runs a
camera shop in Dohuk. "Nobody
can afford to buy anything except
'some food." A roll of Kodak film
smuggled from Iran, costs $3. '
•. AlI along theroadsides in Kur-
distan, elderly women can. be
seen collecti.ng twigs to use as
:fuel for heatmg 8!1cf cooking. So
many trees are belOg eut for fire-
wood that Kurdish' officials are.
worried about massive deforesta-
tio~. Many families have sold al!
their furniture and possessions to;.
buy food. They have nothing left
for the winter.

Farmers have no money to buy
seeds for next spring. If they al.
ready have seeds, they may be
rorced to eat them before plant-
mg season. .

Still, some taxes are being col-
lected, salaries are being paid .
schools are open and other gov:l.
ernment semces are starting tö
operate. . ,. .
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guerrillas out oreamps in north-
ern Iraq.

The result is a deeper econom.
ic mess in Kurdistan.

With the few monies that are
collected, Kurdistan has re-
opened most schools in urban
centres and is tryin~ to reop~n
schools with internatlOnal help In

. ,,
I.
Î

, 'f
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remote regions. ~
Hussein J&mbal~, a history

teacher at Glavej HIgh School for
Girls in Zahko, said the schools
lack textbooks, even chalk, for
students.

But he is happy because he can
now teach students Kurdish his-
tory and language, which was ei-
ther banned or distorted during
Saddam's reign in northern Iraq.

"I felt I never could tcll my stu-
dents the truth about Saddam or
about the Kurds," Jambalya said.
"All the Iraqi textbooks were
wrong when it came to the
Kurds." .

Most Kurds, including those

with advanced university de-
gt:ees, cannot read or write I<urd-
Ish. They learn in Arabic. Schools
now teach four classes a weck of
Kurdish, but there are no Kurd-
ish-language textbooks available
and no money to buy them even
if there were.

One of the most popular ways
of instilling Kurdish culture is
through new television stations
throughout Kurdistan.

In Zahko, a Kurdish puppet
program with a Kermit-the-Frog-
like character called "Buklis" is a
hit with children. The I5-minute
daily program is produced by for-
mer peshmerga fighters. Buklis is
.seen travelling around Zahko in a
car, visitin~ stores, going to the
schools, gIving children advice
on everything Trom crossing the
street to keeping the schools
dean.

Kurdistan also is finally getting
its own police force. Zahko -now
has 45 policemen - and one. pa-
trol car - to handle traffic viola-
tions and minor crimes. Some
500 policemen are now being
trained in Dohuk and will be as.
signed to cities across the region.

The peshmerga militias, once
fully integrated, will act as the
unofficial army. New uniforms
are even being made to distin
guish them from the formee
peshmerga units.

Meanwhile, Iraqi opposition
groups meeting last week in Sala-
hudin elected a Kurdish,j..,'llerrilla
chief, a moderate Shiite Muslim
cleric and a retired Iraqi general

The meeting, the largest gath-
ering of opposition leaders to
meet on Iraqi soil, was designed
to find ways to end Saddam's
rule and set up a power base to
replace him.

The 236-member Iraqi National
Congress, which groups opposi-
tion movements from ShiItes to
Sunnis, Kurds to Turkomans; al-
so approved a federal strudure
for a post-Saddam Iraq. Kurds

•Kulp

see federalism as insurance
against being dominated bv
Iraq's majority Arabs. -

It elected Kurdish Democratic
party leader Massoud Barzani.
Muhammad Bahr Ulum, a moder-
ate Shüte clergyman; and retired
major-general Hasan Naqib to
head the opposition movement
. However, the largest IraqI Shi.
Ite Muslim rebel group said it will
not back the new Iraqi opposition
leadership. It objected to 'insuffi-
cient" representation of Shiites
in the new leadership. The deci-
sion was seen as a setback for the
Iraqi opposition.
. Ultimately, the only real $olu,

tIon for the Kurds' problems is to
get rid of Saddam .

Col. Richard Wilson, who
heads the allied mission in I:orth-
ern Iraq, said the Western pow-
ers must maintain a presence
here or else Saddam will likely
attack the Kurds once again-.

"If the allies left, there would
be a mass exodus of Kurds acmss
friendly borders," Wilson said.
"We would have wasted all the
humanitarian aid sent here since
the gulf war and there would be a
lot of reprisals by the Iraqis.'"

The Turkish parliament. will
decide by Dee. 30 either to fermi.
nate or extend the tenns of Oper-
ation Poised Hammer, which car-
ries out the overflights by
Turkish, U.S., British, Italian and
French air units.

A recent poll of Turkish parlia-
mentarians by the Turkish Daily
News showed overwhelming op-
position to extending the opera-
tion for another six months.

That news is disturbing' f()r
Abdullah Tayab. the governor of
Dohuk.

'We need only a short time to
recover," he saId optimistically.
'We have the labor, the fanners,
the fertile land to be successful.
We want liberty as well as food.
but we also need the world's con-
tinued heIn ..

.Dohuk

10
I

km
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Coming winter 'is going to be a killer'
.ASlHÀY; IraQ, - It is growing

<kddef at night 10 the mountains
otllorthern Iraq. The snows are
'fast approaching.

'iiWill be a tough winter:' Na-
dbil Mohammed says as he peers
at the mountains rising behind
l1iS' Villa~e. "Many people may
DOl' Sûmve." .

"'Wè, have no work. We have no
electricity, no water, no crops.
M~y men are so hungry they
l\~~ no power to help build thelI'
h~m~s," says ~ohammed, 45, a
fQQ1Iertrucker 10 this destroyed'
village 30 kilometres (18 miles)
w_~of Dohuk.

Ahmed Mohammed Ali, 65,
watched helflessly 18 months
ago as two 0 his daughters died
iri;4e mountains as they fled
rrciqiPresident Saddam Hus-
s~s. army. Now he wonders if
he.will be able to survive another
winter.
, ReH'éf experts are warning
there. may be "a humanitarian
e~~ency of immense propor-
ti&ftS Ü1 the Kurdish-controlled
areas of northern Iraq if aid sup-
plies fail to reach the region with-
in days.

"W1Oter is going to be a killer,"
said Paul Clarke, a relief worker'
for Disaster Aid Centre (U.K.). "It
won't be a massive Somalia-like;
famine, but many people will
di "e..

Clarke said that "despite the
p;and rhetoric" by the new Kurd-
iSh parliament, little work has
been done to rebuild roads or re-
store electricity and water sup.-
plies in the hundreds of rural vil-
lages destroyed by Saddam in the
1980s.

An estimated 300,000 Iraqi
Kurds still rely entirely on for-
eign relief organizations for their
survival. Only 40,000 of the
500,000 Kurds whose homes
were destroyed by the Iraqi army
in the last 10 years will be housed
before winter starts.

About 1.5 million Kurds fled to
Iran and Turkeyafter Saddam's
army crushed their revolt at the
end of the 1991 gulf war.

Iraqi Kurds are suffering the
combmed impact of an 11-
month-old economic blockade
imposed by Baghda~ against
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shipping food and supplies into
the Kurdish-held areas of north-
ern Iraq and by the United Na-
tions sanctions against Iraq.

To make matters worse, Kurd--
ish guerrillas from Turkey fight ..
ing against a two-pronged assault
by Turkish soldiers and Iraqi
Kurd peshmerga fighters have
threatened to attack any trucker
hauling goods into northern Iraq
from TurKey. The warning was in
response to the Iraqi Kurds' ef-
forts to drive the rebels out of
camps in northern Iraq.

Food prices have skyrocketed
in recent weeks because of the
various embargoes.

"People can't afford to buy
anything," said Hussein Salem,
who operates a tiny grocery stall
in Dohuk. "People have forgotten
the taste of meat, milk, rice. They
haven't tasted eggs for a year.'

Many of the goods Salem sells,
such as cereal, white rice and
vegetable oil, have been smug-
~ed into northern Iraq from Iran.
'they are unavailable from relief
groups and cannot be brought
through Iraqi military check-
points.

Salem said he is dreading the
.winter. "The situation will be ter-
rible," he said, noting that many
customers already yell at him for
outrageous prices that will surely
climb as the winter drags on.

A deal signed recently by Iraq
and the U.N. may help to ease
some of the suffering, but only if
Saddam follows through on a
promise to comply with the terms
of the agreement

The pact, which the United
States opposed, will provide Iraq
with $200 million in relief aid,
including $90 million for Kurds
in the north. Iraq is supposed to
deliver 33,000 tonnes of food
4.55 million litres (one millio~
gallons) of fuel and medical sup-
plies to the Kurds during the win-
ter.

The United States claimed
Baghdad will get too much con-
trol over the movement of U.N.
staff in Iraq and that it is deliber-
ately refus mg to grant visas to
U.N. guards and foreign relief
workers.

Barely 70 aid workers are still

working le2811yin northern Iraq.
Several oozen others have
slipped into the region through
Turkey without Baghdad's per-
mission.

At one point. more than 600 aid
workers were allowed to operate
in the Kurdish-held area. Many
aid workers have left following
visa hassles or death threats.
Workers for Save the Children, a
British organization, were evacu-
ated after one worker's car was
torched and a bomb was found
under another car.

Other aid ~roups have quit
Kurdistan in dlsgust over corrup-
tion by Iraqi Kurd officials or be-
cause of declining funds due to a
waning international interest in
the plight of Kurds.

For residents in villages such
as Asihay, the declining Western
attention on the Kurds and the
constant threat of interrupted
supplies from Baghdad could re-
sult in a grim winter.

Iraqi soldiers bulldozed Asihay
to the ground in 1986. A total of
300 famUies watched their homes
destroyed, as well as a school,
medical clinic, mosque .: and
shops. Iraq said the villagen
were supporting peshmerga
guerrillas.

With the help of European non-
governmental aid agencie'~; :3~
families returned to Asihay aDÔüt
four months ago. With only-days
to go before the first snoWfalJ,
the men are scrambling to fi.nish
the new homes. They lack, ce-
ment for floors, glass for ~~-
dows - and food to eat e~ept
some rice proYided by r.Uef
groups.

Still, the villagers have 00:*
grets about the uprising agai~
Saddam and never look'back
fondlyon the days before the:~]f
war, when they had food, jObs,
and homes.

Says Nadhil Mohammed:
"Even if we die here, the iIltifo-
doh was right. We escaped.the
hardship of Saddam. We were'aJ-
ways worried at night that. he
would come and arrest us. Now
we sleep; we are comfortable; we
are safe."
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delle elezioni era di dare un
govemo civile al territorio
da cui il govemo centrale
di Baghdad aveva ritirato
sia le forze armate sia
l'amministrazione. DaI 23
ottobre 1991 infatti
Baghdad mantiene il bloc-
co totale su tutte le merci
dirette al Kurdistan com-
presi viveri e medicinali e
'ha smesso di pagare i pub-
blici dipendenti invitandoli
a stabilirsi fuori dal territo-
rio liberato, se volevano
continuare a percepire sti-
pendi e pensioni. Nessuno
10 ha fatto. Questa disubbi-
dienza civile e pacifica di
centinaia di migliaia di per-
sone, che hanno preferito
vivere in povertà e preca-
riamente pur di non

I 135 osservtori di diversi
paesi del mondo hanno giu-
dicato tali elezioni«fair and
free», nonostante si siano
svolte in un paese devasta-
to, ai limiti delle umane
possibilità di sopravviven-
zao Tra gli eletti al
parlamento dei Kurdistan,
ci sono alcune donne . Una
di esse, Kafia Sulaiman, è
ministro. Cinque seggi
erano riservati di diritto al
Movimento democratico
degli assiri (cattolici di rito
caldeo) e alla Lega dei
Cristiani Uniti. Primo mini-
stro è un ex docente di
filosofia, Fuad Massum.
Parlamento e govemo
hanno sede ad Arbil. ln
attesa della democratizza-
zione di tutto l'Irak, scopo

Nell 'area del Golfo
c'è una sola
democrazia.
Quetta instaurata
nel Kurdistan
iracheno liberato
dai Pesh Merga
(ipartigiani
kurdi) tra illuglio
e l'ottobre del
1991. Le elezioni,
volute dal Fronte
dei Kurdistan ehe
amministrava
provvisoriamente
la regione, si sono
svolte nel maggio
scorso. In un clima
di festa popolare,
hanno votato
praticamente tutti,
donne e uomini
dai 18anni di età.
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Campagna di solii/mietà con il popolo kurdo

UN MATTONE PER aALA DIZA
la più grande fra le 4~OOOcittà e villaggi kurdi
rasi al suolo da Sadd am Hussein

sohomettersi di nuovo alla
dittatura, non ha purtroppo
fatto notizia nel mondo
della solidarietà e della
nonviolenza. Un punto di
importanza fondamentale
per comprendere la com-
plessa situazione irachena,
è che la Regione autonoma
deI Kurdistan non si diffe-
renzia su basi etniche ma
su basi politiche. La lotta
'prima dei partiti (clandesti-
ni in Irak) e poi deI Fronte
ha sempre avuto come
obiettivo «democrazia per
l'Irak, autonomia per il
Kurdistan». L'autonomia
della regione, possibile
solo, come lapalissiana-

.mente hanno sempre

. sostenuto i kurdi, in un
sistema democratico, è

:necessaria per Ie oggettive
.differenze di cultura, storia,
lingua, religionÎe tradizio-
ni deI popolo kurdo e delle
minoranze deI Kurdistan,
anch'esse da tutelare. Va
ricordato che la regione
.kurda (ex Vilayet di
Mossul) doveva diventare
.autonoma nel riassetto di
.tutta l' area dopo la fine
,dell'Impero Ottomano, e
che soltanto a causa della
scoperta del petrolio
nell' area di Kirkuk venne
aggregata all'Irak, sottopo-
sto a mandato britannico.
Nella conferenza di Vienna.
(giugno '92) e nella ripresa
dei lavori e Salahaddin in
Kurdistan (settembre '92)
pur mantenendo il princi-
pio dell'integrità
territoriale di un futuro
Irak democratico,
l'Opposizione irachenaßi è
espressa per l'autodetermi-
nazione n.elKurdistan,
cioè per la scelta tra auto-
nomia amministrativa
ed una forma di
fede.ralismo.
Per sottolineare la base
politica e non etnica della .
loro lotta, i partiti che defi-
niamo «kurdi» si chiamano
in realtà tutti. COS! come il
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Froïïtë', «deI Kurdistan». doppio e'mqargo: non a sostenuto con incentivi la.
Ne fanno parte anche, e caso la mortalità infantile', nuova arabizzazione di
spesso con moli importanti,in Kurdistan è oggisupe- Kirkuk, hl! dedicato un
arabi, assiri, turcomanni. :riore di Il volte rispetto forte budget agli atti térro-
Nel Fronte c'è il Partito :alla regione di Baghdad. ristici contro i funzionari
comunista iracheno, coslE' chiaro che l'einbargo .dell'ONU e altri ospiti del
come il Movimento demo-contro l'Irak colpisce le . Kurdistan (e ora, pare,
cratico assiro. Sia il Fronte popolazioni e rinforza il anche contro i rifugiati
che il govemo deI regime. Esso infatti, :.kurdi all' estero) nonché
Kurdistan libero danno gestendo e dosando inerci, alla propaganda denigrato-
molta importanza al.rispet- razioni alimentari e stipen- ria nei confronti della
to e alla valorizzazione . di (grandi aumenti aIle piccola democrazia.
delle religioni è delle etiiie forze armate e di poliz~a)' Dopo aver distTùtto
di minoranza presenti nel lascia in miseria gli opposi.: e avvelenato in Kurdistan
Kurdistan, nonché al molo tori (sciiti, il 55% della. uomini e animali, terra,
'della donna. Tra le tante popolazione, e kurdi, 30%, acqùe e vegetazione, inse-
associazioni fondate in oltre ad altre minoranze) diamenti e attività che.
Kurdistan nell'euforia délia mentre ha potuto non sol- risalgo:no agli alböri della
libertà, c'è anche una loca- tanto ricostruire (con quali culturaumana, il regime;
le sezione di Greenpeace. importazil-ni?), ma provve- nonostante l'embargo, ha
Ora, in Kurdistan sono dere allusso degli alberghi quasi interamente prosciu-
costretti a tagliare gli alberi con pisCine ed erigere la gato ~ 1.5 .mila Kmq degli

.:piantati a costo di morire nuova faraonica villa di acqUltnm dei sud. Un
per le mine, perché manca Saddam Hussein. Non solo nuovo disastro ecologico e
il combustibile da cucina e Saddam Hussein, dopo culturale, che cond~nn~ a.
da riscaldamento. 'essersi rinforzato all'inter- morte la cultura antIchlssl-
L'arnministrazione Bush è no nominando nei moli ma e peculiare delle tribù
stata sempre ostile a questo chiave del potere i peggioriarabe ~adan, e un si~tema
esperimento democratico, macellai della sua tribù' ecologlco un tempo ncco'
che, partendo dall'unica (~ome Hassan Ali Al di una fauna unica al
forza politica radicata sul Majid, detto Ali il .mondo... .
territorio (i numerosi partiti' Chimico 0 il Macellaio IlConSiglIo nazlOnale deI
dell'opposizione irachena 'ministro della difesa), u;a Kur~istan (cioè.H ~ovem?J
sono basati all' estero) .strumentalmente l' embargo h~ nvolto ~~a nchlesta dl.
.dovrebbe consentire la per riaffermarsi anche nei alUto a tuttii parlamentari
democratizzazione rapporti con l'estero. del m<:>~do: . .
dell'Irak. Tra le altre cose, .Intanto continua a rifiutare Una VISitaID Kurdistan dl
è stato impedito ai pesh di vend~re petrolio sotto il parlamentari, a titolo perso-
merga di liberare l'area controllo dell'ONU cosa nale, non sarebbe soltanto
petrolifera di Kirkuk, ' che 10 costringerebbe un gesto di solidarietà ma
lasciando il territorio -per all'acquisto di beni per la anche un'.a~e~azion~ a
1'80% devastato dalle cam- popolazione. .favore dei dm~1 umam e

:pagne irachene di E' noto che il regime ha della democrazla.
.genocidio e con un terzo -'. . Laura Schrader
della popolazione compo-
sta di profughi senza tetto e
;senza niente - privo di
:risorse. Completamente
accerchiata da nemici
potentissimi, senza nessuna
comunicazione con il
-mondo estemo tranne il
confine lasciato aperto
dalla Turchia ad un prezzo
politico altissimo, la picco-
la democrazia del
Kurdistan è un ostaggio .
delle potenze occidentali e '
loea-li,e affamat.a da un
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Basler Zeitung

Iraks Nachbarn gegen
einen Kurden-Staat

In Sllopl Im Südoaten der Türkei trafen dl. Kurdenführer .arzanl'
(rechts) und Talabanl (zweiter von IInka) erstmala mit türklachen
MIlItArs zu.. mmen. Nach kurdlachen Angaben alcherten ale der Tür.
kellhre Unterstützung bel der .ekimpfung d.r PKK.Rebelien zu.

Foto Keystone

Montag, 16. November 1992
Nr.269

irakischem Territorium begonnen, von
wo die Rebellen immer wieder Ziele in
der Türkei angegriffen haben.

Bei der Zusammenkunft der Aus-
senminister handelte es sich um das er-
ste Treffen der drei Staaten auf rang-
hoher Ebene, nachdem im Norden
Iraks ein kurdischer Bundesstaat aus-
gerufen worden war und sich die iraki-
sche Opposition zu einem Bündnis
zum Sturz des irakischen Präsidenten
Sadd am Hussein zusammengeschlos-
sen hatte. Ende Dezember läuft das
Mandat der im Juli 1991 auf der türki-
schen Luftwaffenbasis Incirlik statio-
nierten multinationalen Eingreif-
truppe aus, die von den USA, Frank-
reich und Grossbritannien zum
Schu~e der nordirakischen Kurden ge-
gen Ubergriffe des Regi~es in Bagdad
aufgestellt worden war. Uber eine Ver-
längerung des Mandates muss das tür-
kische Parlament noch entscheiden.
Diese Frage wurde nach Cetins Anga-
ben auf dem Treffen in Ankara nicht
besprochen.

Le Monde • Mardi 17 novembre 1992 •

« Convergence de vues » entre la Turquie
l'Iran et la Syrie sur le problème kurde

Ankara. DP NSDA. Die Türkei, der
Iran sowie Syrien lehnen eine Teilung
Iraks zugunsten eines unabhängigen
Staates der irakischen Kurden ab. Dies
bekräftigten die Aussenminister dieser
drei Staaten am Samstag in Ankara.

Der türkische Aussenminister
Hikmet Cetin sowie seine iranischen
und syrischen Amtskollegen, Ali Akbar
WelaJati und Faruk el Schara, betonten
nach ihrem dreistündigen Treffen, alle
Entscheidungen im Zusammenhang
mit der Zukunft Iraks sollten von der
irakischen Bevölkerung unter Achtung
demokratischer PrinzIpien getroffen
werden. Cetin sagte, «die territoriale
Integrität Iraks seI für die Türkei, Iran
und Syrien wichtig». Er kündigte an,
die türkischen Truppen würden sich
«bald» aus dem Norden Iraks zurück-
ziehen, da ihr Auftrag «nahezu abge-
schlossen» sei. Ein konkretes Datum
für den Rückzug nannte Cetin nicht.
Die türkischen Sicherheitskräfte hat-
ten am 22. Oktober eine grossange-
legte Operation gegen Stü~punkte der
Kurdischen Arbeiterpartei (PKK) auf

Les ministres des affaires étran-
gères de Turquie, d'Iran et de Syrie
ont confirmé, samedi 14 novembre, à
Ankara, leur «convergence de vueS»
sur la protection de l'intégrité territo-
riale de l'Irak et décidé de se réunir
de nouveau en' février 1993 à
Damas. «Le terrorisme menace nos
trois pays, c'est pourquoi nous
sommes ici», a souligné le chef de la
diplomatie iranienne. «Cette réunion
n'est dirigée contre aucun pays. L'in-
tégrité territoriale de l'Irak est impor-
tante pour la Turquie, l'Iran et la

Syrie», a déclaré le chef de la diplo-
matie turque (le Monde daté
15-16 novembre). Il a précisé que
l'opération lancée, dans le nord de
l'Irak, par l'armée d'Ankara contre
les séparatistes kurdes de Turquie,
membres du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), était «sur le point
d'être achevée» et que les troupes
allaient se retirer. Dans un entretien
au Monde, le premier ministre turc,
M. Demirel, précise la position de
son gouvernement face aux Kurdes
et au pouvoir en place à Bagdad.
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3 Nations Warn Kurds on Iraq Breakup
By Chris Hedges
'New York Times Service

ANKARA, Turkey - The foreign ministers
of Turkey, Iran and Syria have condemned the
creation of a de facto Kurdish state in northern
Iraq and warned Kurdish leaders that they
would not allow it to lead to the partition of the
country.

"We are concerned about the transfer of this
de facto partition of Iraq into a permanent
reality," Farouk Shara, the Syrian foreign min-
ister, said Saturday. "We want to avoid a situa-
tion where this partition is inevitable."

Iraqi Kurdish leaders, who were denied a
request to attend the meeting, said they were
disquieted by the event. "There is no necessity
for this meeting," said JlÙal Talabani, head of
the Patriotic Union of Kurdistan. "No one has
the right to interfere in the internal affairs of
Iraqi Kurdistan or Iraq."

The stem message from the Iraqi Kurds'
three neighbors, on whom they rely in order to
circumvent an Iraqi trade embargo, follows the
formation in July of a Kurdish government in
northern Iraq, complete with an elected legisla-
ture and prime minister.
. The Kurdish parliament announced last
month that it would create a federated Kurdish
state, and most of the 4 million Kurds in the
north say they will never again allow their
enclave to be part of Iraq.

The Kurdish issue is a delicate one for the

United States, which supported the Iraqi
Kurds' uprising against President Saddam Hus-
sein at the end of the Gulf War, but now finds
Turkey, a NATO ally, objecting to the Kurds'
gaining more control over their own affairs.

Washington has also offered support for
Iraqi Kurds while supporting Turkey's cam-
paign against its domestic Kurdish groups.

Iran and Syria also have restive Kurdish
minorities and fear increased agitation at home
if an independent Kurdish state takes root in
Iraq.

The foreign ministers on Saturday.criticized
the Kurdish government and dismissed the
elected parliament as incapable of administer-
ing the area.

Ali Akbar Velayati, the Iranian foreign min-
ister, called the situation in northern Iraq cha-
otic, and said it could "affect the national
security of all our thr~ countries."

The Iraqi Kurds live in a security zone set up
by the United States and coalition partners in
Aprill991 shortly after the Gulf War.

The rone was created after Iraqi troops
crushed an uprising and drove 1.5 million
Kurdish refugees into Iran and Turkey. The
rone is monitored by allied warplanes based in
Turkey and a small staff of allied officers in the
border town of Zakho. The zone covers most of
the area above Iraq's 36th parallel.

Turkey's parliament next month will consid-
er renewing the agreeinent to allow U.S. planes

monitor northern Iraq from bases in Turkey.
Kurdish leaders say that if the security rone is
abolished they will soon be overrun by Iraqi
force.

Turkey is especially important to the Kurds,
not only because allied planes are based on
Turkish soil but also because the road leading
into Zakho is the principal supply route. Iraq
has cut off nearly all shipments of food and
other supplies to Kurdish-held areas in the
north.

The Turkish Kurdish rebel group, the Kurd-
ish Workers Party, has also mounted a cam-
,paign against the Iraqi Kurds. The Turkish
party has accused the Iraqi Kurds of betraying
the Kurdish cause by developing a close rela-
tionship with Turkey.

Several thousand Turkish troops are current-
ly in northern Iraq, working with Iraqi Kurdish
guerrillas to drive Turkish Kurds from moun-
tain base camps along the common border.

The conflict has pushed the Iraqi and Turk-
ish Kurds into open warfare, and traffic along
the road to Zakho had declined from as many
as 1,000 trucks a day in August to about 30 a
day. '
• Ambush in Northern Iraq

Turkish Kurdish rebels ambushed an army
patrol in northern Iraq, and two soldiers and Il
rebels were killed in the fight, The Associated
Press reported an official as saying Saturday in
Diyarbakir, Turkey.
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Major Says He Didn't Hide Sales to Iraq
By Richard W. Stevenson

New York Times Service

LONDON - Faced with questions about his
role in Britain's apparent violation of a ban on
military exports to Iraq during the late 1980s,
PrimeMinister John Major denied over the
weekend that he bad participated in any cover-
up of the decision ta sell Baghdad sensitive
.machinery and technology.

His statement was desilPled to head off criti-
cism from the opposition ID the face of evidence
that the government knowingly helped arm
Baghdad during its war with Iran and in the
period leading up to the GulfWar.

'Mr. Major has already been weakened politi-
cally by economic problems at home and divi-
.sions over his policy of forging closer ties to the
,rest of Europe. A poll published by The Ob-
server newspaper on Sunday showed Labor
with a 19-pomtlead over the Conservatives, the
biggest margin in two years.

The furor has grown out of revelations over
the past several weeks that officials of the
government under Mr. Major's predecessor,
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Margaret Thatcher, approved sales to Saddam former Israeli military agent, called Sunday for
Hussein of products with military uses despite a the judicial inquiry to determine whether a
policy of not helping to arm either Iran or Iraq Texas-based company owned by Mark Thatch-
dlUÏn$ that period. Mr. Major held a number of er, the son of the former prime minister, had
posts m the Thatcher cabinet, including a three- heIr.:<! ship equipment from Britain to Iraq.
month stint as foreign secretary in 1989.. Neither Lady Thatcher nor her son has com-

The affair centers on the collapse of a crimi- mented on the malter.
nal case here earlier this month against a com- On Sunday the leader of the opposition Lib-
'panyin Britain, Matrix Churchill. The firm's eral Democratic Party, Paddy Ashdown, called
executives had been charged with violating the for a full debate in the House of Commons on
export ban by selling sophisticated machine sales of British technology to Iraq, although he
tools to Iraq, but the ch~es were dropped said it was doubtful that Mr. Major would
after a former government mmister changed his agree.
testimony and admitted having facilitated the' hi response to accusations from Labor, Mr.
sales., Major said Saturday that as foreign secretary in.

Since the Matrix Churchill case has become 1989he had not been informed by subordinates
public, the government and Mr. Major have of a feud among lower-ranking officials over
been dogged by questions about when they whether to allow the expons .
learned. of the s~pments, and about 'Yhether Mr. Major has not directly addressed the
they DUsled Parliament and the public. The question of when he did learn of the exports.
government had stated repeatedly, and as re- Asked Thursday in Parliament by the Labor
~tly as last year, that the export ban was not Party leader, John Smith, when he firstlearned
VIolated. that the export prohibitions had been violated,

Leaders of the Labor Party, citing uncon. Mr. Major responded, "It's not at all clear that
firmed information reportedly provided by a they were breached."



REVUE DE PRESSE~PRESSREVIEW~BERHEVOKA ÇAPÊ~RlVIsrA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA~BASIN ÖzETi

le Monde • Mercredi 18 novembre 1992 •

La tournée de M. Dumas dans les pays du Golfe

La normalisation des relations avec l'Irak
n'est pas encore à l'ordre du jour

M. Roland Dumas a clos,
lundi 16 novembre, par une
visite de quelques heures en
Arabie saoudite,une toum. qui
l'a mené au Qatar, è Bahreïnet
au Koweït. L'Irak - avec lequel
une normalisation des relations
n',st pas encor, è l'ordre du
Jour- était l'un d,s principaux
sujets d, ses entretiens avec
les chefs d'Etat de ces quatre
émirats pétroliers du Golfe.

DJEDDAH
de notre envoYH sp~ciale

C'est un constat d'impuissance
quant aux possibilitésde «soulager
les souffrances du peuple irakien»
qu'ont dressé M. Dumas et l'en-
semble de ses interlocuteurs du
Golfe. Tous s'accordent sur la
nécessité de «prendre en compte
ces souffrances» dues en grande
partie à l'embargo imposé par
l'ONU à l'Irak. Mais tous pensent
aussi que la levée de ces sanctions
a pour condition sine qua non l'ap-
plication intégrale des résolutions
du Conseil de sécurité de l'ONU.

Cela implique la liquidation des
armes de destruction massive déte-
nues par Bagdad et la libération
des quelque huit cents prisonniers
koweitiens. Cela implique aussi
que l'Irak accepte de conclure
enfin, avec les Nations unies un

accord pour la levée partielle de
l'embargo pétrolier - afin de finan-
cer notammet\t l'achat de produits
de première nécessité - et autorise,
une bonne fois pour toutes, l'action
humanitaire sur son territoire.

«II faut maintenir la pression »,
a affirmé M. Dumas. Tout en évo-
quant la nécessaire «normalisation
des relations avec /'Irah, le minis-
tre n'en a pas moins jugé que «ce
moment n'est malheureusement pas
arrivé et (que) toute levée des
mesures discriminatoires prises à
l'encontre de Bagdad ne peut se jus-
tifier que dans la mesure où les
résolutions auront reçu leur pleine
application ».

Parti de Paris avec, entre autres,
la volonté de prendre le pouls des
pays de la région du Golfe sur
cette question, en raison du
malaise que suscite, au sein des
opinions publiques arabes, le sort
des populations irakiennes,
M. Dumas a fait deux autres
constatations. La première est que,
même les dirigeants du Koweït,
intraitables pour tout ce qui
concerne l'Irak il y a quelques
mois encore, considèrent, aujour-
d'hui, que le peuple irakien est la
victime impuissante de son propre
régime et qu'un jour ou l'autre, les
relations avec ce pays devront se
normaliser. En un mot, qu'il faut
savoir finir une guerre, mais que,
pour cela - et c'est là la deuxième
constatation, - un changement de
régime à Bagdad s'impose. Le dis-

coun qu'ont tenu à M. Dumas, à
ce sujet, les dirigeants saoudiens va
dans le même sens : «II faut que ça
se termine. Aussi longtemps que le
régime actuel restera en place, rien
ne sera possible.»

Autrement dit, pour les Etats
pétrolien du Golfe, la chute de
M. Saddam HusseIn est l'autre
condition indispensable d'une levée
de l'embargo contre l'Irak. C'est
aussi l'attitude adoptée, jusqu'ici,
par la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis. Interrogé à ce sujet,
lors d'une conférence de presse,
M. Dumas est resté évasif. «Ce
n'est pas mon problème », s'est-il
contenté' de répondre.

Le «forcing »
amériCJJÎn

Un an et huit mois après la libé-
ration du Koweït! nombreuses sont
encore les inquIétudes des pays
arabes du Golfe. Existe-t-i1 une
menace réelle ~uant à l'intégrité
territoriale de I Irak, aujourd'hui
divisé de facto en trois parties, le
nord du 16. paralIèle et le sud du
32. étant sous surveillance interna-
tionale? Quels sont les tenants et
aboutissants de la résurgence des
vieux litiges frontaliers ou de sou-
veraineté qui opposent entre eux
certains Etats de la région?
Qu'est-ce que les peuples du Golfe
ont gagné de la guerre? Que veut
l'Iran" Pourquoi se réarme-t-il
massivement et quelIe est la politi-
que des pays occidentaux en la

matière? Et, enfin, que faut-il espé-
rer - ou craindre - de la future
administration démocrate améri-
caine, en particulier pour ce qui
concerne le processus de paix israé-
lo-arabe qu'JI est"indispensable de
mener à son terme?

Au demeurant, la tournée de
M. Dumas lui a permis de confor-
ter les relations de Paris avec les
quatre pays visités, des relations
déjà très bonnes mais que chacun
des quatre pays voudrait voir ren-
forcées. Ce que la France appelle
de ses vœux, à un moment où les
Etats-Unis font le forcing tous azi-
muts sur les marchés de la région,
où ils ont déjà la part du lion.

Avec le Qatar en particulier,
dont l'armée est équipée à 80 % de
matériel français, Washington a
conclu, au mois de juillet, un
accord de défense qui risque
d'entraîner, en toute logique, des
achats d'armes américaines. Les
Américains s'intéressent aussi au
gisement de gaz qatari de Nor-
thfielfd, considéré comme le plu:!
important du monde. A l'occasion
de la visite de M. Dumas, le Qatar
a promis de confier à la France la
construction de un à trois des sept
méthaniers dont il envisage de se
doter. Pour porter les échanges
avec Bahrein «au niveau excellent
qui est celui des relations politi-
ques », Paris et Manama vont réac-
tiver une commission mixte qui
devrait se réunir au mois de jan-
vier.

MOU NA NAïM

le Monde. Mercredi 18 novembre 1992 •

L'affaire des ventes d'armements à l'Irak

M. JohnM~or en butte
aux attaques du Labour

L'affaire des ventes d'armements à l'Irak par une sociM~
britannique met en difficult~ le premier ministre, M. John Major.
De r~v~/ations en r~v~/ations, il apparaTt que, quelques
semaines avant l'invasion du KoweTt par /'Irak, le gouverne-
ment de M"" Margaret Thatcher avait secrètement dkidtl d'as-
souplir l'embargo frappant l'exportation de mat~riels tt sensi-
bles J à destination de Bagdad. L'opposition travailliste tente
maintenant de d~montrer que, contrairement à ses affirma-
tions, M. Major ne pouvait pas ne pas Itre au courant.

LONDRES

de notre correspondant
Les espoirs du gouvernement de

M. John MlÙor,qui voulait dépla-
cer l'attention médiatique de
1'«Irakgate» ven les conséquences
des dispositions budgétaires
annoncées par M. Norman
Lamont, se révèlent vains.

Brièvement éclipsée par la
«déclaration d'automne» du chan-
celier de l'Echiquier et par une
nouvelle campagne d'attentats de
l'IRA (Armée républicaine irian.
daise) à Londres, 1'«affaire»)
revient en première page des jour-
naux britanniques.

Le Parti travailliste a obtenu les
quelque cinq cents pages de notes
confidentielles divulguées Ion du
procès des dirigeants de Matrix
Churchill, cette entreprise qui a
exporté illégalement de~' arme-
ments en Irak (le Monde des 12 et

13 novembre), et il entend fournir
ces informations au compte-
gouttes, pour entretenir la pression
sur le gouvernement.

M. Robin Cook, le porte-parole
du Labour pour le commerce et
l'industrie, a ainsi rendu public,
lundi 16 novembre, un nouveau
jeu de documents qui jettent le
doute sur les affirmations de
M. Major selon lesquelles le pre-
mier ministre ne savait rien de
toute cette affaire avant d'avoir lu
à ce sujet, le Sunday Times, à l~
fin de l'année 1990.

De son côté, le gouvernement
tente de désamorcer au plus vite
cet~e!'<?uvelleccbombe politique»,
qUI s ajoute à une succession de
revers politiques récents pour
M. Major.

Ce dernier a ainsi annoncé un
é'argi~ment des pouvoirs d'inves-
tigation de la commission
d'enquête judiciaire sur l' ccIrak-
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193/Compl./92)

, RELANCER LES RELATIONS /JE LA
COHHl/HAUTE AVEC LA TURQUIE

17.11 Pour l~ rapporteur, Mme
Raymonde DURY (Soc., B>, les rela-
tion~ politiques de la Communauté
européenne avec la Turquie doivent
être marquées par une double volon-
té: ne rien céder à la Turquie en
matière de droits de l'homme, mais
d'autre part oeuvrer au développe-
ment de nos relations dans un con-
texte de "fin de bloc" et de poli-
tique méditerranéenne renouvelée.
La Turquie a récemment adhéré à un
certain nombre de conventions. et
notamment celles touchant aux
droits sociaux. Mais nous sommes
inquiets de l'usage de la torture
et des pratiques d'exécutions som-
maires opérées par des groupes pa-
ra-légaux. Autre problème grave, le
problème kurde: force est de recon-
naltre que. la réponse donnée ac-
tuellement par le gouvernement turc
n'est pas la bonne; la Communauté
souhaite que le dialogue politique
remplace rapidement la violence. La
question chypriote reste également
lin grave' problème,' avec notamment
l'occupation du nord de l'Ile par
l'armée turque.' Cependant, l'ora-
teur se prononce pour une approche
renouvelée des relations entre ~a
Communàuté et la Turquie. Et de
rappeler que la Turquie peut être
un lien entre l'Europe et l'Asie,
que nous avons une grande responsa-
bilité dans l'évolution de cette
zone géographique et que l'Europe a
aujourd'hui tùut intérêt à amélio-

LAURENT ZECCHINI .

Une guerre
de tranchées ?

du commerce!, a-t-il affirmé, n'ont
été adressés à mon bureau et donc
à moi-m2me.»

D'autre part ,lors de son entre-
tien avec M. Tarek Aziz, ministre
irakien des affaires étrangères,
en septembre 1989, le sujet, selon
M. Major, n'a pas'été abordé: «Je
n'avais pas été mis au courant pour
évoquer cett~ question», a-t-il mdi-
qué.

Or les documents produits par
M. Cook montrent plusieurs
choses: une note du DTI relative à
la «descente» effectuée par les ser-
vices des douanes dans les locaux
de Matrix Churchill a été trans-
mise au bureau de M; Major, alors
~ue celui-ci était chancelier de
I Echiquier (d'octobre 1989 A
novembre 191}0). Le prédécesseur
de M. Major aux affaires étran-
,gères, ,lord Howe, avait adressé un
télex A l'ambassade de Grande-Bre-
tagne à Tokyo demandant pour-
quoi le Japon interdisait l'exporta-
,tlon en Irak de machines-outils
:semblables A celles fabriquées par
Matrix.

Le successeur de M. Major A ce
même poste, M. Douglas Hurd,
avait également été informé par
M. WaIder$rave. Enfin, selon le
Financial TImes, le 19 juillet 1990,
soit deux semaines avant l'invasion
du Koweït par l'armée de M. Sad-
,dam Hussem, au cours d'une réu.
nion interministérielle présidée par
M. Hurd, il avait été décidé de
relâcher J'embargo visant l'Irak,
pour tenir compte de la cessation
des hostilités entre Bagdad et
Téhéran.

L'opp'osition prétend qu'il est
impossible que M. Major soit ainsi
resté, seul ou presque, dans l'igno-
rance, à propOs d'une affaire politi-
quement délicate qui a opposé
deux ministères importants du gou-
vernement. Le Labour affirme
donc qu'il a -~(rrumpé, de façon
répétée, les parlementaires». S'il est
vrai qu'aucun des documents pro'"
duits par M. Cook n'implique for-
mellement M. Major, ces nouvelles
révélations jettent à tout le moins
le doute sur le fonctionnement de
la machine gouvernementale de',
Whitehall.

L'enquête du juge Scott va se
poursuivre de nombreux mois,
cette durée devant permettre,'
espère le gouvernement, de diriger
les projecteurs médiatiques vers,
d'autres sujets' d'actuahté. Mais
une inconnue de taille demeure : le
Labour a.t-il tiré en une seule salve
toutes ses «munitions» (le «meil.
leur» des 500 documents), ou se
prépare-t-il à une guerre de trane'
chées?

_____ ft~

gate» présidée par le juge lord JUS::
tice Scott. Ce magistrat aura toute
latitude pour dérasser le cas de
Matrix Churchil et s'intéresser,
par exemple, au « projet Baby.
'lone »,' c'est-A-dire aU « super-ca~
non» irakien qui, en 1988-1989,
avait commencé d'être assemblé
grâce aux matériaux fournis par
.deux entreprises britanniques.
, Il pourra également obliger
ministres et fonctionnaires à témoi.
gner devant la commission et ren.
'dre public tout ou partie de son
rapport. L'opposition estime pour-
tant que ces dispositions sont
insuffisantes, dans la mesure où les
auditions ne seront pas publiques
.et où les anciens membres du gou.

The Independent
du 17 novembre

vernement - notamment MmeMar-'
garet Thatcher - ne seront pas-
obligés de témoigner. Enfin, le
Labour souhaite que la commission'
se prononce sur le point de savoir
si 'les membres du gouvernement,
ont délibérément trompé le Parle-
ment. Ce dernier point vise !11ani-
festement le premier ministre:
celui-ci pouvait-il ne pas être au
courant d'un dossier qui avait fait
l'objet d'un nombre incroyable de
notes interministérielles et de rap-
,ports confidentiels, avant et après
,son arrivée au 10 Downing Street?
, Pour se laver de tout soupçon,
M. Major a fourni plusieurs expli.
'cations : alors qu'il était secrétaire
au Foreisn Office (de juillet Aocto-
bre 1989), il n'a pas été informé du
'vif contentieux opposant son pro.:',
pre secrétaire d'Etat aux affaires
étraogères (M. William Walder-
grave) au ministère du commerce,
:et de l'industrie (DTI) à propos de
l'autorisation d'exporter les
machines.outils de Matrix Chur-
chill vers l'Irak: «Ni les avis oPI-
ciels donnés à M. Waldergrave nt la
correspondance échangée entre lui
et L()rd ..Trefgarne [alors ministre.
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rer ses relations avec la Turquie.
M. Marc GALLE (Soc., B) appr~cie Ie
rapport ~quilibr~ de Mme DURY, rap-
port qui, tout en rappelant les
zones d'ombres, indique la direc-
tion dans laquelle il faut agir. Au
niveau du Parlement,il est imp~ra-
tif de maintenir le dialogue et de
poursuivre "notre" politique à l'~-
gard de la Turquie. L'orateur de-
mande à ce que l'on mette un terme
à l'interventIon turque dans le
Nord de Chypre la Turquie n'a pas
le droit d'occùper le Nord de cette
lIe. Par ailleurs, il demande à ce
que l'enseignement du kurde soit
autoris~. Enfin, proposant la con-
fiance comme base de discussions,
il souhaite que le Parlement invite
M. DEMIREL à venir expliquer la
situation politique de son pays.
M. Otto HABSBURG (PPE, D) regrette
que, jusqu'à présent, l'on ait trop
pratiqué la politique du "vinaigre"
à l'égard de la Turquie. "Il faut
maintenant agir autrement et réflé-
chir à ce qu'il va se passer en
Asie centrale". Pour l'orateur, la
Communauté a tout intérêt à stabi-
liser ces ré~ions .qui sont au-
jourd'hui l'objet de .~ concurrehce
de deux formes d'islamisme, un is-
lamisme turque plus ou'/ert et plus
laïque et l'islamisme fondamenta-
liste iranien. "Il faut que nous
puissions coopérer avec la Turquie,
c'est dans notre intérêt".
Pour Mme Jessica LARIVE (LOR, NL),
les élections du mois d'octobre
dernier en Turquie ont montré que
ce pays pouvait s'acheminer vers
une démocratie stable. Cependant,
le gouvernement turc n'a pas tou-
jours les moyens de contrôler tout
ce ~ui se passe, notamment au ni-
veau de l'ar~ée. S'agissant de la
situation au Kurdistan, l'orateur
souhaite que les droits de l'homme
les plus élémentaires soient res-
pectés et que l'on envoie des.com-
missions d'enquête suite aux ex~cu-
tions. S'agissant de Chypre, elle
demande que les deux communaut~s se
retro~vent sur la base des r~solu-
tions des Nations unies. Nos rela-
tions avec la Tur'-Iuie doivent sans
doute se développer, mais JI est

aussi essentiel que la démocratie
progresse dans ce pays.
Pour M. Luciano VECCHI (GUE, I),
l'ensemble des lois h~rit~es en
Turquie du r~gim~ militaire sont
autant d'obstacles à la progression
de la d~mocratie. "Dans ce pays,
l'arm~e est beaucoup trop nombreuse
et a ~t~ habitu~e à un rôle trop
important". Cependant, il faut plus
que jamais ~viter de se fermer face
à la république turque, il faut
bien préciser nos positions et con-
server le dialogue.
Pour Mme Claudia ROTH (Verts, D),
il faut aider la Turquie à sortir
du jeu des forces obscurantistes
qui l'enserrent. Une r~forme ~cono-
Mique s'impose d'urgence. Sur le
plan politique, un an après le nou-
veau gouvernement, la situation
demeure catastrophique. La situa-
tion des droits de l'homme n'a
cess~ de régressel', la libert~ d'o-
pinion est limit~e et restreinte à
sa plus simple expression, notam-
ment lorsque l'on pense aux problè-
mes kurdes. Sur cette Question, il
faut constater qu'il n'y a aucune
recherche de solution d~mocratique.
mais uniquement une tentative de
solution militaire et policière.
C'est pourquoi le groupe des verts
pense qu'il serait contre-productif
d'approuver un tel rapport car ce
serait, selon: les termes de l'ora-
teur, "approuver les forces d'op-
pression".
"Qui peut soutenir ici que les
droits de l'homme sont mieux d~fen-
dus maintenant en Turquie qu'il y a
un an" déclare M. Oimitrios NIANIAS
(ROE, GR). "Qui voulons-nous proté-
ger? L'intelligentsia turque? Alors
que c'est elle qui exploite le peu-
ple et viole les droits de l'hom-
me". L'orateur se prononce ~gale-
ment contre ce rapport et demande à
ce que l'on applique le droit in-
ternational à la Turquie.
"Les droits de l'homme sont malme-
n~s en Turquie", mais que fait-on,
d~clare M. Max SIMEONI (ARC, F):
- Chypre, on supplie la Turquie de
faire un geste:
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problème kurde: ce peuple est
.soumis depuis 12 ans à l'état d'ur-

gence, son existence est niée puis-
que les Kurdes ne seraient que "des
Turcs de haute montagne". Dédai-
gnant l'argument économique, l'ora-
teur se refuse à laisser tomber le
peuple kurde.
M. Karel DILLE~ (DR, B) s'oppose à
l'adhésion de la Turquie à la Com-
munauté européenne pour trois rai-
sons:

et .traiter les Kurdes convenable-
ment. A ce propos, l'orateur a a-
joUté que nous ne sommes pas sans
responsabilité dans le cas des Kur-
des puisque c'est nous qui avons
divisé en cinq les Kurdes car l'on
avait découvert du pétrole. Mainte-
nant que le Parlement etiropéen a
des pouvoirs, il ne peut pas igno-
rer les réalités: "nous .avons be-
soin de rapports étroits avec laTurquie".

l'attitude de la Turquie à l'é-
gard des kurdes, vis-à-vis desquels
elle se conduit comme un occupant.
Les kurdes ont droit à leur langue,
leur culture, leur identité.

le problème grec ou chypriote.
l'orateur se déclare également du
côté des grecs, "là aussi la Tur-
quie est l'occupant".

M. Vassl1is EPHREMIDIS (CG, GR)
s'est élevé avec vigueur contre ce
rapport qui, s'il est voté, va à

.l'encontre des principes que nous
défendons et encouragerait l'esta-

.blishment turc à continuer dans la
voie où il s'est engagé.
Nous avons besoin de relations é-
troites avec la Turquie, il n'y a
pas de politique méditerranéenne
s'il n'y a pas de relations étroi-
tes avec la Turquie. ('est un élé-
ment d'équilibre essentiel au

.Moyen-Orient qui s'oppose aux pres-
s ions venues de l'Est et de l'Iran.
La Turquie est 'par nature un pays.
laYe qui s'oppose aux intégrismes,
nous en avons plus que jamais be-
soin, a déclaré N. tlaude CHEYSSON
(Soc., F), qui rappelle que ce
n'est pas un hasard si la France et
l'Allemagne ont entretenu des rela-
tions étroites avec la Turquie.
Faudrait-il pour autant admettre la
Turquie dans la Communauté? Non,
bien sOr. Faut-il ignorer les vio-:
lations des droits de l'homme? Non!
les Turcs doivent évacuer Chrypre

- la Turquie n'est pas un
ropéen. Il ne s'agit pas
attitude anti-turQue, mais
git de reconnaître un fait,
Quie n'est pas en Europe.

pays eu-
là d'une
il s' a-
la Tur-

En conclusion du débat le commis-
saire MATUTES a déclaré Que la Tur-
Quie était un pays trop important
pour que la Communauté l'isole ou
n'en tienne pas compte. Si la dé-
cennie précédente a vu les droits
de l'homme et les droits fondamen-
taux bafoués, l'on assiste, depuis
les élections d'octobre 1991, à un
changement de situation. En effet,
le président DEMIREL a deux objec-
tifs dans son programme: rétabl il'
la santé économique de son pays et
renforcer les bases démocratiques.
la Commission n'a jamais nié la
responsabilité turque dans la ques-
tion chypriote et la présence de
troupes est un élément qui assombri
nos relations a~ec la Turquie. Mais
nous ne devons pas pour autant ac-
cepter Que les relations de la Com-
munauté avec la Turquie passent par
le préalable de la solution chy-
priote. Nous poursuivrons nos

."pressions" dans le cadre du dialo-
gue et de la coopération.

VOTE
19.11 - En adoptant par 148 voix
contre 38 et 2q abstentions le rap-
port de Mme Raymonde DURY <Soc., B)
sur les relations de la Communauté
.européenne et de. la Turquie, le
Parlement européen estime qu'il est
urgent .de dév~lopper nos relations
avec la Turquie. Il souligne en
particulier l'importance de la Tur-
quie en tant que. partenaire écono-
mique. COOlßlerlial et politique et
son rôle en tant que pays "pont"
entre l'Europe et l'Asie. Il cons-
tate 'que les élections législatives
du 20 bctobre 1991 ont ouvert la
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voie à une nouvelle ère politique
dans ce pays. Il appelle la Turquie
à signer, à ratifier et à se con-
former à un certain nombre de con-
ventions internationales, en parti-
culier de l'OIT sur la protection
des droits des travailleurs (droits
syndicaux), à ratifier les conven-
tions sur les droits des enfants et
sur l'égalité des femmes et à sup-
primer la peine de mort.
Il rappelle cE:j:lendantque la COllif;JU-
nauté a condamné l'ampleur des opé-
rations militaires turques dirigées
contre la population des régions
kurdes de Tur~~ie. q~i ont fait Je
nombreux morts et blessés parmi les
civils innocents. Le Parlement eu-
ropéen invite le gouvernement turc
à engager le dialogue avec les re-
présentants de la population kurde,
toute solution basée sur la répres-
sion étant vouée d'avance à l'é-
chec.
Le Parlement rappelle également que
le problème d8 la République de
Chypre affecte les termes des rela-
tions entre 13. Comlli~.mautéet la
TurC:"le. Il rappelle ses résolu-
tions en fa\8ur de l'un~té, de

l'indépendance ,.de la souveraineté,
de l'inté~rité territoriale et du
retrait de l'armée turque d'occupa-
tion de la République de Chypre.

Dans l'immédiat, le Parlement se
prononce pour la relance et l'ap-
profondissement d~ l'association et
apporte son soutien à la coopéra-
tion dans le dom~ine économique et
commercial <amélioration des échan-
ges commerciaux CEE/Turquie et des
investissements européens en Tur-
quie) et au renforcement du dialo-
gue politique, e~ particulier s'a-
gissant de questions touchant le
Moyen-Orient, le Caucase ou la sé-
curité en Méditerranée. Sur le plan
cul turel, le P lrlement européen
souhaite le développement d'une
coopération uni\ersitaire favori-
sant la mobilité des étudiants. Le
Parlement a enfin adopté un amende-
ment du groupe des Verts demandant
que les travailleurs turcs séjour-
nant déjà dans la Communauté et les
travailleurs des Etats membres en
Turquie puissent bénéficier de la
libre circulation dans les condi-
tions prévues à l'article 48 du
Traité CEE.

L'aide arrive
Kurd/stan Irak/en:'""remlers convois
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Les premiere camions de vivres
et dé fUel sOnt arrivés en fin de se.
maine au Kurdistan d'Irak, à l' ..
proche de l'hiver, dans le c8dre de
raide ht~pttaire internationale à
la popqIatiOn estimée à trois mil..
lions d1labital'its, dont 150 000
san. ressoureee. '.

Selon le Fonda deS Nationt
Unies pour l'enfance (UNICEF) A
Erbil, la ~tale" kurde dans le
nord irakien hore de contrôle des
autorités de ~, les convois
chargés de tUel {pour les véhiculel
et pour le chauffage et la cui8iae}
onf commencé a arriver jeudi. Le
carburant a été acheté à ~
par I;UNICE~,"~nvertu d'un ac-
cord entre l'ONU et l'Irak, Dans le
cadfede cet accord, conelu en 0cto-
bre, quelque 200 mülions de dol.
lars ont été alloués à un pro-
gramme humanitaire, dont plus de
la moitié au Kurdistan.

Le carburant, trans~rté J?8l" des
c.amiou foumis par 1o~tion
non ~vernemètale Care Inter-Datto_ ira en ~té am: habi-
tants deS villesqui n'ont/as accèe
aux forêts. a-t-on indtqu à Erbil.
CeUe&#l ~ien que souvent totale-
ment aeooisées, recèlent encore du
bois de cbauft'ale. Lee villages sont
en revanche prioritaires ROUF les
distributions de ~VTeS, qui FelJ9r-
pnt sur les merehés miùs à. aee
prix inabordables pour ceux ~i
n'ont pas de salaire ou de travài1
dewii près de deux ana, 80'èe le

. soûlèvement.kurde contre le ri-
iÛ!1e de Bagda4.

Les r~neabl. du ~ogranpne
'alimentaire mondial <PAM) atten-
dent pour les prochaines jours à
ErbU unp-emier convoi de 112 ea-
mions de ~ et de carburant, en
provenance t'tu nord par la Turquie
cette fois. - (afp-t»l
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E]~ITORIAL

Pour les Kurdes, .lepire est à venir

I

Leur écrasement conduira à la
montée d'une violence extrême

ALAIN CAMP10m

Demain, et jusqu'à di-
manche, auront lieu en
Suisse et ailleurs en Eu-

rope des élections invisibles.
Des Kurdes de la diaspora (ils
sont 700 000 dispersés sur le
continent) participeront à
l'élection de l'Assemblée natio-
nale d'un Etat qui n'existe pas.
Le maître d'œuvre de cette
opération de survie politique
est le Parti des travailleurs du
Kurdistan, ce mouvement des
Kurdes de Turquie - bien im-
planté en Suisse - qui a choisi
il y a.huit ans de conquérirl'in-
dépendance par la lutte armée.

Ces élections sont largement
fictives. Le PKK prétend les te-
nir dans la diaspora et dans
tout le «Kurdistan occupé),
donc aussi en Iran, en Irak, en
Syrie, où il n'est pas du tout ou
guère implanté, et en Turquie

.où il est impitoyablement
pourchassé. Elles viennent en-
fin après la très sévère épreuve
que le PKK vient de subir dans
le nord de l'Irak.

L'armée d'Ankara retire en
ce moment les chars et les ba-
taillons qui ont participé dans
les montagnes et les vallées
irakiennes à l'encerclement
des bases d'où la guérilla me-
nait ses opérations dans le
Sud-Est anatolien. Le comman-
dement turc affIrme que ce fut,
pour son adversaire, une héca-

tombe et une déroute. Le PKK
parle de repli, nie avoir ac-
cepté de déposer ses armes en-
tre les mains des frères enne-
mis kurdes d'Irak.

Car la bataille fut aussi un
de ces affrontements fratrici-
des qui jalonnent la tragique
histoire des Kurdes. Ceux du
nord de l'Irak avaient profité
de la défaite de Saddam Hus-
sein face aux Américains pour
organiser, sur leur territoire,
et sous la protection des avions

de la coalition onusienne, une
autonomie qui a pris le nom
d'Etat fédéré (sous-entendu: à
l'intérieur de l'Irak) le 4 octo-
bre dernier, après des élec-
tions - déjà - tenues en mai.
Aux yeux de la Turquie, tout
pas vers l'indépendance kurde
est un cancer qui menace son
intégrité. Elle n'accepte donc
pas les plans de Barzani et de
Talabani Oes deux chefs kur-
des d'Irak), mais elle les tolère
provisoirement, permettant
que le ravitaillement de l' «Etat
fédéré») se fasse à travers son
territoire. Elle a ainsi pu exi-

ger de ces Kurdes à sa merci
qu'ils attaquent début octobre
les bases du PKK à la frontière,
sur sol irakien. Puis l'armée
turque, estimant que le travail .
ne serait pas bien fait par des
Kurdes contre d'autres Kur-
des, est intervenue elle-même
massivement à la fin du mois.

Ayant ainsi assommé pour
un temps la rébellion qui n'a
cessé de croître depuis 1984,
malgré ou à cause d'une impi-
toyable répression, Ankara a

convoqué samedi une confé-
rence des pays où vivent des
Kurdes: Syrie, Iran, à l'exclu-
sion bien sûr du régime de
Bagdad. L'objectif était de
réaffirmer solennellement le
refus par les trois pays de
toute mise en question de l'in-
tégrité territoriale de l'Irak;
autrement dit, de condamner
tout rêve des Kurdes irakiens
qui pourrait leur faire prendre
le goût de l'indépendance

. qu'ils connaissent aujourd'hui
d'une certaine manière.

Au bout du compte, la situa-
tion de tous les Kurdes est plus

désespérée qu'eUe ne l'a ja-
mais été. En Irak, la protection
aérienne sur leurs têtes ne
sera pas éternelle, et tôt ou
tard les troupes de Bagdad re-
viendront: l'histoire enseigne
ce que cela veut dire. En Syrie,
Hafez el-Assad contrôle étroi-
tement ses propres Kurdes, et
il a utilisé le PKK comme un
instrument pour tenter de ré-
gler ses différends avec la Tur-
quie. En Iran, les peshmergas
sont aussi pourchassés, et
leurs dirigeants méthodique-
ment assassinés à l'étranger.
En Turquie même, le général
Dogan Gures, chef de l'état-
major, a promis hier que. ses
troupes revenant d'Irak al-
laient anéantir le PKK en Ana-
tolie.

La conséquence de ces écra-
sements, pour. l'Europe . de
l'Ouest, est très prévisible:
l'immigration kurde, sous tou-
tes ses formes, continuera et se
renforcera. Les Etats peuvent
bien sûr, comme ils le font,
multiplier les barrières policiè-
res. Le résultat sera alors une
montée de la violence: des
groupes kurdes seront tentés
de passer aux actions extrê-
mes, comme les Palestiniens
l'avaient fait quand ils étaient
chassés de partout. Il vaut
mieux le savoir. 0

LE NOUVEAU QUOTIDIEN - 21 novembre 1992

Les élections du PKK
interdites en Allem.agne

Le gouvernement allemand a interdit la tenue sur son territoire
ce week-end d'élections pour un futur parlement de l'ensemble
du K~rdistan, organisées par le PKK (Parti des travailleurs du
KurdIstan). Le PKK, séparatiste, qui pratique la lutte armée con-
tre. le gO,uvernement d'An~a~a. ~stinte~dit en, Allemagne. En
SUls~e. ou le PKK est aussI bien Implante, ces elections doivent
~U,SSIavo~r!ieu. ~n disait hier soir à Berne qu'elles n'auraient pas
ete autoflsees SI une demande formelle avait été présentée par
les Kurdes. .
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La diaspora kurde élit ce week-end
ses députés à un parlement fantôme

Après les graves revers subis sur la frontière turco-irakienne, les Kurdes
du PKK passent à la contre-offensive politique.

Grande première pour les
quelque 700 000 Kurdes vivant

en exil en Europe. Dès Ce matin et
jusqu'à dimanche soir, les membres,
hommes et femmes âgés de 23 ans et
plus, de cette diaspora d'un peuple
de 30 millions d'individus sont appe-
lés à élire, par correspondance et au
suffrage indirecte, 15 des 500 dépu-
tés de l'Assemblée nationale du Kur-
distan. N'était le fait que le Kurdis-
tan est un Etat qui n'existe pas et
que ce scrutin est organisé par une
seule des formations politiques
kurdes ~ le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), la principale orga-
nisation kurde de Turquie luttant
depuis huit ans les armes à la main
pour l'indépendance - l'événement
n'aurait rien d'exceptionnel.

De fait, l'organisation de ces élec-
tions résume la situation dramatique
dans laquelle se trouve la nation
kurde: éparpillée sur un immense
territoire - le Kurdistan de leurs
rêves - qui chevauche cinq Etats
(du sud de l'ex-URSS à l'Iran, en
passant par la Turquie, l'Irak et la
Syrie), les Kurdes sont non seule-
ment pourchassés ou utilisés par. les
gouvernements des pays dont ils
sont les «hôtes», mais encore pro-
fondément divisés entre eux. Du
coup, ces élections que le PKK af-
firme être en mesure d'organiser
non seulement en Europe, mais en-
core dans tout le «Kurdistan oc-
cupé», apparaissent plus comme une

tentative désespérée, un coup de po-
ker des Kurdes de Turquie pour ten-
ter d'attirer l'attention de la commu-
nauté internationale sur leur sort
que comme un réel scrutin repré-
sentatif.

Des COUpSterribles
Il faut dire que le PKK vient de

subir des coups terribles dans son
sanctuaire de la frontière turco-ira-
kienne, pris en tenaille ces dernières
semaines entre l'armée turque et les
peshmergas de Talabani et Barzani,
les deux chefs kurdes d'Irak, objec-
tivement et momentanément alliés
aux militaires d'Ankara.

C'est que, pour les Kurdes d'Irak,
qui jouissent encore de la protection
aérienne des alliés depuis la guerre
du Golfe, la guérilla conduite par le
PKK sur la frontière turco-irakienne
menaçait de leur couper une de
leurs principales voies d'approvi-
sionnement.

Une nécessité
Selon les représentants à Genève

du «Comité du Kurdistan», proche
du PKK, la tenue de ces élections
«est une nécessité», dans la mesure
où le pKK - qui ne cache pas son
credo socialiste, mais se défend
d'être marxiste-léniniste, comme on
l'étiquette trop souvent à son goût -
est devenu «une organisation de
masse largement soutenue et recon-
nue par les 15 à 18 millions de

Kurdes vivant en Turquie». «Nous
n'avons pas de doute sur notre re-
présentativité, explique les militants
du «comité», puisque les Kurdes de
Turquie constituent plus de la moi-
tié du peuple kurde».

A la proportionnelle
Pratiquement, les élections qui au-

ront lieu dès aujourd'hui et jusqu'à
dimanche au sein de la diaspora
kurde d'Europe désigneront un cer-
tain nombre de délégués qui, à leur
tour et à la proportionnelle, éliront
les 15 députés auxquels auront droit
les Kurdes d'Europe à l'Assemblée
nationale du Kurdistan.

Ces 15 députés de la diaspora
viendront s'ajouter aux 485 députés
de Turquie, Irak, Iran, Syrie et ex-
URSS - dont l'élection est en cours
depuis le mois d'octobre.

Enfm, et toujours selon les repré-
sentants genevois du «Comité du
Kurdistan», «l'Assemblée nationale
du Kurdistan représentera la volonté
du peuple kurde dans le monde en-
tier et en sera l'unique représentant.

Seule l'Assemblée décidera de
l'avenir de notre peuple. Les asso-
ciations, les groupes, les partis et
«l'assemblée locale» instaurée au
Kurdistan Sud (le nord de l'Irak,
nd1r.) avec l'aide des USA ne seront
pas représentatifs de la volonté du
peuple du Kurdistan ...»

Bernard Bridel 0

TURQUIE-IRAN

GuelTe
totalecontre
les Kurdes

Au moment où l'Etqt turc, sous couvert de lutter
contre le mouvemer:1t "séparatiste" kurde
- incarné principalement par le Parti des

travailleurs du kurdistan (Patiya Karkeren Kurdis-
tan - PKK)- mène la guerre totale contre les
militants de ce parti, aussi bien à l'intérieur qu'à
l'extérieur de ses frontières, l'Iran mène de son côté
une autre guerre, avec d'autres moyens, contre ses
propres populations kurdes

La dlreclion du mouvement kurde en Irak vient
pour sa part, avec l'aide technique et militaire de
l'armée d'Ankara, de décl.encher une guerre fratrl-

clde contre les mUltantsdu PKK qui opèrent à partir
du nord de l'Irak. Dans cette alliance contre-nature,
des civils kurdes tombent tous les jours, de part et
d'autre des frontières. Des localités entières sont
brûlées dans le sud-est anatolien. Des escadrons de
la mort abattent, en toute impunité, des opposants
kurdes accusés de sympathie envers la cause du
PKK.

Ce tut le cas, en septembre,de l'écrivain et journa-
liste kurde, Moussa Antar, abattu à Dyarbakir. Son
assassinat fut revendiqué par un groupe nationa-
liste turc clandestin, la Fléche grise. Des assassins,
se réclamant du Hezbollah turc téléguidé par le
pouvoir turc; commettent régulièrement des atten-
tats contre les supposés sympathisants et membres
du PKK.Nous publierons un bilan plus complet des
violations des droits de l'homme en Turquie dans
nos prochaines livraisons.

Ce même mois, les services de renseignement
Iraniens ont abattu, en plein centre de Berlin, les
quatre prinCipaux dirigeants du Parti démocratique
du Kurdistan Iranien venus assister à la conférence
de l'Internationale. SOCialiste.Les mêmes services
avaient déjà assassiné il y a quelques années, à

Vienne, le leader historique de ce parti, le Dr AMel
Rahman Ghassemblou Une répression Implacable
s'abat parallèlement contre la population kurde
iranienne depUISplusieurs mnlS

Dans sa dernlére Intervenlion sur liran, Amnesty
International dresse un sombre tableau de la situa-
tion des drOitsde l'homme dans ce pays Des milliers
de priSOnniers, notamment des prisonniers d'opi-
nion, y ont été exécutés depUIS la fondation de la
République Islamique en 1979 Entre JUillet1988 et
Janvier1989,Il Ya eu exécution de 2 500 prisonniers
politiques

Le secret qUI entoure les exécutions empêche de
connaître avec précIsion le nombre des victimes, Au
moms 2 CXXlfurent recensées à Téhéran même.
Dans ce rapport, Amnesty évoque en particulier
l'exécution des prisonniers politiques, à la sUite de
simulacres de procés, amSI que la liqUidation des
manifestants arrêtés lors des émeutes de ces der-
niers mOIS,notamment dans la ville de Mashad Il y
est question également d'exécutions de prisonniers
sur des bases religieuses Enfm d'mnombrables
condamnés à mort pour "trafic rie drogue"le sont
en fait pour des raisons émmemment politiques, •
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«Dans leur lutte pour sauvegarder
leur culture, leur identité, les Kurdes -
qui sont les Mèdes d'il y a déux mille
cinq cents ans - ont perdu plus d'un
million des leurs depuis le début de ce
siècle. Mais, en dépit de la pauvreté, des
privations et des souffrances infligées,
lesr<urdes résistent. Mon voyage m'a
permis de découvrir un peuple humble
et, rude, habité par un sentiment de
noblesse austère. Je me souviens encore
de cette grand-mère qui, pour consoler
un enfant, lui a dit: "Ne pleure pas, tu es
Kurde!"». VK

étant situé dans les régio~s habitées par
les Kurdes, le gouvernem~.m se montre
extrêmement répressif. Quant}! la Syrie,
qui compte le plus grand nOJllbre de
Kurdes chrétiens, elle est le repère des
armées du PKK, le parti des travailleurs
kurdes.

«Lorsque l'on sait que c'est en ex-
URSS que les Kurdes jouissent de la
plus grande liberté d'expression et de
culture, nous avons une idée de la gra-
vité de l'oppression dont ils font l'objet»
explique Daniel Corbaz, qui a visité l'an
dernier les villages kurdes, à la de~
mande de l'ACAT (Action des chré-
tiens pour l'abolition de la torture). La
première impression du pasteur lors-
qu'il arriva dans un village kurde de
Turquie? «On aurait dit Gruyères du-
rant les grandes manœuvres militaires
du mois de septembre!». En effet, sur
les 58 millions d'habitants qui peuplent

. ',.H:' ,

M. Daniel Corbaz, pasteur, en compagnie de deux réfugiés kurdes qui ont assisté
il la conférence <Le Malheur kurde>.

Mardi 17 novembre, dans le cadre
de l'action «Terre Nouvelle» de la
paroisse de Morges, Echichens et
Monnaz, le pasteur Daniel Corbaz a
raconté avec émotion son voyage chez
les Kurdes.

Job, l'homme le plus dépouillé de la
Bible, venait du pays kurde. Quant au
Coran, il situe le Paradis terrestre en
territoire kurde, autour du Mont Ararat,
là où l'Arche de Noé se serait immobi-
lisée. Ces deux évocations illustrent à la
fois la pauvreté et la fierté de ce peuple,
«jouet de l'histoire, laissé pour compte
dans ses montagnes».

Au nombre de 25 millions, les Kurdes
.se répartissent sur cinq pays, à savoir: la
CEl, l'Iran, l'Irak, la Syrie et la Turquie.
Si, en Iran, la qualité culturelle kurde
est reconnue, le peuple n'a encore aucune
identité politique. En Irak, le pétrole

Paroisse de Morges, Echichens et Monnaz

«Ne pleure pas: tu es Kurdei»
~

7=-Y~ ,y, ,y,.w?fS~:::~ f;~. c.~'- ' " la ~lI:rquie, plus d'un million s~mt des,
7',-,' " .: "':~'}, '" ,,' .• pohclers! De plus, pour controler les
.• ,:,' " -"" -', -' é~;<'l '; /~ ;~ ~ villages kurdes, le gouvernement turc a
.:"j ~' " nommé des gardiens de village, chargés
;~~~:~.. ' de sur;~i~ler et dénon~e~ la popula~i?n.
:"~'Ar' Afin d eviter que la guenlla kurde n eta-
;'.:!f:' blisse ses repères dans les maisons en
.{/ périphérie des villages et les habitations

isolées, celles-ci oin été plastiquées.

«Quel pays de contrastes qUe la
Turquie! Cette nation, qui veut être un
état de droit, a adhéré la première à la
Convention des droits de l'homme et ,
tient à faire bonne figure face à l'Eu- '
rope. En opposition complète avec
cette apparence tout à fait démocrati-
que, son gouvernement interdit au peu-
ple kurde d'exister en tant que tel. Ainsi,
la presse est libre, mais on arrête et on
assassine les journalistes, on mitraille
les rédactions. La situation est ef-
frayante: l'armée, les commandos spé-
ciaux et la gendarmerie utilisent la tor-
ture, morale et physique, à l'encontre
des villageois. Ils exercent des pres-
sions psychiques incroyables, détrui-
sent des villages entiers afin d'obliger
les Kurdes à partir. Et, effectivement,
ils s'en vont: il y a actuellement quelque
quatre cent mille réfugiés kurdes en
Allemagne et le double en Europe.»
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'UN AUTRE JOURNALISTE
KURDE TUÉ EN TUROUIE
Un journaliste turc d'orgine

kurde travaillant dans l'hebdoma-
daire de gauche «Gercek» a été
assassiné vendredi matin à Dyarba-
kir. Namik Taranci, 37 ans, corres-
pondant de cet hebdomadaire à
Dyarbakir, se rendait à pied à son tra-
vail en début de matinée quand il a'
été victime d'un tireur «non
identifié», L'agresseur, qui serait un
homme de 20 à 25 ans, a pris la fuite
après l'attentat et il. y a peu de
chance qu'on le retrouve, même si,
par extraordinaire, une enquête était.
ouverte.

C'es-r.el'l effet le 12ème journa-
..liste assassiné par des «personnes
inconnues» depuis le début de
l'année dans le sud-est de l'Anatolie.
Des sources locales attribuent la plu-
part de ces meurtres à une organisa-
tion kurde fondamentaliste nommée
({Hezbollah» qui aurait des liens avec
les forces de sécurité turques dans la,
rêgion~ Quels que soient les agres-
seurs, les autorités turques, pourtant
prises à partie à plusieurs reprises par
les organisations de défense des
droits de l'homme et les associations
de journalistes, n'ont fait aucun
effort pour les retrouver et se sont.
contentées de propos diffamatoires
tendant à désigner les victimes
comme des «terroristes»,
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Aria di pacificazione tra le forze politiche

Un Kurdistan
senza peshmerga
Il nuovo corso neZnord Iraq

cNmnJi! Dom. e Lun. 22/23 Novembre 1992

Mirella Galletti

Le ulume elcziolli del 19
maggio hmlllo chiarito il
quadro politico curdo e i

rapporti di forza lm i paniti. Da
allora si assiste a un fenomello
di aggregazione. I due «vincito..
riMMas'Ild Bar/.ani e Gialal Ta-
labani h,UlIlO stipulato un ac..
cordo relativo ai problcmi eco-
nomid, polilici c della siC\lrez-

. zao Il Partito Democrdtico dd
KurdiSl<UI (Pdk)' ha ollenu!o
mal{!..>iOl;eonscnsi dell'UI.lione
l'all;ottica del Kllrdisl<Ul (Upk)
ma per manlenere la s!al~i1~t.ù
ha dovuto aeœttart" le (ondlZlo-
ni dei secondo che chiedcya la
carica dd primo Illillistro c i
dicasleri chiavc della Difesa e
dt.'gli Esteli. ". Pdk co!Hrolla i~
minislern degh In ((-"'11, cia nil
Hipellclollo l-\IiapparaLi della ,i~
UIl"('ILlt, selllhra leso a [>orre I

prnpri nOlllini nei posti ehiayc
dell eserdto e delle arec str~llc"
giemnente rilevanti. Queslo
s!i)rlO comlllw ha indubbia ..
mente migliorato la situazione e
la gente si sente più sintra. Ne!..
l'ineootJ:o con Mas'ud Ba17..aniè

emerso il. pi'ogeùo di uniJieare
le duc mal{!..>ioriorganvJ..azioni
politiehe, menu'c Talabani sem-
bra molto più eauto. Parlando
con i militanti sono t"mersi duc
alleggiamemi strett.<unenti c(m-
nessi. E' molto appreaalO l'ae-
cordo Ua i duc leader le cui
personalità si intcgr,mo. Barlani
ha una indolc paeata e riflessi~-a
che 10 porta a resl<lTenc1 pro-
prio ambito f;.uniliare e territo-
riale, mentre Talah.mi ha un,!
personalità isuionica e impuIsi-
va, sempre pronto con la lancia
in resta. Sono percepibili le resi-
stenze della base a unificare a
livello politico i duc pou1.iti,cs-
sen do già soddisfatta deUa pre-

. sente unità d'inlenti, dopo oltre
un decennio di confliltualità.
Dopo Ja sconfilta eleuorale e
con il timore di es.<;creschiaccia ..
te dai due colossi, Ie !<>rœpoliti-
che minori, in particolare quel-
le socialiste, hanna inllaprcso la
slrada dell'unific;.vionc. d.c dir:
feremiazioni ideologiche ~i so'
no molto accorciate gui (' nel
mondo. I u'e P,lTUUhanno inll.~

res.~i e obiettivi che dopo due
mesi di negoziau sono ghUlU
all'accordo per l'unificazione
neU'agosto scorso. Le e1ezioni
sono stale una lezione per noi,
non avendo rdggiunto il quo.
rum deI 7% non abbiamo ollt....
nUlO seggi ncl Parlamelllo" _
afferma Sami Abd Ar-Rahm,Ul,
Sl.'grctario genela.le dcl Pm'uto
Popolare Democratico deI Kur-
distan (Ppdk) e membro deI
consiglio della presidell:l.a ciel
Partito dell'Unita ciel Kurdisl<Ul
(Puk) che riunisce il Ppdk, il
Parrito Socialista del Kurdiswl-
Iraq che fa <apo a Mahmud
Othman, il P3nilO Socialista
Curdo-Pa.~ok. Sui contrasti ehe
persistono !relie tre forle ironiz-
za il numero cilie clell'Upk, Na-
chirwan: -Aclcsso i paniu sono
divcntati quatu'o... l.a [>{)pola-
zione è Sl<Ulcadellc divisioni
interne e clei personalismi. Sclll-
bra clecisa a meliere in naft;tlilla
quei' 1~,lik\r' 'sioril; (Iii" Il,',ll;li
sembl<lI1o avere esaurito la loro
cou;ca cli Iinnovarnelllo. Ilb>ioco
dcmocrnuco sembrn l;spetl<llo.
l.a I jsta Islamica, che a\'t.'VaOllt....
nllLU il te!"zo posto ma. nessull
Sl.-ggioha delto di lispctl<lTCle
decisioni del govemo.
L'altività parlamenl<lTe è molto
seguil<l. I minisui sembJ~mo cs-
sere stau scelu dai partiti più
caille tec:nici che come poliuci.
Infalu i politici -puri .. che da
tre IIL~lI'igllidano le Sl)rU dcl
popolo curdo non sono t.'nll<lli
nel go\'emo. Hussein Siltiari, vi-
ce ministro per la ricostrllzione
e 10 ~,;Iup[>{),Sl)uolinea: «Stia-
ma imparando a essere cleml}>
c"uid. Possiouno esscre Oll{!}>
gliosi di noi stes.~i.I p<>poli\;CÎlli
allendono dalla fine della pri-
ma b'1ICITamondiale cli palleei-
pare a Iihcre c\ezioni. Noi, cio-
po 1111 anno clle ci siamo sotmlt-
Ii Oll gillgO cli Saddalll, ahhialllo
a\1\lo It- c1ezioni t. OI~1;Ihbialllll
un l'arlal1l{,nlO e Im go\'cnlo
clelti dal [>{>[>{)loM.
Gli org-dlli Icgislativi e l'esecllti-
yo scmbrdllo avcre imbol:calO
con' decisionc 1'4 S!rdCla deUa
paciJk,l1.ione. III quest'art'a do-

ve ogni uomo possiede almeno
lin kaIashnikov ed una pistoIa, il
Parlamcnto ha delibcralo chc i
peshmerga (combaltenti) non
poSSOIlOcircolare nei cenu; Cil-
tadini a meno che non debba ..
no proleggerc deUe pcrsonalità.
In base agli accordi I circa 25(}'
300 mila peshmerg;1 doyranno
es.<;crel;dOlti a circa 50-60 mila
unità, di cui il 40% pro\'enienti
rispettiV"dInenlc dalle file dd
Pclk e dcll'Upk, e il 20% dalle
altre form;.vioni [>{)Iitiche.
Si aWertc la necessità di porl<lTC
l'area sotto protezione alleata
dal 36. al 34. parallelo, in ma-
niera che inglobi tUIlO il Kurdi-
Sl<U1e ("he \'eng" cosi blOl:cato il
flusso di profughi che ogni gior-
no vengono espulsi dalle aree
[>{,trolifere controllate d;ù rq,ri-
me ira("heno. Inollre giun~ono
anche i curdi e gli ardbi schu (la .
lempo rifugiau in IrdIl e ehe
ora vcngono espulsi dal gOVl'r-
no islamieo. I.a ma~>ior parte
ddre';':"!"l iLO iradlcllo, con ic
migliol; divisioni, è concenll~tlo
al eonlinc con il Kurdi.~l<U1.
Quattro divisioni SOIIOa Kirkuk.
I.a Guardia Repubhli("mla e le
fon~e speciali di sicurea.a sono a
Bagdad e a TikriL l.'eSl~rcito,
non esscndo considelalo suIIi-
ciememen te sicuro, è Sl<Ulzialo
fUOl; Bagdad, a Mmul, ni\\~ùa,
Kirkuk l' ne! Sud.

Rosch Shaw.us, \;cc primo mini-
SIro c ministro degli IlIlellli,
rilt.'Va: ..Dc facto ora abbi;ullO
p~ù della feder.v.ione. La fe(k~
rdY.ioneè una sohv.ione realisti-
ca c è condivisa dal [>{>polo.
Non vogliouno la di\;siolle dell'I-
'mq •. Ovunque emerge il desi ..
de rio di pacificaLiollc. Ewad Ha-
gi Namiq, il membra più giova-
ne dcl Par!;.unenlo, ha sposato
llll'araba e ha lre Jigli 11l;L<;ehi.
Qtlouldo ho acccnnalo alla bal-,
Ulla: -quindi ci S"1l~U1ll0 lrc
peshmerga in pil).., ha ribatllllo
subito: «no, spero di no. Voglio
che i miei figli diventino mcdi.
("0 e ingcgnere. Spero che la
loro gener.v.iollc nOli abbia pili
liisbg1Ï(i-di' 'pc~h)lIl'i*,I",

115



• le Monde _ Jeudi 26 novembre 1992

Le Conseil de sécurité indisposé par l'attitude de ßagdad

L'ONUmaintient l'embargo contre l'Irak
NEW.YORK (Nations unies)

correspondance

On se demande pourquoi
M. Tarek Aziz, vice-premier
:ministre irakien, s'cst donné la
'peine de venir à Ncw. York. Ses
propos au Conseil de sécurité,
,réuni à la demande dc Bagdad,

:ont largement desservi sa cause
-c;t ont provoqué unc déclaration
très dure dcs quinze mcmbres du
Conseil. Il faut dire qu'avant
même son arrivée à New-York,
la décision était prisc dc ne pas
lever, ni même allégcr, Ics ,sanc-

l

tions en ,vigueur depuis vingt-
huit mois. Dans une longue
déclaration, le président en exer-
cicc du Conseil, l'ambassadeur
hongrois, M. André Erdos, avait
énuméré les raisons qui Jl1ili-
taient cn faveur d'un ma,intien
de l'cmbargo: les refus de Bag-
dad d'accepter la surveillance à
long terme, par l'ONU, de s,on
industrie d'armement, de renon-
cer aux, revendications territo-
riales sur le Koweït, de vendre
du pétrole - sous contrôle :- pour
nourrir la population, de cesser
la répression contre les Kurdes et

les Chiites. L'ambassadeur amé-
ricain, M. Edward Perkins,
jugeant « scandaleuse» l'attitude
de Bagdad, a affirmé que « si les
civils ne sont- pas nourris, c'est
parce que le régime de Bagdad a
détourné les ravitaillement pour
son armée». Le représentant
adjoint de la mission française,
M. Hervé Ladsous, a invité le
régime irakien à «vivre en paix
avec ses voisins et avec son peu-
pie». «II est tout de même sur.
prenant, s'est étonné un diplo-
mate, que l'Irak n'ait pas réussi à
trouver un seul ami au sein de

notre Conseil.» Répondant à ces
accusations, M. Aziz a dénoncé
les « quelques membres
injluents» du Conseil qui ont
adopté une «attitude despotique»
à l'encontre de son pays. Il, a
accusé les Etats-Unis, la Grande-
Bretagne et la France d'avoir
lancé «la campagne la plus
féroce de l'histoire de l'ONU»
contre l'Irak et comparé les ins-
pecteurs de la commission spé-
ciale du désarmement à des
« équipes d'inquisition
moyenâgeuses ». '

AFSANÉ BASSIR.POUR

. . . . .'
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Hungry and Cold, Kurds AwaitBitterest Enemy -Winter

By Chris Hedges
New York Times Service

D'HOK. Iraq - Soft, wet snow has
begun to fall over northern Iraq, laying a
mantle OVf.'rthe desolate steppe and signal-
ing the start of what may well be one of the
most difficult periods for the Iraqi Kurds
since they were freed from the grip of
Saddam Hussein's government 18 months
ago. ,

The Kurds, crippled by a I5.month
blockade by Baghdad that has left them:
bereft of kerosene for heating, food and:
basic supplies, will depend on the $200:
million in relief assistance, including $43;
million from the U.S. Agency for Interna.
tional Development and $20 million from
the European Community, that is just be-'
ginning to be trucked into the north.

The United Nations hopes to deliver at'
least 9 million gallons of kerosene by the'
end of December and 13,000 tons of food'.'
But its officials in northern Iraq fear that
the program, hastily planned and begin-
ning only now, may not be enough to avert
disaster. '

"We are way behind," a UN official
said, "and we have grossly underestimated

, what the Kurds will need. Even if we had I

enough to hand out, which we do not, I do,
• not think we could get it distributed in,
: time."

The 4 million Kurds live in a security,
~one ~et up by the alJi~ forces after, an
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, abortive rebellion just after the Gulf War,
The zone, which runs roughly along Iraq's
36th parallel, was created to persuade 1.5
t:nillion Kurdish refugees in Turkey and
-Iran that it was safe ,to return home. It is
monitored by a small team of military
observers in the border town of Zakho and •
, frequent flights by warplanes based in Tur.,
key. '

The withdrawal of Iraqi' forces from the
. north and Baghdad's decision to impose a
. s~rict embargo, refusing even to pay pen.'
slons or forward letters, speeded the
Kurds' ?ecision to form their own govern-

, ment this summer. '
But the de facto Kurdish state, with

meager revenues and few resources, has'
presided over a steady deterioration in liv-
ing standards.,
. Roads and bridges are crumbling into
,disuse: There are frequent power outages.
,GasolIne can be bought only on the black
,market. And with a host of materials from
window panes to spare parts for machines
now unavailable, printing shops, mills,
bake~es and garages have all had to shut,
swelling the ranks of the unemployed. '
, Priees for basic items like kerosene have
nsen more than lOOtimes what they werë
before the Iraqi blockade.

__ "We are grateful for what the United
Nations is doing," said Massou'd Barzani;
the head of the Kurdistan Democratic Par-
ty, one of the two main Kurdish factions
"but w_h~~:th~yare providing is little and

will not soÏve thé-p~oblems'wë faCé. The
UN and internationW agencies shouJd, in
addition to relief, help us with some long-
term development projects."

At least 8,000 families live in tents; tens
of thousands will huddle in gutted build.
ings with only t1)in plastic sheeting cover-
ing the empty window frame~

The Kurds,<hàve chopped down most
tree~ !lfound the .ur1.>ancenters, with many
fanulies even dlggmg but the roots, to
stockpile fuel for the winter.
. Families that have subsisted on vegeta-
Dlesfor months now watch as prices spiral
upward and the volume in the markets
decline. '

. "As we g~tclose~ to winter, we are begin-
nmg to see IIIcreasmg numbers of children
w~o have some degree of malnutrition,"
saId Dr. Ghayat ai-Din Obeid Ala, the
general director of healthJor D'hok Prov-
ince_ "Every day there is less and less to
eat."

Fatima Ibrahim stood outside the one- .
room hovel where she lives with her hus.
band and five children. For several weeks
her f~mily has survived on a cold porridge
of chIck peas and tomatoes while her hus-
band scrounges for odd jobs.

Inside the room, two of Mrs. Ibrahim's
young sons, wrapped in tattered gray blan-
kets,layon the floor, racked by high fevers.

"It is the winter that scares us the most" ,
she said. "Before we could at least ex.i;t,
but now we do not see a way out"
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Iraq Calls Embargo Key to UN Talks
By R. Jeffrey Smith
and Trevor Rowe

WQ3hinglOtl Posl Service
NEW YORK - Iraq will negoti-

ate on meeting United Nations Se-
curity Council demands when
Western powers signal readiness to
lift a global trade embargo against
Baghdad, according to Deputy
Prime Minister Tariq Aziz.

Mr. Aziz, after a week of consul-
tations at the United Nations, said
the council should take the first
step, demanding in effect that the
allies at least raise the possibility of
an end to economic sanctions in
place since the end of the Gulf
War, The council has said Baghdad
must move first in ending the dis-
pute,

That set.:ned to leave Iraq locked
in the stalemate that has marked its
relations with the United Nations
since the end of the war in early
1991. Mr. Aziz's comments provid-
ed the most recent signal that his
government is not ready to comply
with the UN cease-fire resolutions
approved at the close of the war,
because it foresees no tangible ben-
efit as long as the United States,
France and Britain insist on main-
taining the embargo.

At the same time, the tone of Mr.
Aziz's remarks Saturday was more
conciliatory than in somelrevious
public statements. He sai ,for ex-
ample, that Iraq did not expect to
regain the military power it had
before the war, apparently the first
such statement by a senior Iraqi

official since the war.
Mr. Aziz also said the country

har~ no ill will toward neigh-
bonng Turkey's part the economic
blockade or proVIding assistance to
forces that fought Iraq in the war.
"The east is past, and now the
future IS more Important," he said.

On relations with the United Na.
tions, Mr. Aziz said: ~I'm not sure
the council at this stage is seriousl)
considering the lifting of sanctions.
And when the) start toseriously
consider, they can bring their con-
cerns to us and we can find a satis.
factory compromise on both
sides."

Mr. Aziz said that President
George Bush had been motivated,
bv "a personal dement" in insist-

mg that the UN embargo be re-
tained as long as President Saddam
Hussein remained in ,power. Mr.
Aziz said he was ,~.lot sure what
policy wol1ld be ;~h~'Jhy Presi-
dent-elect Bill \,&)11' .r, :.;]t added
"We hoPè tJlli ;tt~s element i~
over ....

~. Aliz said he understood that
Bliush and French officials recent-
ly voiced caution about ending the
embargo soon.

He played what Western diplo-
mat~ have come to call the Iran
card, in saying that the region was
n~t. as stable as it was before Iraq's
military forces were reduced during
the war over Kuwait. He said an
objective analysis by Western pow-
ers, "without the prqudices of the
conflict with Iraq," would prompt
them "to stop the harassment ,.,f
Iraq, stop the imposed isolation."

Le Monde. Dimanche 29 - Lundi 30 novembre 1992

En visite en Jordanie

M. Mitterrand affinne que la levéedei sanctions contre l'Irak
implique le l'eipect dei communautés kurde et chöte

M. FrançoisMitterrai1ddevait
regagner Paris, le samedi
28 novembre,dans l'après-midI,
au terme d'un voyage au
Proche-Orientqui l'aura succes-
sivement conduit en Israil et en
Jordanie, Au cours de son
séjour à Amman, où il s'est Ion.
guement entretenu avec le roi
Hussein, le président français a
évoqué le processus de paix
israélo-arabe, mais aussi les
conséquences de la guerre du
Golfe, et pressé l'Irak - encom.
brant voisin de la Jordanie - de
respecter ses minorités kurde et
chiite,

AMMAN
de notre envoy~ Sp~Ci81

M. Mitterrand s'applique, depuis
des années, à tenir le même langage
à toutes les parties que déehire le
conllit israélo-arabc. Il en a thit une
impeccable démonstration, vendredi
27 novembre, au soir de son arrivée
en Jordanie, où il entamait une visite

d'Etat. Avant le dîner otlcrt en son
honneur par le roi Hussein, le prési-
dent a reitéré, presque mot pour mot
- au risque de se paraphraser - 11.'5

grands principes qu'il venait d'expo-
ser pendant deux jours en Israël.

Il Que de jois ai-je répété ces
mêmes a.tlirmalions sur 10UIes les Iri-
'bllnes i1llemalionales. a-t-il déclaré.
/:'n ignora1ll nolamment la question
.)}(llestinienne, on ne pourrail abolltir
- si on y abolltit - a-t-il ajouté, qll'à
li/Il' paix précaire. Un dialoglle doit
s'installrer ('1IIre les partie,v ('oncer-
I/(;ev. ce i/ui implii/lle qlll!. de pori I!I
d'autre, on parle ave(' les représen.
lants des pelIpies inléresséJ. Ces prin.
cipes s'appliquent également ail
l.iban. »

Pas de partition
Autre «formule lapidaire» de

M. Mitterrand: « Mieux vaut une
poix à petit pas qlle pas de paix du
lout.» «Des signalIx, a-t-il noté. sonl
émis de pari el d'autre: dl!s me.l1/rl:'S
sont prises pour établir une Cl!rlaine
('on}ianCl:'. El/es sont souvent insuj]i-
sanies mais I:'IIesexistenl, lA réCl!nte

réunion (multilatérale) dl:' Paris (à la
fin du mois d'octobre) a monlré que
la volonlé dl:' dialogl/t'r l'lIr dl:'s slljels
d'inlérêt commun pell/ parvenir à
s'imposer.»

Le président a soul;lné la « plaCl!
Cl!ntrale)) qu'occupe, dans le proces-
sus de paix, la Jordanie, qui a « réa!:
!inné daireml:'nl sa volonlé dl! paix;),
notamment en « dé}inissanl ave('
l,'raëlll:'s Il:'rml:'sd'un ordre du JOUf).
CCS principes doivent aussi p~valoir
dans le Golfe, sujet peu évoqué par
M. Mitterrand en Israël, mais qui
concerne au premier chef la Jordanie,
un pays « doni les épreuves, remar-
que-t-il, ne se sont pa,' lerminée.,' ave('
la fill dl!v COmbals)) et qu'accable, à
cause de la guerre, « un lourd jàrdeau
é('onomique el }inancier I). « Il ne peut
y avoir, a noté le président, ,le slabi-
li lé dans II:'Go/je s'il n'y a pa,' recon-
nai,uance du droil des uns el dl!s
all/res d'exisler el de ('oexisll!r dans
Cl!Sjàmeuses frontières slÎres. re('on-
nues el re.''{JI!äée.v,Parlons dair: on
s'inquièle de ce que fera /'Irak. Ou
bien il .l' 'indinera devant ln di-cisions
des Naliom unies, ou bien il respe('''
lera les habitants qui relèvenl de son
aUlorilé, qui sont de.,' ('oncitoyens de

.'irak, el la paix reV/mdra plus l'ile
qu'on ne le croil, el les populations de
ce grand pays enseronl de l'Vulldr des
conséquenœv dl:' la guerrl!. )) ..

« l,a France Wluhaill! que II! mar-
lyre de Cl!SpopulaliollS ces.,'e 0/1 soit
abrégé par la levée du blocus, ,!;fais
Cl!la dépend d'abord dll gO/H'ememenl
de /'Irak. J'l!xdus loll/I! partilion de
/'Irak, hYPolhèse d'ail/eu/'\' qui n'a é/(;
évoquée devanl moi par aUClln des
pays qui ont pri, pari Ii fa gl/erre rlu
GolIi'. )) Pour M. Mitterrand, la balle
reste donc dans Il: camp de Bagdad,
C'cst seulement lorsque M. Saddam
Hussein aura appliqué pleinement les
résolutions de l'ONU, notammcnt
celles relativcs au respect des minori-
tés kurde et chiik, que la commu-
nauté internationale pourra légitime-
ment ne plus traitcr l'Irak comme un
Etat paria, Autant d'observations que
:e roi Hussein ne peULpas faire, sous
peine d'ollcnser ,on puissant voisin
irakien, mais qu'Il n'cst peut-être pas
fâché de voir prononcées chez lui
dans l'espoir qu'elles seront enten-
ducs à Bagdad.

JEAN-PIERRE LANGELLIER
-------------- -----
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•
Insanhk sürükleniyor

t,

Hükümete ithaf g~zQi~~~cf?<ö~
yu yaklnlannda

6 Eylül 1992 tarihinde PKK genllalan i1easkerler ve özel lim
ekiplen araslnda meydana gelen çal'~ma soraslnda yarala-
nan Mesut Oündar, bir halalla Arman yag'm' BRT marka
panzere baglanop sürüklenerek öldürüldu, eset, ayno ~ekil-
de sürüklenerek Seyh Oegirmenci. Köyü'ne gelirilip le~hir e-
dildi, Bu sorada operasyonun 'olo~raf[an çekildi. Gündem'in
eie geçirdigi bu !oto(lrallar. Güneydogu'da sürdurulen kirli sa-

120

va~1nhangi boyullara ula~MIn' hiçbir yoruma ver blrakmaya-
cak ~ekilde ortaya koyuyor.llu insanhk d,~odavran'~, blrak,n
bir güvenlik operasyonunu, devleller araslnda meydana ge-
Ien bir sava~1n bile kurallanna aykmdlr, Suçtu bile olsa kendi
valanda~lanna kar~o böyle bir davrano~' reva görenier, bu ül-
kede demokrasi ve insan haklanndan söz edebilirler mi? Bir
insana bunu yapanlar bölgede hakh ve me~ru bi, sava~' sür-
dürdüklerini söyleyebilirler mi? Bu davrano~ devlet olma so-
rumlulu(luvla, dolay.s,yla hukuka ba(lh kalma ilkesiyle aç,kla-
nabilir mi1 Ashnda panzere ba(llanarak verde süruklenen in.

sanhkllr! Oevlel adona, baz, valanda~lanna böyle bir muame.
le yapanlar, bu ülkede ya~ayan Türklerin ve Kurtlenn v,cdan,
lann, yaralam'~lor Yerde ,sürüklenen gerçekle Turkler va
Kürtlerdi, Hiç kimsenin bu' ülkede ya~ayan insania" höyln
a~agilamaya hakk, r.0klur" Bu loto~raflar, bölgede ;Jörevlan-
d,nlen asker va pOliserin,ruh saghkra"non ne ölçüde bozuldu-
gunun da aç,k bi, kan,lldlr, Su insanlara da böyle bir kölulÏik
yap,lmamahdlr, Bu 10109ralla.n,halka özgürlük ve demokrasi
vaal eden, Güneydogu ,nsamno kucaklamaya gidrp de soma
sorton,dönen OYP-SHP hükümeline ilhal adiyo,ul,

'.'



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETi

Milliyet - 20 Ekim 1992

,,
,

Daily News anket;ne göre halk,
Federe Kürt Devlet;'ne karJ'

KAMUOYU YOKLAMASI

5 Büyük ;ehirde yapzlan ankete göre vatan~ "Çekiç Güc"ün
gitmesini istiyor,pe;merge harekatma inanrmyor.

.Istanbul, Ankara, Izmir, Bursa ve An.
talya'da yapllan ankete katllanlar, ço-
Ounlukla Kuzey Irak'ta federe devlete
kar~1olduklann!, Pe~mergelerinPKK'-
ya kar~1harekâtmm terörü önleyeme-
yeceOini söylediler. Diyarbaklr'da ise
halkmyüzde79'uFedereKürt Devleti'.
nionayhyor

ANKARA • M1LLtYET
TÛRKtYE'nin, Kuzey Irak'ta kuru-

Ian Federe Kürt Devleti ile ili~kileri ko-
nusunda tq büyük kentte yapllan ka-
muoyu yoklamasl, halkm büyük bir ço-
~nlukla bölgede kon~landlnlan Çevik
Kuvvet'in geri çekilmesini istediAini orta-
ya koydu.

Ankara'da tngilizce olarak yaymla-
nan Turkish Daily News gazetesinin yap-
nAi kamuoyu anketinde Istanbul, Anka-
ra, Bursa, Antalya ve Izmir'de 1.172 ki~i-
ye dört soru yöneltildi.

Anket sonuçlanna göre, Türk halb-
run büyük bir çoAunlugu müttefik kuv-
vetlerin Türkiye'den gitmesini destekler-
ken, Kuzey Irak'ta Federe Kürt Devleti
kllrulmasml onaylamlyor. Önemli bir ço-
gunluk da Pe~mergelerin bu ay içinde ay-
nhkÇ1PKK örgütüne ka~l Kuzey Irak'ta
ba~lattlAi askeri harekâtm GüneydoAu
Anadolu'daki terörü ortadan kaldlraca-
Aina inanmlyor.

Turkish Daily News gazetesi tarafm-
dan yapllan ankette, sorulann yöneltildi.
Ai halbn yüzde 69.37'sini ol~turan 813
ki~i, Çekiç Güç'ün Türkiye'den çekilme-
sinden yana. Bunlann arasmda, "Çekiç
Güç'ün yerini Türk askeri alsm" diyenler
ile, "Bmm topraklanID1Zda yabancllann
i~i ne?" ya da, "Türkiye ba~lmn çaresine
bakar. Hiç kimsenin yardlmma ihtiyaCl-
filZ yok" diyenler aAirhkta. Ingiliz, Fran-
SlZve Amerikan kuvvetlerinden ol~n
Çekiç Güç'ün Türkiye'den aynlmaslru is-
teyenlerin arasmda, "Amerikahlan iste-
rniyoruz" ve "Çekiç Güç ABD'ye ka~l
pazarhk unsuru olarak kullamlabilir" di-
yenler de önemli bir çogunluk olu~turu-
yor.HaIkm yüzde 20.99'u Çekiç Güç'ün
kalmaslru isterken yüzde 9.64'ü bu soru-
ya yarut verrniyor.

TUI'kim Daily News'un be~ büyük~-
hirde yaptlAi anketin bir ba~ka sonucu da
halkm çogunlukla Kuzey Irak'ta kurulan
Federe Kürt Devleti'ni onaylamadlAi yo-
lunda.

.Ankara'da Ingilizee yaym-
lanan gazetenin yaptlOI
komuoyu yoklamasl so-
nuçlanna göre, halkmyüz-
de 69'u Çekiç Güç'ü Tür-
kiye'de istemiyor. 'Çekiç
Güç kalsm!' 'diyenlerin
oran! ise yüzde 21

Kürt devletini onaylamayan yüzde
58.36'hk çogunluk içinde, "Kürtler b~l-
ffilZa çok dert olacaklar" ile, "Irak'l MI.
me planlanna ka~lytZ" diyenler aAirhk
kazamyor.

_ Kürt dev~e~ ku~as~ru onaylayan
yüzde 3UI lÇ1ndeIse "HlÇ olmazsa bi-
zirn Kürtleri de ahrlar. Ba~lmlz beladan
kurtulur" ya da, "Zaten ba~lmlza dert 01.
dular, hepsi gitsin" diyenler çogunlukta.
Onaylayanlar aAirhkla sorundan kurtul-
mak amaCl ile böyle bir tavlr ahyor.

Aym ankette, "Pe~merge.PKK saV~l
Güneydogu'da terörü ortadan kaldlrabi-
lir mi?" sorusutla olumsuz yamt verenler

yüzde 63.96 ile çogunluktéiTurkish Daily
News kamuoyu yoklamasmm son sorusu
olan, "Türkiye, Barzani ve Talabani ile
iyi ili~kiler içinde olmah ml?" ya verilen
yamtlar ise son derece yakm.

Destekleyenlerin arasmda, "Ne de 01-
sa bunlar lider ve bir grubu temsil ediyor-
lar" gö~ü aAir baslyor.

K~l Ç1kanlar arasmda ise, "Barzani
ve Talabani'nin Öcalan'dan ne farkl
var?" sorusu duyuluyor. Bu grupta "Tür-
kiye çetelerle i~birliAine girmemeli. Bun-
lar kim ki kar~lm1Z8ahyoruz" ya da, "Ta-
labani ve Barzani'ye çok yüz veriyoruz"
ve "Bunlara güvenilinmez" gö~ü de
e~emen durumda.

121



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BEIŒEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZET;

Milliyet - 17 Ekim 1992

yarbaktr belediye ba~-
kanmm, belediyede Kürtçe
konu~tugu için otuz ytla
mahkûm edildigini anlatl-
yor.

DanieUe Mitterrand,
kendisini bir türlü ya~lan-
mak ve uslanmak bilme-
yen yaramaz bir klz gibi
tamttlg. kitablm, ~u söz-
lerle bitiriyor:

"Bu eser, size gizli bah-
çernin bazt alanlaTlm aça-
rak vakftmm (France Li-
bertes) varolu~ nedenini
tammlamak amaclm gü-
düyor. Bu kitapla özde~le-
~n ve gelecekte özle~le~e-
cek olanlar, ekmek vere-
bilmele gücünden yoksun
olduklannm bilincindeler.
Ama ekmegin maya SI 01-
duklanmn da sorumlulu-
gu içindeler. t~te biz bu
yüzden France Libertes'yi
kurduk."

çevrili alanlarda "garaja
çekildigini", çoculclann aç
biilaç, okulsuz ve amaçslZ
olarak belcletildigini an-
latlyor. "Bu insanlann
suçu neydi?" diye soruyor.
Sonra da, leendi çabalany-
la birleaç yüz Kürt'ü Fran-
sa'ya getirip leurtarmt~ 01-
maletan dolayt leendi ken-
dini leutluyor.

Valdmm "iyilik operas-
yonlanmn" Çinli, Türk,
Güney Afrileah ve Fash
yetkilileri rahatslZ ettigini
anlatan Bayan Mitterrand,
Kürtlere yönelik çah~ma-
lanmn Fransa'daki Türk-
leri bile rahatslz ettigini
vurguluyor.

Madam Mitterrand'm
kitabl, 1989 ythnda Was-
hington'da yaptlg. Kürtler
halclcmda bir leonu~mayt
da içeriyor ve bu leonu~ma-
da Cumhurba~leam'mn öz-
gürlük saV~SI ~i, bir Di-

Madam'lD ilk kitabl
Mille G.SAULNIER

PARIS
MADAM sonunda ki-

tap da yazdI! DanieUe Mit-
temmd'm "EJuneiin Ma-
Y8Sl" adh kitabl 204 sayfa.

DanieUe Mitterrand'm
tÜIn ya~ßll boyunca hale-
slzhklara lear~1 verdigi sa-
va~1 ve cumhurba~kam
leansl olmamn getirdigi
zorlulclan anlatan yaplt,
edebi anlamda tam bir hic.

DaaielIe Mitterfllod,
kitabmda Kürtlerden ve
Türlclerden bol bol söz et-
rni~. 1990 ythnda Türkiye'-
ye slg.nan Irakh Kürt
kamplanna yaptlg. gezide,
leendisini söz leonusu ziya-
retten caydlrmale için har-
canan "yetkili" çabalanyla
alay eden Bayan Mitter-
rand, slg.nmact kamplan-
ndan birinde gördügü
Kürtlerin Türle ordusu ta-
rafmdan dileenli tellerle

ERMENIST AN NE YAPIYOR?

KOM~UMUZ Ermenistan, her ~ye rawnen,
iyi ili~kiler içinde bulunmak istedigimiz bir ül-
kedir. $;

"Her ~reratmen" dememizin nedeni bellidir: Bu M
ülke kendirn "saIdqaDhk" dürtüsünden hâlâ kurtara- ~'•.•.
manu~tlr. Son 01aralc; ko~usu Azerbaycan'a yaptlk- ::
Ian ortadadtr. Sovyetler Birligi zamarnndan ba~laya- ru
rak mesele haline getirdigi Karabag'm statüsünü rorla fi
degi~tirmek için ber yola ~vurm~tur. Bu amaçla se- m
ferber olan çeteciler, bölgedeki Azerileri evlerinden- 19
barklanndan edip göçe mecbur etmekle de yetinme- W
~ler, onlann bir bölümünü, çolulc-çoculc-kadtn de- lm'
meden, toplu halde kat1ettni~lerdir. Bu katliamm -Batl ,.
basmma da yanslyan- fotografIan, filmleri, yirminci it
yüzythn son ytllanndaki utanç tablolan arastna gir- ,..
mi~tir. ~

Bu barbarhklar, ag.r bir "insanbk suçu" ol~tur- h
maslDlD yarn Slra, Türkiye'nin "~ ülke"si Azer- fj
baycan'm uluslararast hukulctan dogan haklan ile.~~
Azerbaycan Türklerinin y~ haklanrn hedef a1rrn~- rt

5?;:;~~~~;;;;;I
tir. Ermenistan hükümetinin, olaylann gayri resmi
militan güçlerin eseri olduguna dair açtklamalanrn
~manu~tlr. 0 aÇlklama1an esas alarak, Azerbay-
can'la Ermenistan arasmda bir ban~ zerniJli olu~masl-
na ,leatktda bulunmaya çah~mt~tlr. Ermemstan yetlcili-
le.nn~ ~~~tmaya çah~mt~tlr ki, böigenin, hiçbir ülke-
rnn btnbtnne zarar vermeden ya~yacag. bir ban~ böl-

gesi haline getirilmesinde, en b~ta Ermenistan için sa-
ytlamayacak kadar fayda vardlr.
_ ~~kiye, diplo~tik ,alan~~ bu çah~malanrn

surdururken, Ermernstan 10 belirli gtda maddelerine
olan ihtiyaClrnn kar~tlanmasma katktda bulunmaktan
da geri kalmamt~tlr. * * *

~imdi, durum bu iken, Ermenistan'1O bir PKK he-
yetini Erivan'a davet ederek onunla temaslarda bu-
lunmasl, acaba neyle izah edilebilir? PKK, dO$rudan
dogruya Türkiye Cumhuriyeti'ni hedef a1rrn~bu terör
örgütüdür. Her gün, Türk-Kürt, asker-sivil, onlarca
va~da~mtZl hu~~ öldürmektedir. B~ka Kürt-
lenn de katlldlg. blr "KOrt Konfenl1l'll" çerçevesinde
olsa bile, 0 örgütün temsilcilerini Erivan'a davet et-
mek, Türkiye'nin bu konudaki duyarhhg.rn -en az1O-
dan- hiçe saymak demektir.

Bu davetin gerisinde, daha da ba~ka d~ünceler
v~r,~~t!.PK~'~la ASALA aras10da geçmi~teki i~
blrhgi glTl~lInle~rn h~t!rla~k. fi~rler mi gc9y?r aca-
b~, ~ Ermern yetkililenrnn Zlhninden? Turkiye'nin
guneytnde Slkt~ PKK teröristlerine Ermeni toprak-
lanrn kullandlrmak mt geçiyor?

Böyle bir varsaytmt ciddiye almak için, Ermenis-
tan sorwnlulanrnn akhndan ~üphe etmek gerekir. Biz
o. kadar ~üpheci degiliz. tnarnyoruz ki, onlar da göre-
btlecek dururndadlr, böyle bir hesab10 Ermenistan'a
sadece felaket getirecegini.. '

Ama, Ermenistan'<!a kimsenin akhnda öyle ham
hayaller olmasa bile, soz konusu PKK heyeti oraya
sadece "~ü1türe1 temas" amaClyla çagnlmt~ olsa bile,
bu d,avetln yapllmasl yeter: Bundan, Türkiye'yle Er-
menlstan aras10daki "k~" ili~kileri , kapatllma-
SIkolay olmayan büyük bir yara a1rrn~tlr.

Bakahm, bu -en hafif deyimiyle- densizli 'n arkasl
nastl gelecektir? '

• • •

122



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RlVlSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETÎ

Ba~bakan Demirel, klsa bir sü~e içinde Kuze~ Ira~'ta~i çetenin dagl~p tesirsiz hale
getirilmi~ olacagml belirterek, Ondan soma lçendekl yuvalanm dagümaya devam

edecegiz" dedi.
ANKARA, (Hürrlyet)

Demirel: 'Sira içerideki yuvalarda'

Kürt liderlere heyel
BA$BAKAN Süleyman Da1resi Ba$kaI11 Cenk Duatepe ve

Demirel'in özel bir mesajuu bir subay yer ald!. Heyetle birlikte
Kördistan Yurlsever Bir~ Genel Barzani'nin Ankara Temsilcisi
Sekreteri Celal Talabani ile Irak Safeen DIZai ve Talabani'nin

Kürdistan Demokrat Ankara Temsilcisi Serçil Kazas
Partisi Genel Sekreteri Mesut da Kuzey Irak'a gitti. DemireI'in

Barzani'ye iletmek üzere.D1s~leri mesajmda, Türk Silahh
BakanlJil'ndan bir beyet sabah Kuvvetleri'nin Kuzey Irak'ta

Diyarbak1r'dan helikopterle Kuzey gerçekl~tirdigi harekatm 'geçici'
Irak'a geçti. Saat 08.30'daözel bir nite~ hakkmda bilgi verildigi,

uçakla DiyarbakIr'a gelen beyette, operasyon tamamlandIktan 80nra
Körfez Ûlkelerinden Sorumlu Türk birliklerinin geri çekllecegï,

Genel Müdür YardunClSl buna da fazla bir zaman
Türkekul Yurttekin ve tstihbarat kalma~.vurgulandJgl

AI'astuma belirtildi. (DIYARBAKIR, hha)

Bunlar, biz vanz kayboldu
sanmaym gibi bir korku yay-
ma pesindeler. Allah'm izniyle
sonlan gelecektir, gelmek üze-
redir de."

ENFLASYONDA iYi DEGiLiZ
Demirel, "Enflasyonda 0 Kadar

iyi degiliz. Herkesten önce ben
memnun degilim" dedi.

Demirel, ABD seçim sonuçlan-
m degerlendirirken de, yeni yöne-
timle Türkiyc':.:.ü iliskilerinin kar-
S1bkhmenfaat ve saYglya dayanaca-
~ bildirdi. Demirel, "Herhalde,
ABD'nin yeni yönetimi Kendi
menfaatleri baklmmdan, Türki-
ye'nin degerini anlamakta müs-
kilat çekmeyecektir" dedi.

Basbakan yerel seçim sonuçla-
rim degerlendirirken, "Sonuçla-
rIO degerlendirilmesinde yanhs
yapIldl" dedi. tstanbul ve tzmir ile
Anadolu'yu ayn ayn degerlendir-
mek gerektigini söyleyen Basba-
kan, "Arkadaslanmlz tstan-
bul'da cansiperane çahstI. An-
cak, bir takIm kopukluklar var.
Bunlarl gidermeye çahsmahYlz.
Sonuçlardan almacak dersler
vardlr. Bu, siyasi iktidan yara-
layan bir seçim degildir" dedi.

Irak'taki operasyona deginerek,
"Umuyorum Ki, klsa bir süre
içinde Kuzey Irak'ta çete da~l-
mIS, tesirsiz hale getirilmis ola-
cak. Ondan sonra içerideki yu-
valanm dagltmaya devam ede-
cegiz" dedi. Basbakan tstanbul'da,
"teröristlerin bazI densizlikleri-
nin" olabilecegini de belirterek,
söyle devam etti:

"tstanbul'da iki polisimizi
sehit ettiler. Ama, polis bunla-
n biliyorlar, geregini yaparlar.

BASBAKAN Süleyman De-
mirel, Kuzey Irak'ta PKK'nm
losa bir süre içinde tesirsiz

hale getirilecegmi belirterek, "On-
dan sonra içerideki yuvalanm
dagItmaya devam edecegiz" de-
di. Basbakan bu sözleriyle, yurti-
çinde de teröre kann genis çaph
bir operasyon yapùaca~ isaretini
verdi.

Basbakan,aksam partisinin Ge-
nel !dare Kurulu (GiK) toplantlSl-
mn açlS konusmasmda Kuzey

MiLLiYET 9 KASIM 1992 PAZARTESi
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toplantlsmi gerçekle~tirdiler. Ancak, daha
önce gündem tesbitinde Kürt sorununun
mutlaka yer almasl için yapllan bask.tlar ve
suçlamalaryüzünden haziran toplantlsl bir
hayli sert vetartl~mah geçti. E~ba~kanTunç
Bilget, Türk grubunun ipleri koparmasml
önlemek için, Avrupahlara bu havaYI
yansltan ve uyanda bulunan agtr bir ko-
n~ma yaptt. Bunà ah~lk olmayan Avru-
pah Parlamenterlerse, 17eylü1deyine Kürt
sorunuyla ilgili olarak iki karar aldilar.

Avrupab parlamenterlerin asil amaç-
lan, Meclis'teki yetkililere göre ~öyle:

"Türk-AT ili~kileri tamamen dondu-
rulm~tur. Topluluk, Türkiye'ye yüküm-
lülüklerinden hiçbirini yerine getirmemek-
tedir. Bu ili~kilerYunan vetolan yüzünden
de içi kof, hastahkh ve anormal bir ~kle
dönü~m~tür. Avrupa bunun devammda
yarar görmektedir. Çünkü, bu ~kilde hem
Türkiye.yemali yardlmI dondurmakta,
hem de Türk i~ilerinin serbest dol~lmIm
önlemektedir.

Krizin, Avrupa Parlamentosu'nun
özellikleson birytldlrTürk milletvekilleriy-
leyaptlan toplantllara tek bir gündem mad-
desiyle gelme egiliminden kaynaklandlgt
bildirildi. Avrupah parlamenterlerin, sade-
ce Kürt sorununu kon~mak üzere toplan-
mak niyetlerini saklamadlklan gibi, "Sayet
gündeme Kürt sorununu koymazsamz
toplantl yaptlmaz" ;;eklinde ültimatomlar
verdikleri kaydedildi.

A vrupa Parlamentosu'nun nisan ve ha-
Zlran aylanndaki toplanttlannda, TSK ile
ifiH"khükümetini, "ölüm mangalan", "ci-
yet ~bekeleri", "sivii Kürtl<:re ka~1
soykmm uygulayan sorumsuz kurul~lar"
~klinde suçlayan kararlar kabul edildi.
Buna ragmen, Türk parlamenterler, hazi-
ran sonunda tstanbul'da Avrupah meslek-
ta~lanyl;1Karma Parlamento Komisyonu

Avrupa ile bunabm
Kürt/erden b~ka bir~ey gö~mek
istemeyen A vrupa Par/amentosu
i/e ip/erkopmak üzere.

Niliifer YALCIN. ANKARA
AVRUPA Parlamentosu'nun Kürtler-

den b~ka bir ~y gö~mek istememesi ip-
leri kopma noktasma getirdi. 18 Türk par-
lamenterin her an Türkiye-A T Karma Par-
lamento Komisyonu'ndan çekilme karan
alabilecekleri bildirildi.

Sorun, bizzat Karma Parlamento Ko-
misyonu'nun Türk Grup Ba~kam, Aydm
DYP Milletvekili Tunç Bilget tarafmdan
~bakan Süleyman DemireI'e de iletildi.
Bunun üzerine tel~lanan DI~i~leri'nin
olasl bir istifa hareketini önlemek için ha-
rekete geçtigi kaydedildi.
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S1DII'ötesi harekâtta
yüzlerce terörist öldürül
dü. Didik didik aranan
bölgede bulunan toplu
mezarlar da bunu kamth-
yor. Ancak, harekâta katl-
Ian komutanlar, ölü terö-
rist saytSlmn önemli olma-
dl~m vurguluyor.

Komutanlar"Bölge
halkt camI. çocugu ölen.
aile ister istemez kinleni-
yor. Ölen çocugunun dev-
lete ka~1 geldigini anlaya-
mtyor.

Tlirk askeri gerek-
tiginde en zor ~rtlarda bi-
le inamlmazt gerçekle~ti-
rebilecegini gösterdi.
Harekât ba~anyla uygu-
landl. Teröristler evlerin-
de vuruldu" dediler.

OLOSAYISI

lar. Bu da direni~i etkili-
yor."

PKKmilitanlanmn
terk ettigi böIgeIere Pe~-
mergeler yerle~meye ba~-
ladtlar. 1990 ythndan bu
yana PKK kontrolündeki
bu bölgeye giremeyen an-
cak, dörtte biri kar~lh~n-
da bölgedeki topraklan
PKK adma eken Pe~mer-
geler "Türk askeri çekil-
dikten sonra PKK'iun bir
daha geri dönmesine asIa
izin vermeyiz. Biz zaten
buralan geri almak için sa-
va~lyorduk" diyorlar.

Haftaninve Sivikamp-
lanndan kaçabilen çok sa~
ytda PKK militammn esir

adet havan, 14.5'luk uçaksavar, 3 ma-
kineli tüfek, çok saytda çe~itli çap ve
markalarda silah ile bunlann mermile"
ri ortaya Ç1kanldl.

Kuzey Irak'm Beyazdag bölgesin-
de 60'1 kadm 230 bölücü PKK militam
silahlanyla birlikte önceki gün saat
16.30 slralannda KDP pe~mergelerine
teslim oldular. Silahlanm blrakan terö-
ristlerin Suriye uyrukla Kazun kod adh
komutamn grubu oldugu ögrenildi.

cak, özellikle Talabani'ye
bagIl Pe~mergelerin bu-
lundugu böigeierden
PKK militanlan rahatbk-
la s1Z<itlar.Haftanin ve ~i-
vi bölgesindeki a~r kaytp-
lar ise Mesut Barzani'ye
bagh Pe~mergelerin plana
uymalanndan kaynaklan-
dl.

Bubölgede de PKK'-
hlardan kaçan oldu. Pe~-
mergeler henüz düzenli bir
ordu konumunda degiller.
tçlerinden biri vuruldu
mu, yaralanan ya da ölen
Pe~mergenin tüm yakmla-
n birlikte hareket ediyor.
Yarahyt ya da cenazeyi
götürmek için çekiliyor-

Se_us CAKAN eKuzey Irak

PKK ~mergeye teslim oluyor
TÜRK Silabh Kuvvetleri'nin Ku-

zey Irak'ta, PKK'ya yönelik temizlik
harekatt sürüyor. EIe geçirilen PKK'-
mn. silahb egitim kampl ~ive'de gaz
maskeleri, çe~itli gtda maddeleri ile
Rus yaplsl iki telsiz, kamplD hastane-
sinde ameliyat malzemesi bulundu. ~i-
ve'nin Kero bölgesindeki arama slra-
smda da.120'likve 82'lik Rus yapls14

.f~pnergeler, kamplardaki PK.J('ldarm kaçmasma göz ywndu/ar.
Ozellikle Talabani yanlilari Hakurk'tan kaçaniara müdahale etmediler

PKKkamplanna yapl-
Ian baskmlarda, teröristle-
rin kaçmasmda en büyük
etken Pe~mergelerin tutu-
mundan kaynaklandl.
Özellikle de Celai Tala-
bani'ye bagb Pe~mergeler,
Hakurk bölgesinde i~i 01-
dukça gev~k tuttular.

Biraskeri yetkili hare-
'kât plamnca Türk Silahh
Kuvvetleri'nin PKK'hlan
üç yönden ku~ttl~m, son
kaÇ1~yolunun da Pe~mer-
gelerce kesildigini belirte-
rek, ~öyle dedi:

"Amaç,kamptaki tüm
PKK militanlanm imba
etmekti. Ya da teslim 01-
malanm saglamaktl. An-

KUZEYlrak'ta devam
eden slmr ötesi operas-
yonlarda slkl~ttnlan PKK
militanlannm büyük bö-
lümü gev~k davranan
Pe~merge hattml yararak
kaçtl. Ozellikle de Celai
Talabani'ye bagIl Hakurk
bölgesindeki Pe~mergele-
rin, PKK'blann kaçmasl-
na göz yumdugu belirtildi.

Türk Silahb Kuvvet-
leri'nin smlr ötesinde
PKK kampla.nna yaptl~
:oj>erasyonlardason a~a-
maya gelindi. Ytllardlr
,PKK'mn egitim yaptt~,
kanb eylein planlamu ger-
.çekle~tirdigi terör yuvalan
birer birer imha edildi.
PKK, özellikle Cuma kod
adb Cemll BaYJk'm bölge-
si Haftanin'de a~r darbe
yedi. Yine Botan kod adh
Nizamettin Tq'm sorum-
lulk bölgesi olan ~ivi kam-
pI da yerle bit edildi. Bura-
da da komandolara dire-
nen çok saytda PKK mili-
tam öldürüldü. PKK'mn
hemen hemen kaytp ver-
medig! tek böIge ise 0s-
man Öcalan'm sorumlu-.
luk alam Hakurk kampm-
da. oldu. Hakurk kampI,
.hava kuvvetlerine bagIl
jetler; süper Kobra heli-
kopterlerle yerle bir edilir-
ken, teröristler kampl terk
ederek Irak içlerine çekil-
diler.

MILLIYET Il KASIM'1992~~A

P~merge'den PKK'ya geçit
TuncaBENGtN e T'ALABANI'NI"N BIRU"KLERI" abndl~m da belirten Pe~-

M merge komutanlan, terö-
ristlerin Dohuk'taki ha-
pishanede bulundugunu
söylüyorlar. Ancak, esir-
lerle gö~me talebini ise
kabul etmiyorlar.

Pemergelerinyiyecek
ihtiyaçlan da Türkiye ta-
rafmdan kar~tlamyor.
TIR'lar Kuzey Irak'taki
Pe~mergeye yiyecek ve gi-
yecek malzemesi ta~lyor.
Bu arada PKK kampla-
nndaki tonlarca yiyecek
ve hafif silahlann da Pe~-
mergeler tarafmdan ahn-
masma izin veriliyor.

'J YAlçm DoGAN
ABD'DEN ANKARA'VA
KORT SORGULAMASI

BROKSEL

'

AM bir "KOrt çadlnnda" aOlrlanayor bizlm
heyet... Geçen hafta Balibakan Demirel'irî
isteOI üzerine Barzani ve Talabani ile gö-

rülimek için Erbil'e giden Türk heyetini "yalak-
dOf8k" karlilllyor Kürtler ...Yanlarmda mutlaka bir-,
kaç silahh koruma, halls Kürt yemekleri, halls Kürt
dokuma haillan üzerinde izzet-Ikram müthili ...

Türkiye'nin Kuzey Irak'ta sürdürdüOü askeri
harekAt Kürtleri rahatslz ediyor. "TOrldye'nln ama.
CIne, burada ne kadar kalICI?" gibi sorulan Kürtler
Ankara'ya iletiyor. Bu rahatslzllOI gidermek ama- .
clyla, Demirel; Kuzey Irak'a bir heyet gônde'riyor.

Demirel, Barzanl ile Talabani'ye bir anlamda
gÜvence veriyor: "Biz Kuzey Irak'te kallci deOlllzi'

ter6rli.n kOkOnOkUldlktan sonr. y~nlden TOrldye'-
ye d~neceQlz. Sizler.kar,. hlçblr dO,manllOlmlz
YOk, lerslne size her zaman doslça bakt1k, ama
PKK ter6rOnO lemlzlemek lçln de onlarln bur.dakl
yuvalarlnl ortad.n k.ldlrmay. kararIlYlz".

Barzani ile Talabani'ye, Ankara'nm bu yi1klalil-
ml bugüne kadar süregelen ililikilerin önemll bir
dönemecinl olulituruyor. Geçmilite oldu!)u gibi, ge-
lecekte de Türkiye'nin karli1s,"daki "KOrt muha-
laplar" Barzani ile Talabani ... 0 kadar ki, resmi bir
heyet, Ankara~dan Erbil'e gidlyorl

Bizim heyete Barzani-Tàlabani ikilisi sürekll
ay"' noktaYI vurguluyor: "Slz blze gOvenlnl .. Siz ~I•.
ze gOvenln .." Güvenmek!.. Tarihsel birikimle yola
çlkan Kürtler bir devlet kurma yolunda önemli bir
adlm atlyor, Va. bu aliamada doOal olarak yerine
getiriyor. Çevresinden ve en yak," komliusundan,
sorunun doOrudan doOruya içinde bulunan komliu-
sundan güven istiyor. Son derece doOal.

14 KASIMA GIOEN VOL
ILI!?KILERIN karmalilk hale geldi!)i, lliln içine

bir de genili boyutlu bir asker! harekAt'" kanlitl!)1
bir ortamda Türkiye, konuyla ilgili ülkeleri 14 ka-
slmda Ankara'ya çaOlnyor. Iran ve Suriye konuya

j
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olumtiJ yäkla~lIrken, SUII11 Arabistan henüz renk
vermiyor. Büyük bir ihtirnalle Ankara'dan uzak kal-
maYI yeOliyor.

Bunun belli bir nedeni var. "Amerlk.'d.n .1d101
slny.l. Suudl Ar.blstan'In 14 k.slmd. Ank.r.'d.
dOzenlenen topl.nby. k.blm.slniengeillyor." An-
cak diplomatik kulis, Amerikan seçimleri nedeniy-
le biraz yava~laml~ olsa bile, 14kaslm çaOnsmdan
sonra yeniden hareketleniyor. Washington bu çaO-
nmn nedenini merak ediyor.

OY$8 Ankara'nm davra'm~1son derece masum.
Kan gövdeyi götürürken, bölgede kimin ne yaptlOI
bilinmezken, hatta biraz daha i1eri bir noktada bel-
ki de sav~m uzun bir döneme yaYllaeaOI hiç akla
gelmedik biçimde uzayabllecekken, Ankara'mn i1-
gili ü1kelerle blr durum deOerlendirmesine gitme-
sinden daha normal ne olabilir? Bu doOal mantlOa
raOmen "Amerlk. tel ....... yor' ••Tela,.m da diplo-
matik mekanlzmalan yeniden harekete geçlrerek
açlOa vuruyor.

"Amerika, Ingiltere, Fransa ve Türkiye'yi Kürt
sorununu görü~mek üzere toplantlya çaOlnyor."
Ilk anda Suudi Arablstan'a Izln vermeyerek 14 kà-
sim toplantlsma tepkl gösterlyor. Sadece tepki
göstermekle kalmlyor, Türklye'nin Kuzey Irak'ta
ne yaptlOml öOrenmek, Kürtler konusunda ne dü-
~ündüOünü bilmek ainaelyla blr toplantl düzenll-
yor. Toplantlya çaOrrlan ülkeier, "Çeldç GOç'e d.-
hll ol.n Olkeler" .••

Toplantmm yerl ve zamam henüz belli deOil.
Ama çaOrr gerçek ...

Toplantl çaOrrsml duyduklarrnda Barzanl i1e
Talabani'nin tepkileri de i1glnç. Onlar bir yandan 14
kaslmda Ankara'ya bir heyet göndermek Istlyor,
blr yandan da ABD'nin çaOrrsmm dl~mda kalma-
mak için giri~imde bulunuyor. Barzanl "Ben ve
adaml.nm çok fezl. tatur. 6dedlk. PKK blzden blr.
kaç yOz kl,lyl 61dOrdO.Sadece ad.ml.rlmln 61dO.
rOlmesl deOIl elbeae l,ln sly ... 1boyutu çok d.h.
h.y.tl".

AMERIKA'YA GIOEN YOLLAR
AMERIKA'da Cllnton'un Ba~kan seçilmesiyle

birllkte Türkiye'den her önüne gelen Cllnton'Ia
baOlantl kurma giri~imine geçiyor. DVP-ANAP,
SHP-CHP, ayrrea hükümet Cllnton'a ula~mamn de-
Oi~ik yollarrm deniyor.

Baslna yanslyan bu giri~imlerin yamnda ses-

siz sedaslz kalml~ iki ayn görü~me var. BunlarClan
biri DI~i~leri Bakam HikmetÇetin'in temaslarr ... Di-
Oeri de Ba~bakan Süleyman Demirel'in Ba,dam~-
mam Prot. Emre Gönensay araelhOlyla gerçekle~-
tirdiOi giri~im ...

Amerika tarafmda bu iki giri~imin de muhatab
Amerika'nm eskl Ankara Büyükelçisi Abramo-
witz ... DI~i,leri Bakan. Çetin i1e Abramowitz ara-
smda klsa arahklarla uzun telefon görü~meleri ya-
plhyor. Abramowitz, Cllnton'un Kürtlerle i1gili dü-
,ünceslni aktarryor. VurguladlOI nokta hep aym:
"Venl Befkan ol.y. hep Insan haklen çerçevesln-
de YHI.flYor. P.KK ter6rOnOn tarluncle .m. ter6r
eon,. .. ncIe da TOrklye'nln konuJ. yakl.,lmlncle
Beb 6lçGlerinde demotr'" blr 6z .nyor."

Abramowitz'ln bu sözleri ashnda Türklye'de
çok genl, bir kesim tarafmdan payla'lhyor. Terörü
önlemek için askeri operasyonl Tamam! Va sonra?
Terörün üstesinden geldikten sonra Türkiye için
asll yenl siyasal dönem ba,hyor. ~u anda Kürt so-
rununda tüm dünya lleme gösterdiOI gerekçe "te-
rör". Bunda son derece hakh. Va sonra? Amerlka'-
dan, Türkiye'nin çe~ltll kesimlerinden, Batl'nm di-
O~r odak noktalarmdan yava~ yava~ yükselen soru
I,aretlerl var: "Ter6r sonr.slnda TOrklye ne y.pa.
cak"? Hangi slyasal mekanlzmalan harekete geçl-
reeek? Nasll bir demokratik program önerecek? I~-
te ~u slralar tam bunlarr dü~ünmenin zamam.

DI~I,leri Bakam Çetin'in baOlantl kurmaya ça-
h,tlOI bir diOer Amerlkah Warren Christopher. Es-
kiden beri Amerikan DI~i~leri'nde çe~itll görevler-
de bulunan Christopher i1eHikmet Çetln arasmda-
ki dostluk esklye dayamyor. Christopher'm ,ansl
Amerlkan D1~i~leri Bakam olmak için hayll yüksek.
Çetln de ,Imdiden bu ~ansl kullanmaya çah'lyor.

Demirel'in giri~imi Ise Emre Gönensay kana-
hyla. Bugün Brüksel'den Amerika'ya uçaeak olan
Gönensay, ayaOmm tozuyla Abramowitz'le görü-
,üyor. Hafta sonuna kadar Washington'da kalacak
olan Gönensay-aym zamanda Amerikan Hazlne
BakanhOl, Dünya Bankasl ve IMF ile de temaslara
bulunmaYI planhyor. Gönensay'm yoleuluOu bir
anlamda "Demirel'in Clinton ile baOlantl araYI~m-
da ilk somut adlm".

Türkiye, Cllnton'un Amerika'slyla baOlantlya
geçerken öneellkle hem kendi Kürt tezi, hem Ame-
rlka'nln Kürt politikasl üzerine dü~üneelerini öO-
renmek istiyor. BaOlantlYI önce "Kürt köprüsün-
de" kurmak istiyor.

Milliyet - 12 KaSlm 1992
----~--------------------------- ------- ---~- ---------

ANKARA DGM Ba~savclhgJ,
HEP Kongresi'yle ilgili soru~tur-
masml tamamladJ. DGM Ba~sav-
ClSI Nuvet Demiral, aralannda
HEP eski Genel Ba~kam Feridun
yazar'm da bulundugu 3'ü tutuk-
lu 12 HEP yöneticisi hakkmda,
Türk Ceza Kanunu'nun 125'inci
maddesi uyannca cezalandmna is-
tediklerini aÇlkladJ.

Genellilde silahh eylemlere ka-
ulan ve yönetici konumunda olan
aynhkçl örgüt üyelerinin cezalan-
dmlmasmda uygulanan TCK'nun
125'inci maddesi, "Devlet toprak-
lanmn bütünü ya da bir parçasml

•

12 HEP')iye idam istemi
ANKARA. ANKA yabancl devlet egem~nligi. altma ha~~za.ettik. Sa~lklann TCK'nun bu milletvekilleriyle ilgili fezlekeyi

koymaya ya da de,:le~lry~agJmslz- 125 mCI madde~1 uy.annca .~za. haztrlamaya ba~layacak. Bitirildi-
hgJm azaltmaya, blrhgiryl.bozma- l,,:n~ml~~I,,:~n!. Ist~lk ..T,,:bn bu, ginde gereginin yapllmasl için ilgili
ya, ya da devlet egemenhgi altmda blZlmgoru~umuzdur. Nlhal karan yerlere gönderilecek" diye konu~-
bulunan topraklardan bir bölü- elbette mahkeme verecektir" dedi. tu.
münü devlet vönetiminden aVlr-. HEP davasmda MYK üyeleri
m~ya xönelik eylem i~leyen" ki~i- . Dem!a1, .sor~tunna çerçeve- Haron Çakma ve Kemal Okutan
~~n~! ..Idamla cezalandmlmaslm smde Hœeym Turhai ve Serhat ile tstanbul tl YK üyesi Abdülcab-
ongoruyor. ~~ ~~k~mda tutuklama karan bar Gezici tutuklu, eski Genel Ba~-

DGM Ba~vclsl Nuvet Demi- ve~I~I~ ~Çl~ara!1mala~na devam kan Feridun Yazar, Istanbul 1\
rai, HEP yöneticileri ~~.k~mda tu- ~lldl~n! soyledl. ~, 19 ey- Ba~kam FeIemez B~a, Antal-
tuklama karannm bölucu propa- luI tanhmde Ankara da yapllan ya 1\ Ba~kam Güven Oz81a ile Ha-
ganda yaptlklan görü~üyl~ Anti- HEP Olaganüstü Kongresi'nde mit Geylani, Sakir Altay, Sultan
terör Yasasl uyannca verildlgi, oy- konu~ma Ydpan ve aralannda Uysal, Sahabettin Özaslaner, Mœ-
sa savclllg.n tutuklama yaztsmda HEP Genel Ba~kam Ahmet Türk tara Demir ve M.Kemai Öztiirk ise
i~amla ce;Zlila":d!.nn~ is.~~igi.ne ile üç HEP milletvekiliyle ilgi!i so- tutuksuz yargJlanacaklar. HEP'-
dlkkat çektlmesl uzenne BIZ id- ~tunnaya da ba~ladlklanm Ifade 1i1erinyargllanmasma bu ay içinde
dianamemizde görü~ümüzü mu- ederek, "Savcl arkada~lmlz, ~imdi ba~lanmasl bekleniyor.
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HEP davaslnda
PKK bag_antisi

HEp11i18 milletvekili, Güneydogu Anadolu
bölgesindeki terörü protesto etmek amaclyla
ba~lathklan açllk grevinin ilk gecesini, yer
yataklannda BBC dinleyip, sohbet ederek
geçirdiler. Genel merkez binasmda açllk

grevi yapan milletvekilleri, salona elektrikli
~aloriter petegi koyarak Ismmaya çall~hlar.

Slrhnda battaniye ile Atatürk portresinin
önündeki masanm üzerine bagda~ kurarak

oturan Leyla Zona, arkada~lanndan özel ilgi
gördü. Ziyarete gelen bayan arkada~lanyla
sohbet eden Zona, elindeki küçük radyodan

da BBC'nin Türkçe haberlerini bularak
arkada~lanna dinletti. SHP milletvekili

Salman Kayo da ziyarete gelerek,
milletvekillerine arkada~lanna destek verdi.

Bu arada açlik grevi yapan milletvekillerinde
ak~ama dogru ba~agnlan ba~ladl. Ahmet
Türk ve Nizamettin Toguç'un ba~agrlSmm

~iddetinden grevi yere yatarak sürdürdükleri
görüldü. Milletvekilleri grev süresince saçJece
~ekerli su içip, tuz yiyorlar. ($aban SEVINÇ)

ALKIN Emek Partisi'nin ka-H pablmasl daVaslson ~-
ya geldi. Yargltay Cumhuri-

yet Ba~savcÙl~,HEP'i 'PKK'nm
dag kadrosuna militan yeti~tir-
mekle' suçlad1.~savc1bk, esas
hakkmdaki görü~ünü Anayasa
Mahkemesi'ne gönderdi. Anayasa
Mahkemesi de, HEP'ten son sa-
vunmasml istedi. Savunma gel-
dikten sonra HEP'in kapatllip ka-
pablmayacagmakarar verilecek.

GÜNEYooGU'YA KÜROisTAN

~savcÙlk gö~ünde, HEP'li-
lerin Güneydogu'yu 'Kürdistan'
olarak adland1rd1klanm,HEP ile
PKKarasmda paralellik bulundu-
gunu vurguladl. Ba~savcll1k,
HEP'in Irk aynml yapb~ ve 'ka-
nunsuz faaliyetin mihrakl hali-
ne geldigi' gerekçesiyle kapahl-
masml istedi. Ba~savcll1kgörü-
~ünde,HEPAydmn~ Laz-
gin Çulduz'un PKK'mn dag kad-
rosuna militan gönderdigi, BilaI
Ülkü, Bayram Yùmaz, Bayram
Pi~kin, Faruk Ceylan, Yunus
Tutu~, Ebedin Duyar ve Murat
Tilki isimli ki~ileri parti binasma
çaglrarak, PKK'nm geli~tigini,
Kürdistan'm kurula~ söyledigi
kaydedildi.

Bu ki~ilerin, PKKkamplarma
götürülmek üzere 1zmir'dekimligi
belirsiz ~ilere teslim edildigi an-
latlldl. Ûlkü'nün Irak'taki Sehit
Mahir Kampl'nda egitim gördiigü,
silahh çab~mada yakaland1~ ve
hakkmda dava açlld1~ belirtildi.
HEP eski Genel ~ Feridun
Yazar'm da PKK'ylyasalla~brma-
ya ve ona siyasi kimlik kazandrr-
maya çah$t$ bildirildi.

~savc1bk, PKKve Apo lehi-
ne Kürtçe sloganlar ahlan, Kür-
distan Mar~l okunan olayl12'nci
Olaganüstü HEP KurultaYl'mn
basmda ç1kankupürlerini, Anka-
ra DGMtarafindan gönderilen ev-
rak, görüntü ve ses bantlarml de-
li olarak sundu. Ankara Devlet
Güvenlik Mahkemesi,2'nci OIaga-
nüstü HEP KurultaYl'mn millet-
vekillerine ili~ soru~turmaslm
tamamlad1.

FEZLEKE YAZILDI
HEP Genel Ba~m Ahmet

Türk ve milletvekilleri Mahmut
K1l1Çile Mahmut Ahnak hak-
kmda dokunulmazl1klanmn kal-
drr1lmasliçin fezlekeyaz1ld1.Fez-

lekenin bir hafta içinde TBMM
B~A1'na sunulrnak üzere
Adalet Bak81ihgl'na gönderllecegi
t>grenildi.Yarg1lanmalan istenen
milletvekilleri bölücülükle suçla-
myorlar.
(Oya ARMurçu / ANKARA)
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tRAN DI~i~leri Bakam Velaye-
ti, Kuzey Irak zirvesine katllmak
için geldigi Ankara'dan dün Tah-
ran'a döndü.

Zirve ile ilgili gazetecilerin so-
rulanm yamtlayan Velayeti, ülke-
sinin Irak'ID içi~lerine müdahale
etmedigini, hiçbir ülkenin de iran'-
m içi~lerine müdahalesine izin ve-
rilmeyecegini söyledi. Bakan, Türk
Silahh Kuvvetleri'nin Kuzey Irak'-
taki harekâtml "Bir tür egemenlik
ihlali" olarak tammladl ve toplantI
slrasmda tran'm harekâtla ilgili
kaygllanm resmen bildirdigini be-
lirtti.

Velayeti, DI~i~leri Bakam Hik-
met Çetin'in de Türkiye'nin Irak '10
içi~lerine müdahale gibi bir amacl
olmadlglm ve Türk askerinin gele-
cek birkaç gün içinde Irak toprak-
lanndan çekileceklerini söyledigini
kaydetti. tran DI~i~leri Bakam,
Türk ve Suriyeli meslekta~lanyla
yaptlklan görü~melerde Kuzey
Irak'taki karga~a kar~lsmda ortak
bir tutum belirlemeye çalt~tlkJanm
ifade ederek, "Üç ülke birlik içinde
kararh ve açlk bir biçirnde Irak'ID
parçalanmasma ve herhangi bir .
parçasmda baglmslz bir devletin
kurulmasma kar~ldlr" dedi.

Türk, Kürt vè'1'ürk halklannm kar-
de~ligi, sevgi,:}f(t~¥'1rü ortamI yarat-
mak, demokrR ..l~~'ç"tcirtI~ma.açmak ve
kamuoyunun i(/~~;'i~tüüçelilllek için
açl1k grey] yapti.ldàrIlli vurgulayarak,
"Biz, siddetin her türlüsüne, kim-
den gelirse gelsin kar~IYIz. Güney-
dogu'da akan kamn durmasml isti-
yoruz. Silahlarm susacagl bir or~
tam için açhk grevindeyiz" diye ko:
nu~tu.

Açhk grevini sürdüren HEP millet-
vekillerinin bazllarmm saghk du ru-
m,unun bozuldugu öne sürüldü ve bu
milletvekillerinin mü~ahade altma
almmasl için Türk Tabipler Birligine
ba~vuruldu .

VELAYETi I

'K.lrak harekahll
egemenlik. ihlali' I:

I

TAHRAN. AA I

IRAK'TA TAM GORO$BIRLIGI
Toplanbya katIlan kaynaklardan

edinilen bilgilere göre, üç ülke arasm-
da Irakh Kürtlerin aldlklan kararlann
Irak'm parçalanmasma yol açabilece-
gi konusunda tam bir görü~birligi
olu~tu. Toplantlda aynca, Irakh mu-.
halif gruplann olu~turdugu, ve kendi-
lerini Bagdat yönetimine alternatif
olarak takdim eden Irak Ulusal
Kongresi'nin kararlannm her üç ülke
tarafmdan da benimsenmedigi ortaya
çlktl. Irak Ulusal Kongresi, Kuzey

.. Irak'ta yaptl~ son toplantlda ilke ola-
rak, Irak'ta federal bir yapl kurulma-

luk, çocuk demed~n ~ehit etti. Mid-
yat'ta, 6 askerimiû ~ehit etti. Son
birkaç gün içinde, 20'ye yakm as-
kerimiz 5ehit oldu. Daha önceki
ak~am, IgdIr'da bir köy kahvesini
.tarayarak masum siIahsIz vatan-
da~lanmIzl sehit ettiler. Herkes eg-
ri otursun dogru konu~sun. Hiç
kimse, PKK cinayet sebekesine ar-"
ka çIkamaz. Eger bu çesit bir hare-
ket varsa, Türkiye'de bu hareket.
fevkalade agIr tepki görür."

TÜRK: DEMiREL SAPTIRIYOR
HEP Genel Ba~k~~TlI.Ahmet Türk,

Ba~bakan I)emir41"1, insancll ve œ_
mökratik achk grevi eylemlerini suiis-

.timal!i!tmek ve saptInnakla .suçladl,

B3$kan Ahmet
Türk de"id~hk"

5 HEP'li
için

iOAM
istenii

ANKARA, (HürriyeH

A.NKARA Devlet Güvenlik Mah-
kemesi, ~EP'in 2'nci Olaganüstü .
Kongresl'nde, terör örgütü PKK

yanl1sl, bölücünitelikte konu~malar
yaphklan gerekçesiyle 5 HEP millet-'
vekili hakkmda ba~lath&1 soru~turma-
YI tamamlad1.

DGM Ba~savcIsI Nusret Detniral,
parti kongresinde, "Devletin mille-
tiyle bölünmez bütünlügü"ne aykm
konu~malar yaphklan gerekçesiyle,
HEP Genel Ba~ru Ahmet Türk ile
tnilletvekilleri Mahmut Almak, Ha-
tip Diele, Ali Yigit ve Mahmut KI-
hç'm, TCK'nm, "Vatan hainligi,
devletin ülkesine ve egemenligine
kar~1 suçlar" fiilini düzenleyen ve .
idam cezasml öngörpn 12S'inri madde-
!>inden yargllanabilmeleri için, dolW .
nulmazl1klarIrun kald1n1masl istenuy-
le Adalet Bakanl1&1 aracll1glyla
TBMM'ye fezleke gönderilecegini söy-
ledi.

DEMiREL HEP'LiLERE ÇAffi

öte.yanda:n, Ba~bakan SÜleyman
Demirel, 5 gündür açl1k grevinde
olan HEP milletvekillerine çath.
HEP'lilerin, Güneydogu'da ~ehit olan

.askerler ve masum vatanda~lar için
açl1k grevi yapIp yapmad1klanru so-
ran Demirel, "Eger bundan dolaYI
üzüntü duyup da açhk grevi yapan
varsa, bunu takdirle kar~llanm ..
Yak, bu insanlarm kamm dökenle-
Te arka ç1kmak için grey yaplliyor-
sa~ bunu dünyamn hiçbir yerinde
kir.nseye anlatamazlar" dedi.

Demirel, Ba~bakanl1k'ta gazetÈici-
1er ,ile sohbet ederken, HEP'lilerin aç-
11kgrevini ~öyle degerlendirdi:

"PKK, Hani'de 12 Türk vatanda-
~Im bir gece haskmmda kadm, .çoo

REVUEDE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

Milliyet - 17 Kaslffi 1992

I. 'Kürt devleti kurdurmaylZ'
Barçm YÏNANceANKARA sma.ye~ill~lk ya}cml~tl.

. . . Ote yandan Iran ve Suriye, beklen-
.TOUffE, tran ve Suriye dl~i~leri tilerin tersine ne Türkiye'nin Kuzey

bakanIanmn Ankara'da yaptlklan Irak'ta gerçekle~tirdigi askeri operas-
Irak toplantIslmn sonuçlan, BatI'ya yon ne de Çekiç Güç konusunda her
ve Kuzey Irakh Kürt liderlerine yöne- hangi bir rahatslz!ik belirtmediler.
lik uyan mesajl olarak degerlendirildi.

. Ankara'da önceki gün bir araya
gelen; DI~i~leri Bakam Hikmet çetin,
Iran DI~i~leri Bakam Ali Ekber Vela-
yeti ve Suriye DI~i~leri Bakam Faruk
EI~ara'mn toplantmm ardmdan yap-
tlklan ortak açlklamamn, Batl'ya ve
Kuzey Irakh KürtIere yönelik, "Irak'i
parçalayamazsmlz, bagImslz Kürt
devleti kuramazslmz" anlamml ta~ldl-
~ belirtildi.
. Diplomatik kaynaklar toplantmm

. farkh konumlarda bulunan üç ülkenin
böige sorunlanna sahip Çlktlklan ve
Irak konusunda gôrü~birligine sahip
olduklanmn görülmesi açlsmdan
önem ta~ldl~na dikkat çektiler.

Bir yetkili, Ankara toplantlsmm
ardmdan, Irak'm toprak bütünlügün~
den yana olduklanm açlklayan, ancak
bölgede açlklamalanyla bagda~ma-
yan adlmlar atan BatI'mn, "Sayet böl-
gede bir Kürt devleti kurma niyetleri

. varsa" Türkiye, tran ve Suriye'nin bu
yönJeki bir geli~meye set çekecekleri-
ni göz önüne aimai an gerektigini söy-
ledi.
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Ite Hürt belgeleri
I Paris Kürt Enstitüsü'ne akan paranlll kay~_,!,!!,!,hulduk I

KÜRT ENSTITÜSÜ VÖNETlclsl NEZAN NE DIVOR?

'Yardlßl norßlal'

YaYlnlanan film ve kasetler
Kürt Enstitüsünün bugüne kadar yaymlad,g, video

filmi ve kasetler stJyle:
Video filmleri: I-Dengê Kurdistanê, beigesei film.

60 dakika. siyah-beyaz. 2-The Voice of Kurdistan, aym
filmin /ngilizcesi, La vox du Kurdistan, aym filmin
Franslzcasl. tilmaz Güney û welatê vi, Kürtçe. renkli,
112 dakika. 3-Yllmaz Güney ve ülkesi, aym filmin
Türkçesi. 3-Xesû, Gürcistan Kürt Vlusal TIyatrosu 'nun
piyesi. Kürtçe, nmkli, 77 dakika. 4-Sinco qiza xwe dide
mêr, Gürcistan Kürt Vlusal TIyatrosu 'nun piyesi,
Kürtçe, renkli, 72 dakika. 5-Zarina çiya, Gürcistan
Kürt Vlusal TIyatrosu 'nun piyesi, Kürtçe, renkli, 58
dakika. 6-Xwedê jê stendiyan, Gürcistan Kürt Vlusal
TIyatrosu'nun piyesi, Kürtçe, renkli, 33 dakika. 7-Keça
kurd ?ozan, M.Baksi 'nin Kürtçe filmi, renkli, 79 daki-
ka. 8-0lkemiz Kürdistan, M.Baksi'nin belgesel filmi,
renkli 50 dakika. 9-Kaniya Dilan, M.BaJ<si'ninfilmi,
Kürtçe, renkli, 35 dakika. JO-Kine Em. M.Baksi'ninfil-
mi, Kürtçe, renkli, 51 dakika.

Ktuetler:1-Arif Cizrawi & Hesen Cizrawi, 2-
Dengê Jinên Kurd, 3-Aramêe TIgran, 4-Blur u Duduk,
5-Musikiya Geleriya Kurdistan 1, 6-Musukiya
Geleriya Kurdistan 11, 7-Musukiya Geleriya Kurdistan
lll, 8-Musukiya Geleriya Kurdistan IV, 9-Musikiya
Geleriya Kurdistan V, JO-$êxê Zirav, ll-Mihemedi
Nahid, 12-Perwizi Kamkar, 13-Seyid Eli Esxer, 14-Eli
Merdan, 15-Ezizi Sarux, 16-Nasirê Rizazi, 17-Hesen
Zirek, 18-Tazhir Tewfiq, 19-Mamlêe u Çalak, 20-Koma
?ozan.

,

Paris Kürt EnstitUsU yö-
neticisi Kendal Nezanken-
disine yönelttigimiz sorolan
$öyle yaOltladl:

Soru: Fransa'da diter
kültür ve göçmen kurulUf-
lanna da devlet yardum
verildiAi bUlnen bir ger-
çek. Anm niç1n Paris
Kürt Enstitüsü hepslnden
daba fazla sübvansiyon a-
hyor?

Nezan: KUrt EnstitüsU
KUrt göçmenlere yönelik
sosyal etkinlik ve hizmetler
dl$mda kamuya yönelik do-
kUmantasyon. bilimsel ara$-
trrma ve yaym çah$malan
yapmaktadlr. Bu çok yönlU
etkinliklerden dolaYI çe$itli
kurum ve bakanhklardan,
mevcut kanunlar çerçeve-
sinde sUbvansiyonlar alma-
mlZ do~aldlr. Bu yardlmlar
yine de özellikle Arap DUn-
yasl EnstitUsU'ne senede ya-
pdan 60 milyon frankl1k
devlet yard1mlnm yanmda
devede kulak misali çok mU-
tevazl saydlr.

Soru: Paris Kürt Ensti-
tüsü'nÜD bütçeslnln yal-
mzca yüzde 10 küsur gibi
bir oram kültürel ve sosyal
etklnliklere aynlnut du-
rumda. Bonelan, yanlumn
gerl kalan bölümÜDÜD,
enstitü çallfllnlllrmlD
Fransa'da ylq8Dl8S1 içln
barcandIlI aniaJm ÇIkan-
labUirmI?"

Nezan: Kesinlikle do~-
ru de~ildir. Elimizdeki son
rakamlar 1991 bUtçesi He il-
gilidir. Toplam 3 milyon 218
bin 619 FranSlZ frangl olan
bu bUtçede enstitü çall$aDla-
nna ödenen para toplam 641

bin 343 frankt1r. Yani bUtçe-
nin yüzde 19'uou tutmakta-
dir. 404 bin 457 frank vergi
ve sosyal ödemeiere, 493
bin 670 frank i$letme mas-
raflanna (posta, telefon, bi-
narrnzm baklml ve onanm
masraflan, bHgisayarlar, fo-
tokopi, k1rtasiye vs.) öden-
mi$tir.

Geriye kalan I mHyon
67"8bin 949 frank, yani bUt-

çemizin yüzde 52'si yaym
ve sosyokültUrel çah$ma ve
hizmetlere harcanml$tlr.
BUtçemizin nasd harcanaca-
~ma enstitünUn yetkili or-
ganlan karar verir. Aynca
devletten yard1m alan tüm
kurulu$lar gibi Maliye Ba-
kanhgl'Oln denetimine de
tabiyiz.

Soru: Enstitüye 50 bin
frank veren DPM adh ku-

rulUf nedir ve kimleri tern-
sU ediyor?

Nezan: Direction des
Populations Migrantes, yani
Sosyal t$ler Bakanhgl' Oln
Göçmen Topluluklar MU-
dUrlUgU demektir. Bu yar-
dim özellikle kamplardan
Fransa'ya gelen lrakh KUrt
mUltecilerin Fransa'ya yer-
le$tirilmeleri çah$malanml~
za bir katk. olarak verilmi$-
tir.

Soru: FAS adh devlet
kurulUfuna gönderilen
enstitü raporunda, ae.rbk
olarak kültürel etkinlik-
lerde bulunulduAu bildiri-
liyor. Enstitü 92'de kaç ki-
tap ve ad olarak neleri ya-
ymladl? Kaç müzik ve vi-
deo kaseti yaymladID1z?"

Nezan: FAS adh kurulu-
$a verdigimiz faaliyet raporu
1991 Ylhyla ilgilidir, aynca
1992 için de bir bUtçe tasla-
gl sunduk ve gerekli mali
kaynaklar saglanlrsa hangi
yaym çah$malan yapmaYI
öngördUgUmUzU belirttik.
YaymlanmlZln listesi her Uç
ayda bir katalog halinde ba-
slhp dUnyanm 85 Ulkesinde
çe$itli kUtUphane, ara$tJrma
merkezi ve kitapçllara gön-
deriliyor. Sadece Irak KUr-
distanl'ndaki okullar için
190 bin ders kitabl bastlrdlk.
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Paris'teki Enstitü'nün gelirlerinin yüzde
75.1'i Fransa 'dan, geri kalan yüzde 24.9'luk
bölümü büyük ölçüde AT,.lsveç ve Italya
tarafmdan kar$llamyor

Gelirleri
, Saptflma/ara göre, Paris Kürt Enstitüsü'nün
1992 [jüt~si, yakla$.k 7 mi/)!ar 94 mi/yon liraya
ulas.yor. 13ütçenin4 mi/yar 11 mi/yon lirallk
bö(ümü, aralannda Bq;bakanllk, Kültür
Bakan/~/' Ara~tm[la Bakanllgl, Sosyalliler
Bakanll l, Devlet Insani Eylem Sekreterliili ve
Sosyal tKinlikFonu'nun {Ja bulundugu FranslZ
dev/et kurumlan tarafindan kar$l/amyor. Enstitü
qynca, Avrupa Ekon01[likTOI!lulugu'ndan yak-
liMlk310 ml1yon lira, lsveç Gelijtmne Ajansl'n ..
dtin 430 mifyon lira, Italya 'mn Bologna kentin.. '
den 232 mi/yon lira, Fransa' daki "Açllia Kar$1 ,
Katolik Yardlm Fonu"ndan 310 milypn ira ve
DPM adll bir kufulu$tan 77 mi/yon lira yardlm
allyor. "

Enstitünün 1992 bütçesinde af.lkladlg. öz '
gelirleri ise1yaym ve kültürel etkinlikieriiiden el..
(Je ettigi yaKla$jk 985 milyon lira i/e •'bail/~/ar-
dan" gelen 732 mi/yon lira. Kuruma 1992 de
veri/en devlet yardlmlarl araslndaki as/a1'!PßYI,
1.5 milyar liray/a Sosyal Etkinlik Fonu (FAS)'m.
Ikinci slrayl 810 mil)!,onliray'/aKültür
Bakanllg., i!çüncü1üiliiise 610 miryon lirayla
Ba$bakänllk allYor.Oteki bakanllklarm yardlm- .
/an, 300 i/e 460 mi/yon lira arasInda deili$i}'or.
"Giz/idir" kaydlm ta$lyan SoS)!alEtkinlik Fonu
(FAS) raporuna göre yalmzca bu kurulu$I990
YllmiJa enstitüye yakla~/k 1 mi/yar 200 mi/yon li-
ra, 1991 'de 1mi/yar HO milypn lira yardlm
yapml$. Fakat KeTuJaINezan'm "kültür
merkezinin" ayncallklan bununla bitl1]iyor.
Kurullq, Paris Lafayette Sokagl'nm 106 nu-
maraslhda i$gal ve I$tigal ettigi üç katll bina
ifin be$ kuriq kira öâemiyor.

Giderleri
p~ Kürt Enstitüsü 'nü'! sider?eri/'fdesarip bir ~-.

g.lIm göze çarpmakta. Enst.tü, gelmnm yuzde 34.8'm.
personel aylildanlUl, yüzde 443'ünü if masrafl.araayl-
nrken, kurulu$ amaci olan kültür etkmliklen için lap-
tlg. harcamawr, bütçesinin yalmzca yüzde 20.9 unu,
(i~.k 1mi/yar 100 mi/yon lira) olu$turuyor. Yöne-
tlcisinm ayda yaklaslk 24 mi/yon lira kaZand.ill enstitü-
de, sekreter ayllil. [9mi/yon lira do/aymda. Muhasebe
görevlisi ise 4.Smi/yon lira gibi çok dÜ$ükbir ayllkla
fall~/Yor.

etkinlikleriyle smrrl1 tutul-
. makta ve polltikaya kan~Il-

mayacaW belirtiliyor. AI-
manya'da geçen a)'larda t-
,ranWar ta,rafindan öldürülen
kürt Parti yöneticilerinin
Paris'teki eenaze töreni, söz :
konusu enstitü tarafmdan:
düzenlendi.Enstitünün yö-
netim ~lu üyelerinden
bazIlan ise, Paris'teki "ayn- ,
hkçl Kürtodaklan"mn dü-
~n ledigi etkinliklerde yer a-
hyorlar. Yönetici Kendal
N~ Fransa'mn önde ge,-
ièj,(hükümet yöneticileriyle
y~kmili~ içinde.
, • Fr:ansa'da >,~yan 80 '
~in K.fut kökenli göçmen ve
llgtniliaCt'W1 kültürel kimli-
~ni korumnk ve Kürt kilitü-
iinü Avrupa'ya tamtmak a-
nac1ßl ~den kuntlu~un,
l\1rnanya mn Bonn kentin-
k bir ~ubesi var. Ancak, tü-
lügünde belirtildi~ ~bi bu
~ube ile Paris'teki enstitü-
nün mati durumlan ve gelir-
leri birbirinden b~rrnslZ.
Merkez Paris'in ilenYl? dö-
nük arnaçlanndan bm, bu
enstitüleri öteki kent ve ill-
kelere yaymak.

Kuru1~unyaygm ola-
rak bilinen etkinliklerine ge-
linee: Oç' dergi çtkanyor.
Hevi (Umut) adlt de~ yIlda
iki kez 208 sayfa halinde ve .
2 bin adet baslhyor. Dergi-
nin ücreti 93 bin lira. Studia
Kurdica, yakl~tk 192 sayfa
ve vIlda üç kez, iki~r bin
bàsihyor, fiyatt aym. Kur-
mançt, 8 ila 16 sayfa arasm-
da, 3 bin tirajh v'e altt ayda
bir yaytnlamyor. Ayhk neti-
~imve Haber Bülteni ise 3
bin 800 adet basIlarak Avru-
pa ve Oçüncü Dünya ülkele-
rine ~t1lan, 6 dilde yaym-
lanan btr ürün.

Paris Kürt Enstitüsü,
Fransa' da etkinlik gösteren
öteki 24 Kürt demegi tara-
fmdan r,eterinee "etkin 01-
marnak " "Franstzlann su-
yuna gitmek" ve "~m 1-
lrrn1t" olmakla suçlamyor. '

"AVRUPA ve Fran-
sa'da y~ayan Kürtleri, ken- YARDIMLAR AVRUPA1DANdi kültürleri üstüne egitmek _
ve Kürt kültüriinü uluslara-

. rast platfonnda tamtmak" a-
, mactyla kuntlan P~s ~~
Enstitüsü'nün gelirlenmn

, yüzde 75.1 'inin Fransa, geri
blan yüzde 24.9'luk bölü-
münün ise büyük öl üde AT, ,
tsveç ve balya ~dan fi-
nanse edildigi 6rtaya çtkt1.

Enstitünüo Fransa'yla
bllZl b~ka Bault devletll;Jin
geni~ maddi yardmundan
yararlandtgt bilinmesine '
kar~m, bugüne degin nere-,
den ve kim4en para aldtgl '
gerek Türle, gerekse Franstz
karnuoyundan "devlet Str-
n" gibl gizleniyordu. Milli-
yet gazetesi, enstitünün
1992 bütçesini, gelirlerini ve
1990 ile 1991'de aldt~1 yar-

, dtmlan kapsayan belgeleri
eIe geçirerek bu gizlilik r:~-
desini açtI. Belgeier; "GlZll-
dir ve yaymlanmast yasak ..
trr" kaydtru ~tyan, FranslZ
devlet kurumu Sosyal Et~
kinlik Fonu (FAS) kaynak,:
lanyla Paris Kürt Enstitü-
sü'nün damga ve b~kan,'
Kendal Nezan'm imzas1ßl
~lyan resmi tutanaklardan
olu~uyor.

1Eylül1982'de kuntlan
,Paris Kürt Enstitüsü ~.n~ny~
netim kunt1u üyelenmn bu-

, 'yük bölümü, Fransa dt~mda
y~lyor. 4'ü yabanct uyruldl!
olan yönetim kuntlu üyelen "
~öyle: Bahtiyar Amin (Is ..
veç'e Slgrndtaögrenci),Lüt-
fii Baqi sveçll, ö~t-
men), Mehmet Bayi"am(ts-
viçreye Slgrndt, organiza-
törl, Josefa 'Bertolino(Fran-
Slz, banka memuru),AIi Bu-

. cak (Fransa'ya Stgrndt, hu-
, kukçu), De~ Ferho (Bel~
'çika'ya Slgrndt, organiza-
törl, Feyyaz Çeçen (Fran",
sa'ya Slgrndt, l>grenci)~
Kendal ~ezan(Fransa'ya
Stgrndt, ~trrmact), Siya.
mend Otman(Fransa'ya SI"
'b1dt, ~trrmact), ~vlq
Ozkan(Fransa)a, SlgIDdt;
organizatör), ~Ivan Perver
(tSveç'e Slgrndt, müzis~
yen),Honar Saleem (Fran':
sa'ya Slgrndt, ressam), Celal,
Sayan (Fransa'ya st~ndt,
ögrenci) tsmet ~rif"an-
b{lsviçèye Stgrndt, hukuk-,
çu).Ö "tün tüzügünde ku:"
ruluS ~t, yalnIZca kiil~,
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